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psest-Institut der Erzabtei Beuron. 
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>, D. Raphael Kögel O. S. B., Wessofontanus novam viam depingen- 
te photographica palimpsestorum invenit, conservantem, ut experti 
dices omnino illaesos et immutatos, simulque plurima in ipsis anti- 
cripturae vestigia hucusque velata manifestantem. Quam viam in- 
euronensem Confratrem ultro docuit eo fine, ut archiabbatia Beuro- 
ultate copiaque gauderet publicandorum tabulis phototypis palim- 
nova hac ratione depictorum. Quare consilium ortum est condendi 
»Spicilegium Palimpsestorum« varia scriptorum genera compre- 
Biblica, liturgica, patristica, classica, etc. Singula volumina formae 
(c. 41X31 cm), quae separatim comparari possunt, congruo numero 
phototyparum succinctaque praefatione constabunt. Regula erit, 
srapha in ipsis reproducta modulum originalium codicum adaequent. 
Kögeliana duplicem usum admittit. Unus rescripti codicis inferio- 
antiquiorem scripturam pallescente superiore seu recentiore retegit 
odus I, quam pagina 3. lectori ostendit; alter ambas scripturas ex- 
- Methodus IL), sed antiquiorem non tam aperte quam Methodus I. 
iquam utiliore pro editionibus phototypis utemur. 
mo depingere intendimus Codicem Sangallensem Nr. 103, cuius scri- 
erior (Saeculi VI?) antiquissima simul et uberrima fragmenta Danielis 
nslationem s. Hieronymi pracbebit. Non textus solus momenti est, sed 
oque scriptura. Codex c. 150 folia rescripta suppeditat mensurae 
Volumen igitur edendum c. 150 tabulas solide colligatas compre- 
quas officina V. cl. I. B. Obernetter Monacensis procurabit. Pre- 
lod re pensata censebitur moderatum, statuimus pro Subscriptoribus 
e (75 francs), pro aliis emptoribus 80 Mark (100 francs). Aer? 
ji praedictum volumen acquirere volunt adiacentem subscriptionis 
notis necessariis expletam nobis benigne ac tempestive remittant. 
merus subscribentium conveniens evaserit, praeparationem editionis 
oterimus, quae anno sequenti 1913 in lucem prodeat. Subscriptionis 
die 1. Decembris anni currentis 1912 concludetur. 
urimi antiquitatis cultores arduo nostro studio faveant, precamur, 
es fore, ut nobis aliquid bonis litteris illustrandis parare liceat. 


lotk. Langenstein O. S. B., P. Anselmus Manser O.S. B. 


Dirigens Instituti photographus ; eiusdem bibliothecarius; 


P. Raphael Kögel O. S. B, 


Consultor permanens Instit. Beuronensis. 


Beuronae, mense lulio A. D. MCMXII. 
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Nota des Photochem. Laboratoriums 
Wessobrunn b. Weilheim, Bayern. 


Kein Bibliothekar oder Besitzer von Palimpsesten sollte es versaumen, 
den primitiven, wertvollen Text dieser Handschriften der Wissenschaft zu- 
gánglich zu machen. 

Das photochem. Laboratorium Wessobrunn fúhrt die Aufnahme des 
primitiven Textes nach Methode II.zu dem geringen Preis von 2.50 Mark pro 
Seite aus, nach Methode I. zu 4.— Mark, wenn das Format den Umfang von 
18:24 cm nicht übersteigt. Größere Formate können meistens mit Nutzen 
auf 18x24 cm reduziert werden. Sonst kleiner Preisaufschlag. Die Photo- 
graphien werden spáter, ohne Kosten für den Besitzer der Codices, ev. in 
Lichtdruck herausgegeben, wenn nicht das Gegenteil vereinbart wurde. 

Die Codices werden sorgfáltigst behandelt, keinem chem. Reagentien 
irgendwelcher Art unterworfen, und in feuer- und diebessicherem Stahl- 
schrank aufbewahrt. 

Wegen der groDen Auslagen unseres Laboratoriums sind die Photo- 
gramme sofort nach Empfang zahlbar. 

Probeaufnahmen zu gleichen Preisen. Porto und Verpackung extra. 
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AVANT PROPOS 


Plus que jamais la question du vythime des mélodies grégoriennes 
est a lordre du jour; la récente publication du Graduel Romain — 
édition vaticane — n’a fait que l'aviver, la rendre plus urgente et plus 
pratique. 

Ce rythme, où le prendre? 

Évidemment là oü il se trouve : dans les anciens manuscrits qui 
nous le présentent, conjointement avec la mélodie, sa compagne inséparable. 

Il est surprenant qu'une vérité si simple n’entraine pas l'adhésion 
de tous, et qu'on s'ingénie, dans la restauration grégorienne, à séparer 
deux choses unies l'une à l'autre aussi étroitement que l'âme l'est au corps. 

Prendre, dans les manuscrits les meilleurs, — ceux de Saint - Gall, 
par exemple, — les notes, les groupes de notes, les intervalles, et négliger 
volontairement, écarter sciemment les szgnes rythinigues de durée, 
d'intensité, de nuances qui animent et colorent ces notes et ces groupes, 
c’est rester à mi-chemin d'une sérieuse restauration et tomber dans une 
inconséquence qu'il est aussi difficile de comprendre que d'expliquer. 

Voici, sans doute, ce qui a pu donner lieu à une semblable méprise. 

Dans le cours des siècles, la Tradition mdéodigue et la Tradition 
rythmique n'ont pas eu le méme sort. La première, grâce a Dieu, s'est 
maintenue à peu près intacte, à travers les Ages, jusque dans certains 
imprimés du XVIII* siècle; elle n'a jamais été complètement perdue. 

La Tradition rythmigue, au contraire, a été totalement perdue. Son 
abandon a commencé de très bonne heure. Au XI* siècle, l'état des 
manuscrits nous révèle une grande inégalité dans la figuration plus ou 
moins parfaite du rythme primitif. Dès le début, ce ~ythme a été livré, 
plus encore que la mélodie, à l'enseignement oral; il n'a pas été écrit 
avec la même régularité, la même constance, la même universalité que 
celle-ci; de lá sa prompte décadence, sa perte absolue. 
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I] est nécessaire d'avoir des idées trés nettes sur ce sujet; nous 
transcrirons ici ce que nous en avons dit déjà dans le Nombre musical 
grégorien. La place et limportance du codex Laudunensis 239 dans 
l'histoire du rythme se trouveront en méme temps fixées, et l'on s'expli- 
quera le choix qui a été fait de ce Graduel pour figurer dans notre 
Recueil paléographique. 

Sans conteste, les manuscrits de notation sangallienne sont les 
documents rythmiques les plus parfaits et les plus intelligibles. 

« À un degré à peine inférieur se placent les manuscrits d'écriture 
messine, répandus dans un rayon assez étendu autour de Metz, et méme 
jusque dans la Haute Italie, par exemple à Como. Le plus fidéle, — à 
notre connaissance, — dans cette école, à la tradition rythmique, est le 
codex de Laon, n? 239, X* siécle, qui déjà cependant manifeste un léger 
déclin dans l'expression de la tradition primitive. Les manuscrits de 
Verceil (Bibl. du Chapitre, n? 186) et de Milan (Bibl. Ambrosienne, 
n? E. 68) sont aussi trés précieux, mais le déclin s'accentue et fait prévoir, 
à bref délai, la décadence du chant grégorien causée principalement par 
l'abandon des signes rythmigues dont l'intelligence se perd insensiblement. 

« Malgré cela, entre les deux écoles, messine et sangallienne, la 
concordance rythmuigue est étonnante : preuve péremptoire Ou A0 seul 
rythme, déterminé parfois jusque dans ses détails les plus fins, mais 
imparfaitement figuré, s'imposait dés lorigine, au monde catholique tout 
entier. 

« Les autres représentants de la méme Ecole calligraphique sont loin 
d'avoir conservé la tradition rythmique avec la méme pureté et la méme 
fidélité : ils font encore usage des signes, mais trop souvent à l'aventure 
et sans les comprendre. Toutefois ces précieux débris d'une tradition 
expirante témoignent de l'existence et de la vie de cette tradition aei 
apportent encore leur concours à sa restitution. 

« Plusieurs autres familles, en Italie, en France, en Aquitaine, etc., 
offrent des traces indiscutables des mémes traditions, et chaque jour une 
étude plus approfondie des documents en fait découvrir de nouvelles. 

«Il y a aussi des manuscrits qui n'ont presque plus rien, ou méme 
rien conservé des signes rythmiques. On ne saurait les alléguer contre 
l'existence de la tradition, et surtout contre le témoignage positif des 
différentes classes de manuscrits »yfhmiques : ils se taisent sur ce point 
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capital, et c'est tout. Les codices non rythmiques sont par rapport aux 
rythmiques comme serait un texte sans ponctuation, sans accentuation, en 
face d’un texte soigneusement accentué et ponctué; comme sont, de fait, 
les textes primitifs hébraiques de la Bible, en face des mémes textes 
munis de points-voyelles, et des accents massorétiques qui en arrétent et 
en définissent la ponctuation, l'accentuation, la lecture et jusqu’au sens 
lui-même. Il y a d'un côté précision, de l'autre incertitude; — ici perfec- 
tion, là imperfection; et nullement contradiction (1). » 

Le manque partiel ou méme complet de signes rythmiques dans 
certains manuscrits du X° ou du XIe siècle n'entrainait pas, à cette 
époque, de sérieuses conséquences pour la pratique; alors la tradition, 
tant mélodique que rythmique, était vivante et l'enseignement oral 
suppléait à tous les défauts — et ils étaient nombreux — des notations 
in campo aperto. Le maitre était obligé d'entrer dans les plus petits 
détails : il indiquait, avec les moindres intervalles, la durée, l'intensité 
des notes, les nuances, enfin tout ce que les documents sangalliens et 
messins nous ont transmis avec le plus grand soin. 

Mais quand vint la notation sur lignes, — XI* - XII* siécle — seule, 
la mélodie fut transcrite, les sigues rythmiques délaissés furent bientôt 
oubliés. Et ce sont ces manuscrits de décadence rythmique auxquels on 
veut s'en tenir obstinément, comme types d'une restauration définitive! 
Encore si la tradition rythmique s'était conservée quelque part, les 
maitres, comme autrefois, pourraient s'en pénétrer et la transmettre à leurs 
élèves! Où est-elle, cette tradition, en dehors du témoignage des deux plus 
grandes Écoles grégoriennes du moyen áge et des autres manuscrits qui 
en ont plus ou moins conservé des traces? 

Le corps mélodique est à peu près reconstitué; l'âme manque, ou du 
moins l'àme grégorienne des anciens temps. On a bien essayé et méme 
réussi, au moyen du rythme dit oratoire, à infuser dans ce corps un peu 
de vie; combien languissante, froide et pâle, si on la compare à la 
sève jeune, généreuse et chaude qui circule dans les cantilènes liturgiques 
de Saint-Gall et de Metz. Pour notre compte, nous n'en avons vraiment 
compris les beautés artistiques et les influences priantes et sanctifiantes 
que le jour oü, laissant de cóté nos impressions personnelles et dépassant 


(1) D. A. MOCQUEREAU, Le Nombre Musical Grégorien, Tournai, 1908, p. 156. 
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les lois vagues et générales du rythme oratoire, nous nous sommes 
assujettis résolument, simples disciples, aux régles musicales de nos 
vieux moines, décidés à nous en imprégner et à les exprimer aussi fidéle- 
ment que possible dans notre chant. Avec elles seulement nous avons 
retrouvé le style, l'esprit, l'art grégorien. 


Il y a peu d'années, les codices de Saint-Gall étaient seuls reconnus 
comme »yt/uniques et, bien que les représentants de cette Ecole fussent, 
à la belle époque, répandus partout en Allemagne, en Suisse et méme 
dans les pays avoisinants, Z'umicité de leur témoignage, en faveur de la 
tradition zyZuique, servait de prétexte aux adversaires pour la repous- 
ser. « Les fameux signes romaniens de Saint-Gall, disait-on, appartenant 
à une école particuliére, n'ont pas droit à faire loi et à s'imposer, en ce 
quils présentent de particulier, à la pratique universelle... » Et encore 
« La tradition catholique, qui ne peut étre celle d'une école particuliére, 
ancienne ou moderne... etc.. » 

Or au moment méme où lon traçait ces lignes — Janvier, 1906 — 
la bonne Providence, qui nous achemine progressivement, en dépit des 
résistances humaines, vers une restauration intégrale des mélodies litur- 
giques, nous mettait à méme de répondre et de réduire à néant l'excep- 
tion qui nous est opposée. 

Une étude générale et comparative des différentes classes de manus- 
crits nous démontrait que les prétendues particularités rythmiques des 
codices sangalliens se reproduisent presque partout et spécialement dans 
les manuscrits de l'École de Metz, surtout dans le Laudunensis 230 meu 
quen conséquence, la Zradition rythmique figurée par «les fameux 
signes romaniens » de l'École particulitre de Saint-Gall se trouve étre 
exactement la Tradition rythmique de toutes les Églises du monde 
catholique. 

Et comme nous n'avons pas l'habitude de nous en tenir à de vagues 
paroles, ou à de gratuites affirmations, dés le mois de Juillet 1906, 
paraissait dans la Rassegna Gregoriana un article intitulé: « La Tradition 
rythmique grégorienne à propos du Quilisinma. 3 

La, nous avons prouvé que les indications rythmiques qui, dans 
l'École de Saint-Gall, marquent une prolongation des notes devant le 
quilisiia, ne lui sont pas particulières : elles se retrouvent dans la nota- 
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tion des autres Ecoles avec des formes graphiques qui, pour être diffé- 
rentes, nen expriment pas moins la même prolongation. Notre conclusion 
était celle-ci 


« La tradition rythmique de l'École sangallienne, que l'on peut dire 
aussi allemande, n'est point isolée, comme on l'a cru jusqu'ici. La nota- 
tion, les signes rythmiques, les lettres romaniennes employées par les 
moines de la grande abbaye ne sont que l'expression graphique de 
l'exécution mélodique et rythmique primitive des mélodies grégoriennes, 
exécution qui se trouve reproduite dans les manuscrits des diverses 
Écoles, sous des formes graphiques différentes, mais équivalentes, en 
Italie, en France, en Espagne, partout. 


« Les codices sangalliens n'ont donc en rien modifié la tradition 
rythmique des antiques mélopées romaines : ils s'accordert, nous aurons 
l'occasion de le montrer, jusque dans les plus minutieux détails, avec 
les documents rythmiques italiens, francais, messins, qui ont conservé 
dans leur propre séméiographie la primitive tradition (1). » 

Mais cette étude sur le quélisma ne saurait nous suffire; nous aimons 
à produire, en faveur de nos dires, des faits nombreux et indiscutables 
nous voulons employer, à propos de l'existence de la Traditioun rythmique 
universelle, les procédés de persuasion qui nous ont servi autrefois à 
prouver l'existence de la Tradition mélodique universelle, niée alors 
comme la premiére lest encore aujourd'hui. 


Il est instructif de revenir un peu en arriére : il y a des analogies 
frappantes entre l'histoire passée et celle qui se déroule actuellement. 


Il y a vingt-cinq ans, lorsque, sur l'ordre de D. Couturier, abbé de 
Solesmes, D. J. Pothier publia (en 1883) le Liber Gradualis qu'il avait 
préparé pour l'usage de la Congrégation bénédictine de France, les parti- 
sans de l'édition médicéo-ratisbonnienne, alors officielle, manifestèrent 
une grande irritation : ils avaient tant d'intérêt à faire croire que leur 
édition écourtée, mutilée contenait le Cantus Gregorianus « quem semper 
Ecclesia Romana retinuit, proindeque ex traditione coufirmior haberi 
potest illi, quem in Sacram  Liturgiam Summus Pontifex Sanctus 


(1) Rassegna Gregoriana, Juin-Juillet 1906, col. 251. 
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Gregorius Magnus invexerat y / (Bref de la Sacrée Congrégation des 
Rites, 14 Aoüt 1871) (1). 

La mélodie grégorienne restituée, à peu prés, dans sa pureté pri- 
mitive leur infligeait un démenti catégorique! Désormais Solesmes fut 
l'ennemi, et rien ne fut épargné pour détruire son œuvre et présenter 
les moines de ce monastére et leurs amis comme des fils révoltés 
contre l'autorité du Saint-Siège. 

Les adversaires de la Tradition mélodique commencèrent par affir- 
mer que l'édition de Solesmes (1883) ne pouvait contenir le chant de 
saint Grégoire, parce que ce chant était perdu depuis longtemps et ne 
pouvait être retrouvé; ils oubliaient, en parlant ainsi, qu'ils s'étaient 
flattés eux-mémes de le posséder. 

Il fallait répondre, et la seule réponse possible, à ce moment, était 
la publication des documents, des manuscrits. La création de la Palo- 
graphie musicale fut décidée. 

Le premier volume publié fut / Æntipbhonale Missarum 339 de la 
bibliothèque de Saint-Gall. La comparaison entre ce manuscrit et le 
Liber Gradualis solesmien prouvait que celui-ci contenait les véritables 
mélodies de l'Église romaine. 

Une preuve aussi péremptoire devait convaincre, ce semble, les plus 
obstinés. Il n'en fut rien. Les adversaires de la Tradition mélodique 
prétendirent qu'un seul manuscrit ne prouvait rien, que d'ailleurs les 
manuscrits répandus dans le monde entier ze saccordalent point entre 
eux, et que, vu ces divergences, la restitution du vrai chant grégorien 
était impossible. 

Assertion purement gratuite! Mais comment publier les centaines de 
codices dispersés dans les bibliothéques de tous les pays? 

Une pièce musicale fut choisie (la mélodie du Xépons-Graduel Justus 
ut palma) et reproduite d’après 279 Antiphonaires d'origines diverses du 
IXe siècle au XVIIe siècle. Toutes les Églises — Italie, Suisse, Allema- 
gne, France, Belgique, Angleterre, Espagne — furent appelées à témoigner 


(1) Mémoire sur les Etudes des Bénédictins de Solesmes concernant la restauration des mélodies 
liturgiques de Église Romaine (adressé à Sa Sainteté Léon XIII), Solesmes, 1901, p. 6. En réponse 
à ce Mémoire, signé par le Rme D. Delatte pour l'École paléographique de Solesmes, Léon XIII 
adressait à l'Abbé de Solesmes le Bref Vos quidem, du 17 Mai 1901, qui préparait le retour du 
Saint-Siége à l'antique Tradition grégorienne. 


AVANT-PROPOS 15 


dans cette enquête, et toutes témoignèrent en faveur de la Tradition 
mélodique grégorienne, en versant à notre collection, toujours /a méme 
mélodie, celle du Liber Gradualis solesmien. 


La preuve était faite. Les adversaires se réfugièrent derrière le grand 
nom de Palestrina : Palestrina auteur de la Médicéenne, auteur de l'édi- 
tion ratisbonnienne, quel argument! Monseigneur Carlo Respighi (1) et le 
R. P. Dom Raphael Molitor (2) eurent bientôt fait de dissiper cette fan- 
tasmagorie. La cause était gagnée. 

Aujourd'hui ce n'est plus l'existence de la Traditio mélodique unt- 
verselle qui est niée, c'est celle de la Tradition. rythmique universelle : les 
objections sont de même nature et de même valeur. 

Une École ne suffit pas, dit-on. 

Soit. Déjà nous avons répondu à cette fin de non - recevoir en 
montrant, a propos du quzlisma, l'existence d'une tradition rythmique 
universelle. Voici que nous apportons, avec le codex Laudunensis 239 qui 
sera publié en entier, le témoignage d'une seconde École aussi célèbre et 
presque aussi répandue que celle de Saint-Gall. La concordance mélodi- 
que et rythmique des deux notations, pourtant si dissemblables, ressort 
déjà des nombreux exemples comparatifs donnés dans le Nombre musical 
grégorien. 

Mais nous ne devons pas anticiper sur lanalyse qui sera faite de 
cette notation dans les pages suivantes. Après une rapide description 
du manuscrit, il conviendra de le laisser parler lui-même. Sa repro- 
duction phototypique n'est pas, du reste, notre dernier argument. 


Quarr Abbey. En la fête de la Nativité de Notre-Dame, 190ọ. 


(1) C. RESPIGHI, Giovanni Pier Luigi da Palestrina e l’Emendasione del Graduale Romano. 
Rome, 1899. — Nuovo Studio su G. P. L. da P... Rome. 
(2) R. MOLITOR, Die Nach-Tridentinische Choral-Reform zu Rom, 2 Vol. Leipzig. 1901, 1902. 


LE MANUSCRIT 239 DE LAON. 


I, — DESCRIPTION GENERALE. 


239. In 4° sur vélin. — (Graduale) — IXe SIÈCLE. 


Provient de Notre-Dame. Noté en musique d'un bout à l'autre. L'A de ad te levavi, etc. premier 
dimanche de l'Avent, occupe presque toute la première page. Ce manuscrit est très-endommagé par 
l'humidité (7). 


Telle est la description officielle et bien incompléte du manuscrit. Voici d'autre part 
ce qu'en a écrit Éd. Fleury : 


« Manuscrit n? 239. — In-quarto sur velin. Graduale romanum. Provient de Notre-Dame de Laon. 

« Seconde moitié du IX* siècle. 

« Ce manuscrit ne contient qu'une seule grande lettre illustrée et coloriée. C'est un A majuscule qui 
commence un titre en onciales bicolores, alternativement une ligne pourpre clair et une ligne verte. A part 
un peu de maigreur, c'est le type d'un genre et d'un âge qu'on reconnait à première vue... Cette majuscule 
recoit sa consécration de date d'un grand A aussi, qui se trouve dans la Bible latine du roi Charles-le-Chauve 
(840-877), connue sous le nom de Bible de St-Denis (Bibl. Imp.) (?) et qui contient de nombreux exemples 
d'initiales franco-saxonnes. 

« Ce livre, d'ailleurs fort détérioré par l'humidité et par un séchage imprudent qui a déplorablement 
raccorni toutes les feuilles du parchemin, est trés curieux au point de vue de la notation de la musique 
dont les neumes ressemblent beaucoup à notre sténographie moderne. L'écriture d'onciale caroline est trés- 


remarquable. Les titres sont écrits en onciales rouges systématiquement maigres (3). » 


Le manuscrit consiste en 88 feuillets, que reproduit le présent volume. Nous donnons 
en outre le facsimilé de la feuille de garde du commencement, non numérotée, à raison du 
titre qu'elle porte. Ce titre atteste la perte de quelques feuillets à une époque relativement 
récente : Ad calcem reperiuntur antipbone diverse pro litaniis majoribus. Cette note 


paraît être du XVIIe siècle. 


(1) Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques publiques des Départements, tome 1, 1849, p. 149. 

(2) Actuellement : Bibl. Nationale de Paris, manuscrit latin 2. — Voir divers facsimilés de ce codex 
dans L. DELISLE, Ze Cabinet des manuscrits de la B. N. volume des planches; pl. XXVIII, n° 1, 4 et s. 

(3) ÉDOUARD FLEURY, Les manuscrits à miniatures de la Bibliothèque de Laon étudiés au point de vue 
de leur illustration. 1'* partie ; Laon, 1863, p. 52. — On trouve à la planche 6 de cet ouvrage un facsimilé en 
noir de PA initial. Nous donnons nous-mêmes la page entière avec les couleurs de l'original. 
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Depuis cette date, non seulement les antiennes auxquelles il est fait ici allusion ont 
disparu, mais encore, comme le remarquait déja Fleury, le manuscrit tout entier a subi des 
détériorations à jamais regrettables ; les derniers feuillets sont trés abîmés, et le parchemin 
est, par endroits, si cassant qu’on le croirait cuit au four. Aussi la photographie a été une 
opération des plus délicates, et il a méme été impossible de développer certains plis, de 
ramener à un méme plan des ondulations du parchemin qui cachent quelques neumes, au 
bas des pages. 


Anciennement notre codex n'a eu ni foliotation, ni pagination; méme les divers cahiers 
qui le composent n'ont aucune signature. La foliotation actuelle, moderne, est inexacte; le 
manuscrit compte bien 88 feuillets, mais il y a deux feuillets cotés 2, et le folio 12 n'a 
jamais existé : la numérotation passe, sans lacune, de 11 à 13. Du dernier feuillet, qui 
serait le 89*, il ne reste plus que quelques vestiges dont nous essaierons d'identifier les 
fragments. Suivant notre habitude notre reproduction sera paginée. 

Depuis 1869, il existe une copie-calque presque intégrale de ce manuscrit, exécutée 
par D. Pothier. Elle est précédée d'une courte préface latine. Lecodex y est daté « circa 
X*" sæculum ». Nous ne pouvons omettre de citer le passage suivant, qui montre bien 


* A 


l'importance que l'on attribuait déjà, à cette époque, à ce manuscrit : 

«Ind autem in præfato Codice magni faciendum quod nil ibi reperitur nisi pure roma- 
num, iuscribuntur Stationes ad Ecclesias Urbis antiquitus institute, Natalitia Sanctorum 
passim Officiis de Tempore interbonuntur, Alleluia ad calcem libri rejiciuntur ; notule 
musice primigentis veterum nenmatum figuris constant, quibus famen (res band parvi 
momenti, et in libris, preter San-Gallenses, rara) insperse conspiciuntur quedam. ex 
litternlis qnas Notkerus Balbulus significativas appellat, etc., quae omuia veram antiquita- 
tem sapiunt et genninam sinceritatem libri demonstrant DL » 

Le calque de D. Pothier, excellent malgré quelques inexactitudes, commence à la 
page 7 de notre édition. Il s'arréte à Alleluia. Y. Redemptionem inclusivement (p. 176); 
le plus souvent les versets d'offertoires, dont la notation a quelquefois disparu, n'ont pas 
été reproduits, sinon par les premiers mots de leur texte. I! forme un volume in-quarto de 
222 pages auxquelles on a joint récemment un /ndex d'une trentaine de pages (2). 


(1) D. Pothier dit de méme dans les Mélodies Grégortennes (éd. in 8°, 1880, p. 77) : « Les lettres, mises 
également en vogue par le chantre Romanus, sont nommées significatives par le bienheureux Notker, qui en 
donne la clef. » Mais l’épithète de significatives n'est pas de Notker; elle est d'Ekkehard IV (°K 1036) dans 
ses Casus Sancti Galli (ap. Pertz, Mon. Germ. Hist, Scriptorum tom. II, 1829, p. 103): Zn ipso quoque 
[Antiphonario] primus ille [sc. Romanus] /iferas alphabeti significativas notulis, quibus visum est, aut susum, 
aut tusum, aut ante, aut retro assignari excogitavit, Quas postea cuidam amice querenti. Notker Balbulus 
dilucidavit. 

(2) C'est d’après cette copie que la Cecilia de Trèves a reproduit quelques pièces dans ses Suppléments 
lithographiés pour les Mitglieder des Choralvereins, 1873, pp. 38 et 41 : Off. Tollite portas (sans les V V.): Com. 
Revelabitur; Aha. Dominus dixit; Nj. Tecum principium; Off. Latentur coli; Com. Zn splendoribus; Ana. Lux 
fulgebit ; R]. Benedictus qui venit. 


| 
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S I. — Additions. 


Le Codex 239 parait avoir été en usage, selon toute vraisemblance dans la Cathédrale 
de Laon, jusque vers le XIIIe siècle, pour être alors sans doute remplacé par un autre livre 
noté sur portée. C'est pour le mettre en harmonie avec quelques changements ou dévelop- 
pements liturgiques que fut ajouté, tout au commencement du manuscrit, un cahier de 
quelques feuilles. Plusieurs mains écrivirent successivement les différentes piéces qui 
devaient augmenter la masse premiere. 

Afin de mettre en lumière la provenance laonnaise, et aussi d'arriver à fixer l’âge de 
notre manuscrit, nous devrons nous étendre un peu sur ces préliminaires. Nous comparerons 
le codex 239 soit avec les Ordinaires de Laon déjà publiés, soit, lorsqu'il y aura lieu, avec 
l'Antiphonaire Prémontré dont on sait l'étroite parenté avec la liturgie de l'Église de Laon. 

Nos conclusions cependant ne sauraient étre définitives, car il ne nous a pas été pos- 
sible, en raison de notre éloignement, de consulter certains manuscrits dela Bibliothéque de 
Laon, plus anciens que les Ordinaires, et dont la provenance est certaine. Nous arriverons 
ensuite à l'étude de notre 4ntiphonale Missarum en lui-même, puis à celle de sa notation. 

Voici la liste des adjonctions avec l'indication du jour ou il faut les rapporter. 

Page 1. Trait Tu es petrus, pour la féte de la chaire de S. Pierre, p. 30 du manuscrit. 

Trait Ave maria, de l'Annonciation (:). 

Page 2. Trait Diffusa est, de la Purification de Notre-Dame (2). 

Page 3. Com. Exaltent eum (sur la méme mélodie que Dico autem vobis et Optimam 
partem du Graduel Romain), pour la Chaire de S. Pierre, p. 30 (3). 

Page 4. Avec l'antienne Ecce karissimi et son Y. Ecce mater nostra, nous sommes à 
la procession du deuxiéme Dimanche de l'Avent (+). 

L’Alleluia. Y. Specie tua fait double emploi avec celui qui est noté dans le corps du 
manuscrit, page 168. 

L'Alleluia. Y. Verbo Domini se chantait à la féte de la Transfiguration (5), au lieu 
du Y. Benedictus es de la Trinité. 


(1) D’après VOrdinaire @ ADAM DE COURLANDON (publié par le Chan. Ur. CHEVALIER : Ordinaires 
de l Église Cathédrale de Laon, 1897, p. 261). Cet ouvrage est du XIII: siècle. 

(2) Zid., p. 246. Ce Trait est encore en usage dans la liturgie norbertine, mais avec des variantes 
considérables, tant pour le texte, qui est plus court, que pour la mélodie. 

(3) /bid., p. 254. Il faut noter que la messe de ce jour est formée de pièces dont la réunion est assez 
rare, et qu'elle est identique dans notre manuscrit et dans l'OzZrzazre cité. 

(4) Cette attribution est justifiée par l Ordinaire de LisiarD, Doyen de Laon au XIIe siècle (Édition 
U. CHEVALIER, loc. cit., p. 25). Plus tard cette antienne fut remplacée par le Ny. Rex noster (Jbid., en note). 

(5) Ordinaire ADAM DE COURLANDON (doc. cit., p. 310-312) : Zn Transformatione Domini. Sauf ce 
verset, la messe est exactement celle de la Trinité. L'Ordinaire de LisiARD indique deux versets alléluiatiques 
pour cette dernière fête (p. 160) : 1? Benedictus; 2° Verbo Domini. Il ne fait aucune mention du Graduel Beze- 
dictus es. La Trinité a donc ici, comme dans quelques autres manuscrits, une messe de type pascal; de méme 
pour tout le reste de la semaine oü Pon répétait la messe du dimanche. Cependant, des le mardi, une correc- 
tion postérieure fait chanter le Ry. Benedictus suivi de V Alleluia. Y. Verbo (Lbid., p. 162, note g). 
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Le verset Xiri galilei nous transporte au jour de l'Ascension, comme l'indique une 
addition postérieure, page 123 (*). 

D'aprés cette méme addition, le verset qui suit : Non uos relinquam, servait au 
méme jour de second verset (°). 

C'est au jour de la Pentecóte (p. 125) qu'appartient le verset Spiritus sanctus proce- 
dens (3); il se trouve aussi en quatriéme lieu dans la série des alléluias du samedi des 
Quatre-Temps indiquée page 128. 

Le verset Sancte Elgi paraît tout à fait local (+). Nous ne l'avons rencontré que dans 
un seul manuscrit du Musée Britannique, Egerton 857, d'origine inconnue (5), de la fin du 
XIe siecle. Eu égard à cette circonstance, peut-être aurait-on le droit de dire que ce manu- 
scrit vient de Noyon oü sont encore conservées les reliques de S. Éloi; d'ailleurs Laon 
et Noyon ne sont guére éloignées, géographiquement. 

Le texte de ce verset semble avoir été composé en l'honneur de S. Éloi (6); il a été 
ensuite appliqué, en changeant simplement le nom du saint, à S. Nicolas et à S. Maur. 


(1) Cette addition est confirmée par l Ordinaire de LISIARD (/oc. cit., p. 144). 

(2) L'Ordinaire indique comme second AZ/zuia le V. Ascendens. L'Antiphonaire prémontré de Bellelaye, 
du XII* siècle, conservé au college de Porrentruy (Suisse), a les mêmes versets que notre manuscrit, mais une 
main postérieure les a remplacés par ceux-ci : 1? Von vos relinguam et 2° Ascendens xps in altum (p. 226). Ni 
l'un ni l'autre ne se trouve d'ailleurs noté dans ce codex, dans son état actuel. Au Graduel romain le Y. 
Non vos relinquam a sa place au dimanche dans l'octave de l'Ascension. Le texte musical de Laon présente 
d'importantes variantes avec le texte officiel récemment publié. 

(3) Dans l'Ozdznaire (Joc. cit., p. 154), il est transféré du dimanche au lundi. 

(4) Il est dans Ordinaire d'ADAM DE COURLANDON, (loc. cit., p. 204). 

(5) On en trouvera des facsimilés dans Musical Notation of the Middle Ages (Londres, 1890), pl. VIII, 
et dans la Pal, Jus. tome III. pl. 158. Le Rev. W. H. FRERE, dans la Préface du Graduale Sarisburiense 
(Londres, 1894), propose à tout hasard, et sans preuve, de le faire venir de Metz (p. liii); du moins la notation 
est sürement messine. 

(6) Ce texte revient sous deux formes assez voisines dans un office propre de S. Éloi contenu dans le 
manuscrit lat. 12.044 de la Bibl. Nat. de Paris (fol. 218" seqq.) : d'abord la première antienne des I" Vêpres : 
Sancte Eligi, tu dulcedo pauperum, tu pius consolator. miserorum, ora pro nobis; puis c'est le Répons de ces 
mêmes Vêpres : Sancte Eligi, tu dulcedo pauperum, tu impar consolator, ora pro nobis. Le manuscrit est un 
Antiphonaire de Saint-Maur, du XII* siècle. Cet office de S. Eloi ne se trouve pas encore dans ce que 
nous pourrions appeler une édition antérieure de cet antiphonaire (Paris, Bibl. Nat. lat. 12.584), du 
XI* siécle. On est donc en droit de supposer qu'entre ces deux dates se place la composition de l'office, ou 
du moins son adoption à Saint-Maur. Un supplément de diverses pieces, ajouté à ce manuscrit au commen- 
cement du XIIe siècle, fait mention (fol. 215) de l4Ze/uia. Y. Sancte Maure, tu dulcedo etc., avec la méme 
mélodie que dans notre codex de Laon. 

Le méme texte, sous la méme mélodie, se retrouve dans le manuscrit C. 132, de la Bibl. Nat. de 
Madrid, originaire du Royaume des Deux-Siciles et du XII* siècle. [Voir sur ce manuscrit dans le Journal 
des Savants, 1908, p. 42-49, un article de M. L. DEListLE : Un livre de Chœur Normano-Sialien conservé 
en Espagne.] C'est d'aprés ce manuscrit, et peut-étre d'aprés un autre, — car il y a des variantes autrement 
inexplicables, — que notre mélodie a été adaptée au V. alléluiatique de la Messe de S. Jacques, le Patron 
de l'Espagne : O Sidus refulgens Hispanice, dans le récent Propre vaticano-espagnol. 

Nous croyons intéressant de donner ici, sur lignes, le texte du manuscrit de Laon, en raison de sa 


rareté méme : 
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A remarquer l'emploi fréquent, dans les neumes de ce verset, de la lettre +. C'est 
la premiére fois que nous rencontrons des lettres significatives dans notre manuscrit. 
La valeur de cet 1 est la méme que dans les manuscrits de Saint-Gall : sursum. Elle 
sert dans le cas présent, comme on peut en juger par la traduction donnée en note, 
aux passages signalés par un astérisque, autant à désigner une note élevée qu'à prévenir 
une erreur possible, en raison de la similitude tonale apparente de deux neumes voisins. 
La main qui a transcrit ce verset est différente de celles qui précédent et de celle qui 
suit, qui a copié le reste de ces additions jusqu'au bas de la page 6. 

Le verset Ego sum pastor appartient à la Dominica 11 [post albas], page 112 (:). 

C'est à la messe de la Dédicace qu'il convient de rapporter le verset O quam 
metuendus. C'est encore une piéce assez rare. Notre manuscrit n'en fait aucune mention 
à la page 121, et POrdinaire d'Adam de Courlandon (2) semble l'ignorer. Il se trouve 
dans le manuscrit déjà cité du British Museum (Egert. 857, fol. 38"), mais n'y est pas 
noté; cependant l'écartement des syllabes prévu pour la notation montre bien que le 
copiste avait en vue le chant du manuscrit de Laon, le seul, croyons-nous, qui ait été 
en usage (3). 

Page 6, nous rencontrons le y. Paraclitus spiritus. Notre codex l'attribue, — toujours 
de seconde main, — au d che de la Pentecóte (p. 125) et au samedi des Quatre- 
Temps (p. 128) (+). La mélodie n'en est pas inconnue. Cest une adaptation, et trés 
réussie, du bel Alleluia. Y. Justi epuleutur. Elle n'est plus en usage. 

O crux benedicta, sur la méme mélodie, n'a pas été indiqué à l'unique fête de la 


' 
a A cei fen 


en al e 


Al-le- luia. Y. San-cte e-ly- gi, tu dulce- do 
—— +} — 
CS = 
pau- perum, tu for-ti-tudo multorum debi- li- um, tu pi- us consola-tor mi-se- 
: — n TC Mr A S ana = Et, 
eq ee mM c NE a XL e 
ER ES A | 
ro- rum, O- ra pro nobis 


(1) Ordinaire de LisiARD (loc. cit, p. 113); au Graduel romain, le méme jour. 

(2) 2%: eH... p. 382. 

(3) On en trouve la mélodie dans PÉdition vaticane du Graduel romain, sur les paroles O Joachim 
Sancte, à la fête du dimanche dans l'octave de l'Assomption, d’après un manuscrit (dit Graduel d'Arles) 
du XII: siècle, conservé dans la Bibliothèque de l'Abbaye Sainte-Madeleine de Marseille (actuellement à 
Lenno-Como, Italie). 

(4) L'Ordinaire le place aux mêmes jours (/oc. cit., p. 152 et 157), mais il y ajoute le mercredi (p. 155), 
que la rubrique du ms 239 : Quale uolueris, laissait libre. 
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Croix de notre manuscrit, celle du mois de Septembre (p. 143). Ce verset d’ailleurs ne 
se trouve dans aucun autre manuscrit, á notre connaissance. L’Ordinaire d'Adam de 
Courlandon fait chanter le Y. Dulce lignum aux deux fêtes du 3 Mai et du 14 Septembre (2). 

La féte de S. Jean-Baptiste (p. 131-132) ne porte aucune addition postérieure : c'est 
pourtant au jour ou à Poctave que devait se trouver le Y. Inter natos (2). On en lira la 
mélodie dans le Graduel romain à la messe votive des Saints Anges : NY. Ju conspectu 
Angelorum. 

Notre manuscrit n'avait pas d'Alléluia spécial à la féte du 30 Juin. Il indiquait pri- 
mitivement le Y. Gaudete iusti (p. 136). 

Plus tard on adopta le Y. Magnus sanctus Paulus (3). La mélodie est celle que l'on 
trouvait dans les anciennes éditions de Solesmes (+), mais pour l'adapter au texte du Missel 
romain, plus long d'une phrase (qui ef meruit thronum duodecimum. possidere), il avait 
été nécessaire de l'écarteler outre mesure. La nouvelle édition vaticane suit une mélodie 
faite pour ce texte prolixe, mais qui n'a été usitée, croyons-nous, qu'au Mont-Cassin. 

On a pu remarquer que les quatre derniers versets dont nous venons de parler se 
suivent dans l'ordre d'emploi chronologique. Nous appuyant sur ce fait, peut-étre 
pouvons-nous assigner le Y. Cum sederit à l'octave des Saints Pierre et Paul (5). Mais 
notre manuscrit a pour cette messe Alleluia. Y. Gaudete (p. 138), et l'Ordinaire y 
substitue le V. Justi epulentur (5). D'ailleurs on trouve ce verset, suivant les manuscrits, 
à S. Phillippe et S. Jacques, à S. Simon et S. Jude, au commun des Apótres, à S. Marc et 
$. Mareellien, à la TVeoEétrie de Paques etc: 

La p. 6 se termine par un Alleluia en l'honneur de S. Laurent : Puer meus (7), 
(copie du Posuisti domine ordinaire) incomplet ($), ce qui prouve la disparition d'au 
moins un feuillet à cet endroit. 


(1) Loc. cit, p. 275 et 345. En outre, suivant la coutume, le deuxieme Alleluia de la fête de lIn- 
vention est du Temps : Z//e/uia de Pascha vel de Ascensione, si sit infra Octavas Ascensionis. 

(2) Il y a, à cet endroit, une lacune d’un feuillet dans Ordinaire d'Abam, qui ne contient plus, de 
ce fait, la Messe De ventre (loc. cit., p. 293). Mais au jour octave (p. 300), on lit cette rubrique : Ad missam 
De ventre, ef cetera sicut in die; et une main plus récente a donné le détail des pièces de cette messe, 
parmi lesquelles : 4/leluia Inter natos. Les manuscrits francais connaissent peu le Y. Zu puer que nous 
chantons aujourd'hui; il était plus fréquent en Italie et dans les régions d'Aquitaine et d'Espagne; il ne 
paraît pas antérieur au XI* siècle. Le V. /nter natos au contraire, d'origine française, passa dans la suite en 
Angleterre, par la Normandie, et fut aussi adopté par les liturgies de Citeaux et des Frères Précheurs. 

(3) Ordinaire (loc. cif., p. 299). A la Conversion de S. Paul, qui n'existe pas dans notre codex 239, 
l'Ordinaire note encore ce méme verset (/7Z., p. 239), si la fête tombe avant la Septuagésime. 

(4) Liber Gradualis juxta antiquor. codic. fidem vestit. Solesmis, 1895, p. 394. 

(5) Comme, par exemple, dans le manuscrit lat. 384 de la Bibl. Mazarine de Paris, Antiphonaire de 
Saint-Denis du XI* siécle, fol. 120. 

(6) Loc. cif., p. 302. 

(7) Ordinaire (loc. cit., p. 322). 

(8) Le mot Dominus, qui devrait se trouver tout au bout de la dernière ligne, page 6, doit se lire 
sur la page 4 de notre reproduction, au méme endroit; le morceau de parchemin, déchiré, n'avait pas été 
relevé au moment de la photographie de cette page, et a été masqué ensuite, lorsque fut prise la page 6. 


LE MANUSCRIT DE LAON 23 


Le manuscrit original commence á la page 6. Une formule d’exorcisme, ou plutót de 
conjuration, contre la fièvre a été ajoutée, vraisemblablement au XIe siècle, alors que les 
feuillets qui précédent n’avaient pas encore été rapportés. La reliure en a fait disparaitre au 
moins une ligne dont on apercoit, par places, les jambages inférieurs des lettres coupées. 
En voici le texte : 


ut qui in suo nomine portaset AL malu» non habuisset A w. quia derelicta Sanctus Melchio, Sanctus 
Caspar, Sanctus Patrisasar. Varia cuncta confundat Sabaoth. Trinitas sezcta nos benedicat [et] ab omzi malo 
defendat. Ita uita, spirifus, sazc/a Juliana. 


»I« Crux benedicta nitet dozznzs qua carne pependit 
Atque cruore suo uulnera nostra lauit (*). Amen, 


In nomine dozzni ame. Ante portas iherusalez iacebat sazct«s petrus, cui supezueniens dominys 
ait ei : Quid hic ia[ces] petre? Cui petrus ait : Domine hic iaceo de febre mala. Et ait dominus : Surge, 
petre, dimitte hanc febrem mala». Qui continuo surgens, dimissa febre, pezceptaqwe sanitate ait : Domine 
fac ut quicumque hec uerba secu» scripta portauerit noz polssit] ei nocere febris mala. Contraqwe infit dout. 
nas : Petre, verbu tuu fiat sicut petisti amez. III. 


Hoc nutu xpístes totum tremere fecit olimpo»: (?). 


Horum uerboru»s in nozze, capitis summo tibi ligatzz. Dominys annuat, Angelus (Gët michahel supez- 
ueniat, petrus fieri poscat ut et ne tibi febris mala nocere possit prohibeat; omxes celi celo proprio faueant 
ore. amez. III. fiat. III. Xpzszus saluator mundi saluet et sanet qua ipse creauit ll. suz: famulum amez. 


Pour compléter cette énumération des additions au manuscrit primitif, nous devons 
encore signaler : 


Page 16: La messe du IV* dimanche de l'Avent, composée des mémes piéces de chant 
que celle du Missel romain, sauf pour l'Introit : Memento nostri, Domine (3). 

Page 72: dans la marge inférieure, on lit: Y. I. Jubilate deo... laudi eius: c'est le pre- 
mier verset de l'offertoire Benedicite gentes, omis par inadvertance par le rédacteur du 
manuscrit; addition du XI» siècle. 


Page 85: à la procession du dimanche des Rameaux, aprés l'antienne Cum appropin- 
D b 


quaret on lit en marge : Gla 7; ce qu'il faut lire Gloria laus. L’Ordinaire de Laon (+) 
nous dit : 


€ Facta benedictione (sc. palmarum), cantor vel succentor incipit ant. Pueri Hebreorum tollentes ramos, 
item alia ant. Pueri Hebreorum vestimenta, Percantatis antiphonis, canonici cum palmis exeunt de ecclesia et 


(1) Ces deux vers ont servi d'Antienne et de Répons dans l'ancien office de l'Exaltation de la 
Croix. (Voir l'Antiphonaire de Harker, Pa/. Mus. II* Série, tome I, pag. 256 et 258). Ils sont tirés d'une 
poésie de Venance Fortunat (Mon. Germ. Hist. Auct. Antiquiss., IV. P. 1: Venantii Hon. Clem. FORTUNATI 
opp. poet., livre II, page 27. 

(2) On reconnait l'imitation du beau vers de Virgile : 

Annuit, et totum nutu tremefecit Olympum (Aen. IX. 106, X. 114). 

Mais l'imitateur a fait un vers faux! 

(3) De méme dans POrdinatre (loc. cit, p. 31). 

(a) Loe. tit, p. 105. 
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tunc legitur evangelium Cum appropinquasset Thesus Betphage. Postea clericuli, stantes in altera parte, cantant 
Gloria laus et versus sequentes; chorus iterat Gloria laws. Deinde fit sermo ad populum. Finito sermone, redit 
processio et in introitu civitatis cantor incipit Ry. Zzgzedzente Domino, et postquam intraverit ecclesiam cantor 
incipit ant. Collegerunt; quinque canonici versum Uus autem. » 


Le manuscrit ne mentionne pas les antiennes Pueri Hebreoruim non plus que l’ Ordi- 
naire ne fait allusion aux autres nombreuses antiennes que contient notre manuscrit, mais 
dans les deux documents le Versus Gloria laus est avant l'antienne Collegerunt, abstraction 
faite du RY. Ingrediente rarement indiqué dans les Graduels anciens. 

L'addition de la page 101, relative à l'adoration de la croix, le vendredi saint, concorde 
en tous points avec la cérémonie décrite par POrdinaire Di: 


« Episcopus... incipit ant. Ecce lignum crucis... Ps. Beati immaculati... Alia ant. Crucem fuam, Ps. Deus 
misereatur et iterum antiphona; ymnus Crux fidelis, Pange lingua,..... Ant. Dum fabricator, Y. O admirabile. 
Postquam crux a canonicis et laicis adorata est, episcopus eam elevans dicit : Super omnia ligna cedrorum... » 


Nous ne signalerons pas ici les versets alléluiatiques suppléés dans les messes où ils 
n'étaient pas primitivement mentionnés d'une facon expresse, ni ceux qui ont été changés 
par une main plus récente. Nous devons cependant une mention au Y. Beatus vir qui 
suffert indiqué page 116, et qui ne se trouve plus dans le manuscrit. 

Page 127, une main du Xle siècle a ajouté l'indication de la messe pour le jeudi de la 
Pentecóte, et le méme annotateur a spécifié la série des Alléluias du samedi des Quatre- 
Temps qui devait remplacer les quatre Répons-Graduels indiqués par la rédaction premiére. 
Ces Alléluias sont les mêmes que dans l’ Ordinaire (°) : Emitte ; Spiritus Domini; Paraclitus. 
Spiritus sanctus; Benedictus es; et Laudate Dominar. 

Page 144-5, l'Alléluia X. /u conspectu est d'une main presque contemporaine. Il est 
destiné à remplacer le verset Laudate Dominun indiqué dans le texte (3). 

Page 157, au mercredi des Quatre-Temps de Septembre, le premier répons gratté a 
été changé, conformément à l'Ordisaire (+), en Propitius esto. 

Page 158, le premier répons du samedi a été effacé; puis, chacun des trois suivants 
avançant d'un rang, un quatrième a été ajouté en interligne : Domine refugium. De la 
sorte, la série des quatre nouveaux répons (5) est identique à celle déjà indiquée par le 
rédacteur primitif pour les Quatre-Temps de Caréme (p. 50) et de la Pentecóte (p. 128). 

De l'Alleluia. X. Tu es syiiou bariona (p.164-165), il reste bien peu de chose, assez 
cependant pour pouvoir identifier texte et mélodie. 11 doit être affecté au 29 Juin, encore 
que notre codex n'en dise rien (9). Nous en retrouvons le texte, sans notation, dans le 
manuscrit déjà cité de Soissons (? Londres, B. M. Egert. 857, fol. 43”). 


(ror e. D. TER ULIS. 

(2) Loc. cit, Di 157: 

(3) C'est ce verset Ju conspectu qui est encore en usage lors de la rédaction de l Ordinaire (loc. cit., p. 353). 
(4) Loch, D. 191. 

(5) Ce sont les mêmes dans l'Ozdzzazre (loc. cit., p. 181). 

(6) C'est du moins l'indication que nous donne, par deux fois, l Ordinaire (loc. cit., p. 297 et 298). 
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C'est peu de temps aprés la rédaction de notre codex que fut transcrit, á la page 165, 
le Y. Vox exultationis : la notation en est encore excellente et rappelle de trés près la 
premiére écriture. Ce verset était vraisemblablement destiné soit à la Dédicace de l'Église, 
soit au commun des Martyrs (*). Mais il p'est indiqué nulle part ailleurs dans le manuscrit, 
et l'Ordinaire de Laon ne parait pas le connaitre. 

Faut-il considérer comme une addition les deux dernières lignes de la page 166? 
Certainement ce Y. [Crastina die d lelebitur est de première main. Le rédacteur l'ayant 
oublié à sa place, une ligne plus haut, ou bien plutót ne l'ayant pas sous les yeux dans le 
manuscrit qui lui servait de modèle (2), l'a copié à cet endroit, tout prés de sa place 
réguliére. Nous aurons l'occasion de revenir ailleurs sur ce verset et sur sa mélodie. 

Nous voyons, page 172, la notation, et méme, sur un grattage, la fin du texte de 
l'Alléluia V. /udicabuut sancti, écrites de seconde main. 

ll ne sera pas inutile de signaler les divers Alléluias qui se trouvaient à la page 177, 
encore qu'ils fassent partie du manuscrit original. Les voici dans l'ordre oü ils se présen- 
taient : 1* Dextera dei (pour le XX* dimanche aprés la Pentecóte) occupait les lignes 1 et 2 
de la page; a complètement disparu, sauf un neume; 2° De profundis (XXIe dimanche) aux 
lignes 3 et 4, dont on peut encore lire : [c/ama]ui ad [fe]; 3° Qui confidunt... sion non 
com[mouebitur] sur une mélodie rare du V° mode, celle que l'on retrouve dans les mss. 
Egerton 857 du Musée Britannique, f» 54, et 121 d'Einsiedeln, p. 351; 4° Confitebor tibi 
(XXII dimanche) aux lignes 7 et 8; 5» Lauda anima (XXII dimanche); 6° enfin, Qui sanat. 

A la derniére page (178) de notre codex, nous n'avons plus que quelques mots, qui 
vont cependant nous aider à reconstituer trois versets 

1° [Eripe me de inimicis meis, deus meus, et] ab iusurgen|tibus in me libe]ra ine. Cet 
Alléluia était attribué au Vle dimanche après la Pentecôte (3), mais aux dépens du Y. Ones 
gentes qui disparaissait ce jour-là. Le changement est attesté au XIIe siècle par l Ordinaire 
de Lisiard (4). 


(1) C'est à ces deux places que le donne encore aujourd'hui le Graduel prémontré, comme second verset 
de la messe de la dédicace, au temps pascal, comme premier verset de la messe “ce oculi de plusieurs 
martyrs, également tempore paschali. 

(2) On voudra bien remarquer qu'il n'est fait aucune mention de ce verset à la messe Hodie scietis (p. 17) 
la seule où on le pút chanter. Aussi bien est-ce celui que l’Ordinaire assigne à la veille de Noël, lorsqu'elle 
tombe le dimanche. Les Prémontrés y disent le Y. Æodie scietis, adapté au type mélodique Ostende nobis. 

(3) Voyez le manuscrit page 151. 

(4) Loc. cit., p. 171. — Ce verset alléluiatique a son histoire qui mérite d'étre relatée. C'est une des rares 
pièces du répertoire grégorien dont on connaitrait l'auteur. Vers 1125, GUILLAUME DE MALMESBURY écrivait 
ses Gesta regum Angliae. Ayant à parler du roi de France, Robert II (970-1031), il disait son goût pour le 
chant ecclésiastique : Denigue pulcherrimam sequentiam [1] Sancti Spiritus assit nobis gratia ef responsorium 
[2] O Iuda et Ierusalem contexuit et alia plura quae non me pigeret dicere si non alios pigeret audire (Mon. Germ. 
Hist., SS. X, p. 462). Ce catalogue d'oeuvres est assez restreint, et ne parle aucunement du Y. alléluiatique 
Eripe me. Mais cet alia plura mit les chroniqueurs en verve. Un siècle plus tard, l'auteur de la CHRONIQUE 
DE Tours énumérait, outre les deux pièces citées plus haut, la séquence [3] Rex omnipotens de l'Ascension 
avec les répons [4j O quam admirabilis, pour S. Martin et [5] O constantia martyrum, pour S. Denys et ses 
Compagnons (apud Martkne, Ver. Script. et Monum, Ampl. Coll., V, 1729, col. 994v). Quelque quinze ans 
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2° Nous n’avons pu reconstituer avec certitude le verset suivant, dont il ne reste que 
quatre syllabes. Peut-être s'agit-il d'un de ces textes ` [/nter nato]s mulie[rum non surrexit 
maior iobau|ne [baptista]; ou [Hic praecursor dilectus domini de quo ipse testatur : nullus 
inter nato|s mulie[rum maior ioban]ne [baptista] ; ou encore ` [Praecursor domini uenit 


de quo ipse testatur : nullus maior inter nato]s mulie[rum ¡oban]ne [baptista]. Nous avons 
déjà trouvé un verset /ufer natos à la page 6 (*). 


3° Enfin on peut encore lire les trois syllabes, sans notation de Aleluia Y. [In die 
resurrectionis... pracce|dam uos in [Galilaeam], que l'Ordinaire de Lisiard rapporte au 


s'écoulaient et AUBRY DES TROIS FONTAINES (ca. 1241) écrivait sa Chronique. Nous y apprenons que Robert, 
in ecclesiasticis cantibus non mediocriter doctus, fit ses études de littérature sous Gerbert, le futur pape Silvestre 11; 
aux œuvres déjà connues Aubry ajoute D d//e/uia [6] Eripe me, les antiennes métriques [7] Pro fidei meritis, 
etc., le Ayrie [8] Cunctipotens genitor et le répons [9] Cornelius centurio (Mon. Germ. Hist., SS. XXIII, p. 776), 
Le siècle n'était pas encore fini que JEAN D'YPRES rédigeant la Chronique de Saint-Bertin (vers 1293) parlait 
à son tour de Robert, excellenter musicus. Si cet auteur ne parle que des ceuvres cataloguées dans la liste qui 
précède sous les numéros [1], [2], [9] et [6], qui devient A4zZ2Zeza» Eripe, il allonge la série d'une unité 
avec le répons [10] Concede nobis quaesumus, en l'honneur des martyrs de la légion Thébaine, et alia multa 
pulchra qu'il ne spécifie pas autrement. Dans le cours de ce méme XIII: siècle, DURAND DE MENDE ne citait 
(Ration. div. Off. IV, cap. 22, n. 3) que la séquence [11] Veni Sancte Spiritus et Vhymne [12] Chorus novae 
Hierusalem. TRITHEME (+ 1516), soit dans ses Annales Hirsaugienses (Ed. S.-Gall, tome I, 1690, p. 141) ad 
annum 995, soit dans ses Scriptores (Ed. de FABRICIUS, ap. Bibliot. Eccles., Hambourg, 1718, p. 79-80) ne nous 
apprend rien de nouveau ; il insiste seulement sur la séquence [11] Veni Sancte Spiritus. L Histoire littéraire 
de la Franc (VII, 1746, p. 329 et ss.) cite la plupart des auteurs qui précèdent et nous assure d'apres 
V Histoire de Navarre VANDRÉ FAVYN (1612) que Robert composa encore les trois répons métriques en lhon- 
neur de la Nativité de Notre-Dame : [13] Soler: justitiae, [14] Stirps Jesse et [15] Ad nutum Domini. Ce 
seraient quelques-uns de ces alia plura, alia multa pulchra dont nous parlent les historiens du XIIe siècle. 

On peut encore voir une longue liste d'auteurs, sur ce sujet, au tome X du Recueil des Historiens des 
Gaules, à l'Index, p. 749, soit de l'édition de 1760, soit de celle de 1874; la méme liste a été reproduite par 
D. POTHIER dans la Revue du Chant Grégorien (VIII, mai 1900, p. 155), à propos de la séquence [1] Sancti 
Spiritus. 

Ce n'est pas le lieu de rechercher si vraiment Robert est l'auteur des quinze pièces qui lui sont attribuées. 
Nous n'avons à nous occuper ici que de l'AZe/uia. V. Eripe me. Or, dès la fin du X° siècle, on trouve cet 
Alléluia dans presque tous les Antiphonaires. Signalons seulement, pour la France, le Graduel de Saint-Denys 
(Paris, Bibl. Mazar., ms. 384, fol. 149), au XVIII* dimanche après la Pentecôte. Ce manuscrit « est certaine- 
ment, remarque M. Gastoué, des dernières années du A", ou au plus tard, du début du XI". En effet, les addi- 
tions de deuxième et de troisième mains ne donnent pas encore les répons attribués au roi Robert f 1031 
(Histoire du Chant lit. à Paris, 1, 1904, p. 58, n. 2). » Ajoutons encore, pour l'Angleterre, le Tropaire 
de Winchester (Oxford, Bodl. 775), pour l'Italie, l'Antiphonaire de Monza (Bibl. du chap. C. 12. 75); pour 
l'Allemagne, le Graduel de Saint-Gall (Cod. Sangall. 359). Il semble difficile des lors, de conserver à Robert 
la paternité d'une piece aussi universellement répandue, alors qu'il était encore presque au berceau. 

(1) L'Ordinaire d'ADAM, qui a perdu la messe De ventre du 24 juin, donne à la messe matutinale, ce jour 
méme, le Y. Posuisti (loc. cit., p. 293) ; il n'est pas dans notre manuscrit. Le jour octave, nous l'avons déjà 
dit, une note postérieure complète l'indication primitive du manuscrit, trop breve (/27Z., p. 300, note k), et 
prescrit le Y. Zuter natos. C'est également celui du jour de la Décollation (2022., p. 335). 11 se pourrait que le 
codex 239 eüt contenu une double mélodie sur ce texte. Le cas ne serait pas unique. Sans aller bien loin, 
l'Ordinaire de Reims ne dit-il pas : Dominica infra octavas (Beate Marie Magdalene) et octava die, ad mis- 
sam, Alleluia Diffusa est secundum Letabitur; aliis diebus Alleluia Diffusa secundum Ostende nobis (Chan. 
Ur. CHEVALIER : Ordinarius ad usum Remensis Ecclesiae, au tome VII de la Bibl. liturgique, 1900, p. 193). 
Nous ne connaissons pas moins de gix adaptations musicales différentes à cet Alléluia Zmfez natos / 
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mercredi de Pâques, tant à la messe qu'aux vêpres DL Les Prémontrés le chantent encore 
à Prime le jour de Paques. 

Nous devons, pour finir, mentionner une piéce qui ne se rapporte pas à l'Antipho- 
naire; c'est l'oraison Deus qui nos concedis (2), addition du XIe siècle (p. 30); elle atteste 
l'office alléluiatique généralement répandu avant Alexandre II (+ 1073) qui le supprima du 
moins pour le dimanche de la Septuagésime (3). 


§ II. — Suppressions et lacunes. 


Si dans la suite des temps la liturgie s'est enrichie de piéces nouvelles, certains mor- 
ceaux, certaines cérémonies ont disparu. Ce sont ces suppressions opérées dans notre 
manuscrit aprés sa sortie des mains du « libraire » qu'il nous faut maintenant indiquer. 

L'une d'elles a tous les caractéres d'une mesure générale. A peu d'exceptions prés, 
les introits avaient, aprés le psaume ordinaire, un second verset marqué par la rubrique 
ADR (= Ad repetendum). Rubrique et verset ont été, d'un bout à l'autre du codex, soumis 
à un grattage systématique. On peut cependant apercevoir des vestiges du ADR dans 
quelques endroits, par exemple, aux pages 17, 31, 43, 82, 130, 155; le verset lui-même 
se laisse parfois deviner ` /nclina ad me aure, au haut de la page 35; Aperia in paf., à la 
page 75. Ailleurs on a omis, au passage d’une ligne à l’autre, de gratter la fin de ce 
verset ` [Cantate dio] et bened. (p. 118). 

Une autre correction de même genre a consisté à effacer régulièrement la rubrique 
Ipsi indiquant trop laconiquement, après un introit, le verset psalmodique, dans le cas 
où l'antienne se compose des premières phrases du psaume en question. /psum signifie 
alors soit le verset qui suit immédiatement les derniers mots de l'introit, soit la fin du 
verset commencé par l'antienne. Nous avons, de ce fait, trois exemples trés sürs; un 
quatriéme s'impose par analogie 

1° Page 44, l'introit Domine refugium (Ps. 89), du mercredi après /nuocauit, s'arrête 
aux mots : a seculo et usque in seculum tu es, aprés avoir passé la première partie du 
W. 2 : Priusquam montes fierent, etc. Le manuscrit avait la rubrique PSL (Psalmum) 
Ipsum (V1 subsiste encore). L'Ordinaire donne en effet le verset Priusquam (4). 

2° Page 67, c'est l'introit Verba mea (Ps. 5). Il s'arrête au milieu du deuxième verset 
du psaume. PSL /psum, dit la rubrique, c'est à dire, la fin seulement de ce méme verset. 
Y verrait-on Vindication du verset suivant ` Quoniam ad fe orabo, domine, ainsi que 


(1) Loc. cit., p. 124. 

(2) C£ Rassegna Gregoriana, IV, 1905, col. 154. 

(3) Cf. Pal. Mus., IX, p. 29* ; Micrologus de observ. eccles. cap. 47. Remarquons toutefois que, au 
XII*-XIII* siècle encore, Reims, métropole de Laon, célébrait trés solennellement la Dimiéssio de l'Alléluia, 
au matin de la Septuagésime, jusqu'à l'antienne de Benedictus (Ordin. Remen eccl. p. vyo-111. Voir aussi p. 272). 

(4) Loc. ei, p. 90. ,. 
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donnent beaucoup de manuscrits? Cela est peu probable, car l'Ordinaire écrit le Ps. Rex 
meus et deux meus (3). 


3° Page 69, introit Deus in nomiue tuo (Ps. 53) ... Deus exaudi orationem meam. 
PSL /psum. Ce serait la fin du second verset ` Auribus percipe uerba oris mei. Pourtant 
l'Ordiuaire donne : Quoniam alieui (2). 

4° Dans les trois exemples précédents on peut encore distinguer, aprés le grattage, 
la rubrique que nous étudions. Dans un quatriéme, bien qu'il n'en reste plus trace, il faut 
sans doute la rétablir. C'est aprés l'introit Exultate (p. 157). Outre cette indication 
(Ipsum), on rencontre encore, suivant les manuscrits, les versets : Sumite psalmum (Antiph. 
de Bellelaye, p. 257); Ego euim sum dominus (Paris, B. N., lat. 12050, Antiph. de Corbie 
du X* s., fo. 15°); Testimonium in Joseph (Paris, BN. lat. 17456, Antiph. de Compiègne, 
tel qu'il était au moment (1705) où D. de Sainte-Marthe le collationnait avec l'édition de 
Pamelius. Cf. P. L., t. LXXVII, col. 717), et c'est ce dernier qui est consigne Na qme 
l'Ordinaire (3). 

Aucun verset, dans tous les cas que nous venons de voir, n'a été substitué à la 
rubrique disparue. La méme indication imprécise se trouve aprés quelques antiennes de 
communion (p. 65, 76). Chose curieuse, on n'y a pas fait de correction ; c'est que, sans 
doute, à l'époque ou l'/psuim de l'introit a été jugé insuffisant, on ne chantait déjà plus de 
psaume aprés la communion. 

Les autres suppressions et corrections, presque toujours opérées en vue d'un change- 
ment liturgique, mettent le manuscrit d'accord avec les Ordinaires de Laon. Nous n'avons 
qu'à les énumérer rapidement. 

L'introit Domine ue elonge (p. 89) portait de première main : a coruibus unicor- 
nuorum. Ce dernier mot a été corrigé en unicornimn; mais le chant primitif est resté avec 
une note de trop (+). Unicornium est le texte de l'antiphonaire norbertin de Bellelaye 
(p. 160) que nous avons déjà cité. 


(1) Loc. cit, p. 97. Le Graduel vatican a adopté la première solution, mais le missel romain, encore 
aujourd'hui, incorpore à l'antienne les mots Rex meus e? Deus meus. Cette addition ne date que du missel de 
S. Pie V, publié en 1570 (Cf. Missale Romanum. Mediolani, 1474 Réédition de la Bradshaw Soc., tome II, 
Londres, 1907, p. v et 50, note aux lignes 13-14 de la page 96 du 1° volume). 

(2) Loc. cit., p. 98. De méme l'antiphonaire norbertin de Bellelaye et beaucoup des plus anciens manus- 
crits. En Allemagne, on préférait généralement le verset Auerte mala qui, à Saint-Gall, était précédé du 
verset Auribus (au moins dans le Cod. sangall. 381, p. 84). C'est sans doute la brièveté de ce dernier — il ne 
comportait pas de médiante — qui le fit abandonner. On pourrait faire la méme remarque pour le V. Rex 
meus... de la note précédente. 

(3) Loc. cit, p. 181. Nous ne parlons pas du verset ad repetendum effacé ici comme partout ailleurs. Un 
examen plus attentif du manuscrit 239 à cet endroit, et sa comparaison avec les plus anciens antiphonaires 
prouve qu'on ne chantait, en ce mercredi des Quatre-Temps de septembre qu'zz/ seul répons. On peut voir, pour 
citer quelques exemples, les mss. 12050 et 17436 de la Bibl. Nat.; 111 de la Bibl. Sainte Geneviève; 121 d'Ein- 
siedeln (Pal. Mus., t. IV); 359, 339, 340 de Saint-Gall; lit. 6 de Bamberg; etc. On corrigera ainsi ce que nous 
avons avancé plus haut (p. 24) à ce sujet. 

(4) Cette phrase se retrouve dans le Z*a;7 de la méme messe, page 91 du manuscrit. Il y a, de première 
main, zzcorntum. C'est visiblement une corruption du texte original qui devait porter (comme dans tous les 
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Page 118, à la fête des SS. Philippe et Jacques, le verset alléluiatique Gandete a été 
effacé pour faire place au Y. Cum sederit (1). 

Le psaume de l'introit Scio : Domine probasti, noté postérieurement, a été supprimé 
plus tard encore, mais n'a pas été remplacé, et le rédacteur de Ordinaire a omis de dire 
(Joc. cit., p. 299) quel verset psalmodique on chantait à son époque. 

Le graduel de la messe pour l'ordination de plusieurs évéques (p. 148) est effacé. 
Ce devait être /mmola, comme à la messe précédente : les manuscrits sont constants 
sur cette attribution. 

Page 149, au deuxiéme dimanche aprés la Pentecóte, l'offertoire était, de premiére 
main : Domine conuertere. Presque aussitôt il était remplacé par cet autre : Factus 
est dominus, évidemment pour l'accorder avec l'introit du jour, également extrait du 
psaume XVII (2). 

Page 151, au sixième dimanche, c'est Alleluia Y. Omnes gentes qui disparaît pour 
faire place au V. Eripe me, comme dans l'Ordinaire (3). 

Encore un psaume d'introit effacé, page 158; aprés l'antienne Venite adoremus, on 
chantait : Quoniam deus magnus dominus (on le peut encore lire). La place est restée 
vide, mais l'Ordinaire indique (+) le psaume ` Venite exultemus. 

Toutes ces remarques ont pu paraitre minimes. Elles étaient nécessaires. C'est gráce 
à elles que nous pourrons localiser avec quelque certitude notre manuscrit, car le fonds 
des antiphonaires, on le sait, est toujours identique, les détails seuls — de composition ou 
d'attribution — varient et seuls offrent des bases à la critique. 


Il n'y a pas que des suppressions dans le codex de Laon; nous pouvons y constater, 
dés à présent, trois lacunes importantes. 
La première commence après la page 22. Elle coupe le V. Vitam petiit de l'offertoire 


manuscrits sangalliens) mnicornuorium, et qui est ainsi rétabli dans l'édition Vaticane. Cette corruption est 
maladroitement accusée par la musique. Un compositeur familiarisé avec l'art grégorien aurait écrit : 


unicór- ni- um. 


Or, nous lisons, avec une faute d'accentuation mélodique inadmissible dans la circonstance et que le 


podatus sur cór ne saurait corriger : 
Z 


A | — 
oe re eae 


unicórni- um. 


(1) Mais P Ordinaire lui a substitué le Y. Von vos [me] elegistis (Joc. cit., p. 273); C'est pourquoi nous n'en 
avons pas parlé plus haut, page 22. 

(2) Le cas se reproduit dans d'autres manuscrits, en particulier dans ceux de la cathédrale de Laon, témoin 
VOrdinatre (loc. cit., p. 170). 

(a) Lar cit, p. 171. 

(Lec cito, p. roi. 
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In uirtute, à la messe de S. Étienne (26 décembre); nous retrouvons la suite au jour des 
Saints Fabien et Sébastien (20 janvier) dans le Graduel Gloriosus... in maiestate. 

Une deuxième perte se remarque entre les pages 138 et 139, après l'introit de la fête 
de S. Félix (29 juillet) et s'étend jusqu'aux premiers mots de l'offertoire Desiderium 
animae de la messe de S. Eusèbe (14 août). | 

La troisième lacune, enfin. affecte la messe des SS. Simon et Jude (28 octobre), 
coupée avant la communion, et toute la fin du Sanctoral. S. André, le dernier du cycle, 
était suivi de quelques messes d'ordinations. Les premières ont disparu, ainsi que le titre 
de celle qui commence la page 147 : Sicut fui cum moyse. 

Est-il possible de reconstituer avec précision les pages qui manquent à notre codex? 
Nous avons, pour arriver à ce but, deux procédés dont l'usage sera paralléle : l'étude 
intrinseque du manuscrit et la comparaison avec d'autres sources d'antiquité égale ou à 
peu prés. Nous ne saurions en particulier négliger les renseignements fournis par les deux 
Ordinaires déjà si souvent mis à contribution. 


A y regarder de prés, nous constatons que le fifre de chaque messe comporte plu- 
sieurs éléments distincts. 


1° Pour le Sanctoral, la date indiquée en Calendes (KL), Nones (NON) ou Ides (ID); 
par exemple : XVI KL MAR[tias] (p. 29) (2). 


2° L'énoncé de la fête ou son objet : NAT[a]L[e] Sfan]C[t]] VALENTINI; NAT[a]L [e] 
S[an]C[t]5E AGNEN. DE NATIVITATE. 


3° Pour le Temporal, on trouve ordinairement ajouté le titre de l'église romaine 
stationale ` STAT[io] AD S[an]CIt]AM MARIAM A[d] PRESEPEM (p. 12). 

4° Enfin un chiffre, un numéro d'ordre accompagne chacune des messes, qu'il 
s'agisse d'un dimanche, d'une féte ou d'une férie. 

C'est qu'en effet chacune de ces messes forme, à elle seule. comme un chapitre à 
part, capitulum, et, lorsque le copiste renvoie à une pièce précédemment transcrite, sa 
référence ne vaut pas pour un folio, mais pour un de ces courts chapitres. S'il s'agit, par 


(1) Deux fêtes font exception à cette regle; elles sont indiquées par le jour du mois : Die X 17177 mens 
Mai Natl Scae Potentiane (p. 121) et Die XXIII [ul Natl Sci Apollonaris (p. 138). Cette méme anomalie se 
présente dans l'ancien antiphonaire de Chartres (Zhomasil opera, Éd. Vezzosi, t. V, p. 267-288; aujourd'hui 
Bibl. de la ville, ms. 47), qui pour le reste s'accorde avec le ms. de Laon à mentionner les Calendes, Nones 
et Ides. L'un et l'autre toutefois s'écartent encore de la loi générale pour la fête de l'Zxa/fatio Scae Crucis, 
au r4 septembre; mais au lieu d'adopter franchement la formule Dre X//// mens Sept, équivalente de 
XVIL Kal. Oct., Yun (Chartres) écrit: XVZ mens. Sept., et l'autre : XVII [leg. XVIII] KAL. Sept. Dans 
les trois circonstances l'hésitation porte sur des fétes d'introduction relativement tardive, absentes en général 
des recueils grégoriens du IX* siècle. Le Micrologue mentionne, il est vrai, la présence de S. Appollinaire dans 
le Graduatis liber de l'Église romaine (c. 43, apud Hittorp, De div. off., Paris, 1610, col. 758); mais il témoigne 
pour le XI* siecle. Si dans les exemplaires qui servaient de modèles aux copistes des mss. de Laon et de 
Chartres ces fétes figuraient déjà, elles devaient avoir été empruntées telles quelles, avec leur titre, à des 
recueils plus récents, peut-être à quelque dreviarium comme on en rencontre parfois joints aux sacramentaires, 
oü ils auront trouvé la désignation, fréquente chez ces derniers, des dates festivales par les jours du mois. 
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exemple, de retrouver pour la fête de S. Agathe (p. 29) l'offertoire Offerentur, on nous 
renvoie à la messe de Sainte Lucie : cap. II (2). 

Gráce à la numérotation, nous pouvons nous rendre compte de l'importance respec- 
tive des lacunes signalées. 


e 


Le Natale Sci Stephani (p. 22) porte le numéro XU. A peine visible, et la première 
messe de la page 23, celle de S. Agnès, est numérotée : XXVI- Ce sont donc treize offices 
qui manquent ici. Presque toutes les messes que nous rétablissons sont représentées, ainsi 
que nous venons de le dire, par les renvois aux piéces déjà transcrites sous leurs titres. 
Aussi pouvons-nous en toute sécurité en dresser la liste exacte comme suit : 


MIM. VEL KL. IAN. In prima missa S. Iohannis. 
XIII In nat. S. Iohannis Apostoli. 
XV. V. KL. IAN. In nat. Innocentum. 

SI TLE. KI. TAN. Nat. S. Silvestri. 

1, KL. TAN. Nat. Scae Mariae. 

XVIII. Dom. I. post natale Dni. 
XVIII. VIII. ID. IAN. ` Epiphania Dni. 

XX. Dom. I. post Theophaniam. 
XXL XVIII. KL. FEBR. Nat. Sci Felicis in Pincis. 
NNI. Dom. II. post Theophaniam. 


XXIII. XVII. KL. FEBR. Nat. Sci Marcelli papae. 
XXIII. XV. KL. FEBR. Nat. Scae Priscae. 
KAV XIII. KL. FEBR. Nat. Scorum Fabiani et Sebastiani. 


Le malheur veut que, cette lacune se trouvant presque au début du manuscrit, elle 
nous prive d'un trés grand nombre de pièces de chant qui se trouvaient là transcrites ix 
extenso. Et si beaucoup d'entre elles reparaissent, à un moment ou à l'autre du calen- 
drier liturgique, c'est régulièrement sous la forme réduite de leur /ncipit, toujours 
sans notes. Maigre compensation qui nous permet du moins de retracer d'une façon à 


(1) Ce système de « capitulation » est ordinaire dans les anciens sacramentaires, pour le Supplément caro- 
lingien (Cf. EBNER, Quellen u. Forschungen 5. Gesch. u. Kunstgesch. des Missale Romanum im Mittelalter. Iter 
italicum. 1896, p. 375). Nous devons une mention spéciale au Sacramentaire de Corbie (Paris, Bibl. Nat., lat. 
12050, cf. DELISLE, Mémoire sur d'anciens sacram. 1886, p. 122 et ss.) écrit pour le prêtre Rodrade en 853. 
Une table d'antiphonaire, dont les rapports avec notre codex sont trés étroits, lui a été adjointe dans le 
courant du X* siécle : elle est également capitulée, et c'est sans doute par imitation avec les sacramentaires 
que certains graduels ont été ainsi numérotés. Il est cependant digne de remarque que tous les exemplaires 
que nous connaissons ne s'écartent pas des pays oü régnait la notation messine : le graduel de Bellelaye, 
un missel plénier de Coblentz du XIII siècle, conservé à Wirzenborn; un graduel d'Aix-la-Chapelle (Bibl. du 
chap., n° XII), celui du Musée Britannique (Egert. 857) déjà cité, et quelques autres de la région rhénane. 
Avec la notation messine, le systeme traversait les Alpes et s'établissait dans la haute Italie. Nous n'en 
avons qu'un seul vestige oublié dans le bel antiphonaire de Balerna au dioctse de Como (Vercelli, Bibl. 
Capit., ms. 186). On y lit, au fol. 28 verso, cette rubrique unique, à la messe de S. Félix : OF. Gloria ef honore. 
Reg [uire] »et[ro] in officio Ego aut (em] szc[ut], cap. XIII. Mais les titres ne sont accompagnés d'aucun numéro. 
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peu prés complète le signalement des formulaires absents. Voici, à titre d'exemple, la 
composition de la premiére messe de S. Jean, chap. XIII : 


Introit : Ego autem. (Cf. p. 144). 

Répons ` Justus ut palitan. (Cf. p. 131, 144). 
Offertoire : Gloria ci bonore (1). (Cf. p. 25, 131, 142, 144, 147). 
Communion ` Magna est. (Cf. p. 30, 131, 144) (?). 


La seconde messe de S. Jean n'est représentée, tous ses autres chants lui étant parti- 
culiers, que par l'offertoire Justus uf palma, p. 152 (Cf. plus haut, note 1). 

Nous nous dispenserons de faire le méme travail pour les autres messes. Aussi bien, 
sur ce chapitre, n'y a-t-il aucune divergence entre les plus anciens manuscrits, à part le 
cas des versets alléluiatiques qui varient fréquemment, à raison de leur place primitive 
dans une série ad libitum. Tout au plus la messe du 1* janvier, ad Sanctam Mariam, 
fait-elle exception pour son offertoire Offerentur, tantôt minor, tantôt maior (3). quelque- 
fois aussi Diffusa est ou Beata es. 

La seconde lacune est beaucoup moins importante. Pour un nombre de messes à 
peu prés égal, on n'a perdu que peu de formules de chant. Voici la liste des messes avec 
l'indication des morceaux propres à chacune d'elles : 


CXXXII.  IIL KL. AUGUSTI Nat. Scorum Abdon et Sennes. 
CA NXITI IIII. NON. AUG. Nat. Sci Stephani (Rr. Justus non conturbabitur). 
CXXXIII. VIII. IDUS. AUG. Nat. Sci Xisti epi. 


CXXXV. EODEM DIE. Nat. Scorum Felicissimi et Agapiti. 

CARVE VI. ID. AUG. Nat. Sci Cyriaci (Intr. et Ry. Zimete Dum). 

CXXXVIE V. ID. AUG. Vigil. Sci Laurentii (Intr. et Ry. Dispersit; Off. Oratio). 

CXXXV oie i Ave: Nat. Sci Laurentii (RY. Probasti; Off. Confessio; Com. Qui mihi ministrat). 
CXXXVIIII. III. ID. AUG. Nat. Sci Tiburtii (Ry. Os iusti). 

CXL. ID AWG, Nat. Sci Yppolyti (Intr. ZusZi epulentur; Com. Dico autem). 

Cal: XVIII. KL. SEPT. Nat. Sci Eusebii (Off. Desiderium). 


(1) Il y aurait eu encore, d’après le chap. CXXI (p. 132), un offertoire Justus ut palma à cette messe; 
mais c'est une erreur du copiste qui a oublié un chiffre et écrit (X777 pour .Y777/. 

(2) Ici, c'est une faute de lecture préalable qui a fait écrire XVZ pour X777. Il y a d'autres causes 
d'erreurs, plus intéressantes, sur lesquelles nous devrons revenir. 

(3) Encore y a-t-il lieu d'atténuer la portée de cette divergence en remarquant que ces deux textes sont le 
plus souvent confondus par les mss., dans toutes les messes où ils sont employés. Pour le reste, il est opportun 
de se souvenir de la règle — qu'il ne faudrait pourtant pas trop presser — formulée par M. W. H. Frere, que 
« les messes dont les éléments restent invariablement les mémes dans les manuscrits ont un premier droit à 
être regardées comme constitutives du noyau grégorien primitif; et en général, quand nous: trouvons des 
variantes, nous devons soupçonner la main d’un « rédacteur » postérieur. Au contraire fixité voudra dire 
antiquité (Préface du Graduale Sarisburiense, p. X). » Or cette messe ne fait certainement pas partie de 
l'Antiphonaire grégorien : beaucoup de manuscrits lignorent. Le cas paraît différent pour le Sacramentaire, 
mais on ne peut légitimement conclure de sa présence dans ce dernier à son droit de présence dans l'autre. 
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Encore moins importante était la partie correspondant à la derniére lacune (p. 146-147). 
Mais les pièces qui devaient composer la messe /7 natale Pontificis présentaient un réel 
intérét en raison de leur rareté dans les manuscrits : 


CENI KI. NOV. Nat. Sci Cesarii (Com. Qué mul? uenire), 

CENTI. VI. ID. NOV. Nat. Scorum IIII* Coronatorum. 

CLXIIL vV. ID. NOV. Nat. Sci Theodori (Ry. Due praenenisti). 

ër TIT. ID. NOV. Nat. Sci Mennae. 

LAY. SAD, DEC. Nat. Scae Ceciliae (Rr. Audi filia; Com. Confundantur). 
NVI. VIINI. KL. DEC. Nat. Sci Clementis (Intr. Dicit das). 


CLXVIL VII. KL. DEC. Nat. Sci Chrysogoni, 
GP NUL III KL. DEC. Vigil. Sci Andreae (Intr. Das secus mare; Com. Venite post me). 


CPI I]. KL. DEC. In nat. eiusdem (Com. Dicit Andreas). 

CIS. In vigilia Pontificis. 

CENNI In natale Pontificis (Intr. Z/egit £e: Ry. et Off. AZemor sit; Com. Unguentum). 
CEN NII. Item alia. 


Nous en avons fini avec tout ce qui regarde l'histoire de notre manuscrit après sa 
sortie du « Scriptorium ». Il nous reste, avant d'aborder la question de date, qui ne 
pourra étre élucidée que par l'étude intrinséque du codex, à préciser et à résumer ce que 


nous savons maintenant de son origine. 
Il. — PROVENANCE DU MANUSCRIT. 


Le relevé minutieux que nous avons donné ci-dessus n'aura pas eu pour seul effet de 
débarrasser le document original de tout le travail de revision et de mise au point qu'il a 
subi à différentes époques ` cette besogne préliminaire devait nous fournir, chemin faisant, 
les indices les plus sürs pour l'identification du lieu de rédaction de notre manuscrit. Au 
moment de réunir ces indices et de formuler la conclusion qui s'en dégage, nous sommes 
heureux de nous rencontrer avec l'auteur du Catalogue Général cité plus haut; selon toute 
vraisemblance, le manuscrit 239 « provient de Notre-Dame », c'est-i-dire de l'église 
cathédrale de Laon. 

L'accord de notre codex, mis, gráce à des additions, au courant de la liturgie du 
XIIe siècle, avec les Ordinaires en usage à la cathédrale de Laon à la méme époque, est 
en effet trop constant pour étre fortuit. Car c'est un point ot les documents anciens de 
provenances diverses offrent les plus grandes divergences. Le fonds primitif, qu'il est 
aisé de reconnaitre jusque dans les manuscrits d'époque tardive, se retrouve toujours 
sensiblement le méme. Aussi ne devons-nous pas trop insister sur le fait que l'antiphonaire 
coincide parfaitement avec les données de l'Ordinaire pour la partie ancienne. 

Mais lorsqu'il a fallu suppléer à ce qui manquait à l'ordre primitif, au fur et à mesure 
des développements croissants de la liturgie, les initiatives personnelles et les influences 
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diverses ont rompu l'entente jusque-là respectée. En de telles circonstances une parfaite 
harmonie (*) ne peut s'expliquer que par une communauté d'origine. 

ll est un autre terrain ot les documents sont, en général, dans le plus complet 
désaccord. L'attribution des versets d'Alléluia aux dimanches aprés la Pentecóte n'appar- 
tient pas à l'organisation primitive de l'antiphonaire. Aussi a-t-elle obéi à la loi ordinaire 
que nous signalions il y a un instant. Dans la répartition de ces versets, régulierement 
empruntés au psautier, deux systémes ont prévalu. Certains préférérent généraliser la 
règle de concordance entre les diverses pièces de la messe, chants, oraisons, lectures; 
à l'encontre des liturgistes comme Bernon, Bernold de Constance, etc., qui n'entendaient 
pas appliquer cette régle à l'Alléluia, ils firent entrer ce chant en ligne de compte, et 
établirent dans la méme messe, chacun selon son point de vue, un rapprochement ici 
avec l'introit ou le graduel, ailleurs avec l'offertoire : tot capita, tot sensus; jamais deux 
manuscrits d'origines différentes n'arrivent à se rencontrer dans l'ensemble. Les autres, 
d’aprés un usage plus traditionnel, suivirent l'ordre numérique des psaumes, comme 
nous le voyons par exemple au XIV* siècle dans la Gemma animae (?) et comme nous 
le constatons dans de nombreux manuscrits et aujourd'hui encore au missel romain. 
Cette disposition devait naturellement rendre les groupements plus faciles; cependant 
comme il n'arrive jamais que les séries soient identiques, en raison de certains versets 
admis par quelques-uns, et inconnus des autres, il est rare que l'on trouve les mémes 
pièces attribuées aux mêmes dimanches. ll n'en est que plus frappant de constater que 
le manuscrit 239 et l'Ordinaire de Lisiard, qui suivent la seconde méthode, sont 
constamment d'accord dans leur distribution des versets alléluiatiques (3). 

Le codex 239 a donc été écrit pour la cathédrale de Laon (+); la conclusion s'impose, 
mais il n'est pas possible de préciser davantage. On serait tenté de rechercher sinon le 
copiste, du moins les inspirateurs de cette œuvre dans l'école de chant fondée par 


(1) Une seule divergence sérieuse à signaler à la féte de l'Annonciation. Le manuscrit (p. 30) donne la 
messe : Aña. Vultum; RY. Diffusa est; Offert. Ave Marra ; Comm. Dilexisti ; tandis que P Ordinaire (loc. cit., 
p. 261) indique : Intr. Rorate ; R7. Qui sedes ; Tract. Ave Maria ; Offert. idem; Comm. Ecce uirgo. Nous avons 
vu que le trait est dans notre manuscrit, de main plus récente. 

(2) L. IV, c. XLIII-XCVI, et XCVIII, af. Hirronp, De divinis officiis, col. 1308-1325. 

(3) A la réserve de la correction du vif dimanche, signalée plus haut, p. 25, et qui confirme encore, pour 
le XII* siècle, l'usage du manuscrit à Notre-Dame de Laon. 

(4) Déjà sur la fin du IX* siècle et au commencement du X*, la bibliothèque de Notre-Dame se garnissait 
de livres assez nombreux, si nous en jugeons par ceux qui restent. Nous avons encore sept manuscrits offerts 
par l'évéque de Laon, Didon (883-893), portant tous cette dédicace, au haut de la premiére page ou sur 
un feuillet de garde : Hunc librum dedit domnus Dido episcopus Deo et sancte Marie. Si quis abstulerit, etc. 
(Laon, mss. 97, 122, 135, 199, 342, 428; Paris, Bibl. Nat, lat. 5095). Neuf autres volumes (Laon, mss. 38, 
136, 265, 273, 298, 444, 464, 468; Paris, Bibl. Nat, lat. 5670) portent de méme cette inscription ` Zstum 
librum dederunt Bernardus et Adelelmus Deo et sancte Marie Laudunensis ecclesie. Si quis etc. Suivant les uns 
(cf. L. DELISLE, Cabinet des manuscrits, IL, p. 375), les deux donateurs seraient des comtes choisis par 
Charles le Chauve pour exécuteurs testamentaires, mais il est possible que cet Adelelme soit l'évéque de Laon 
de ce nom (921-930). Le codex 239 a perdu ses premiers et ses derniers feuillets, en sorte que nous pouvons 
nous demander s'il ne portait pas, lui aussi, l'une des deux inscriptions que nous venons de citer. 
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Charlemagne à quelques lieues de Laon, à Soissons, école qui devint célèbre par la suite, 
et dont le premier chef fut un maitre romain (*). Mais aucun indice ne nous permet 
d'affirmer que notre document vient en fait de Soissons. Qu'il suffise d'avoir indiqué la 
région à laquelle il appartient. Il sera plus aisé par l'étude des sources du manuscrit de 
fixer approximativement sa date de rédaction. 


III. — Erupe INTRINSEQUE ET DATE. 


Nous avons déjà touché en passant la question relative au système de capitulation, 
grace auquel nous avons pu combler, dans une certaine mesure, les lacunes de notre 
manuscrit. Ce systéme mérite de fixer à présent toute notre attention. Car il présente des 
particularités, et ces particularités mémes nous fournissent des indications précieuses à 
un double point de vue. Elles permettent de reconnaître assez clairement les documents 
anciens qui ont servi de base à cet antiphonaire; elles aident en méme temps à fixer à 
peu prés la date de sa composition. Cette date se déduit en effet du procédé qu'a dû 
employer le copiste pour mettre à jour ses modèles; elle est confirmée par certaines 
données positives que nous allons recueillir de l'étude intrinsèque du manuscrit. 

Le scribe chargé de la composition de l'antiphonaire de Laon avait sous les yeux au 
moins deux manuscrits différents, capitulés l'un et l'autre, mais présentant des divergences 
dans les numéros attribués à leurs formulaires. Nous les connaissons par les renvois et, 
disons-le de suite, surtout par les renvois fautifs qui se rencontrent trés souvent dans le 
manuscrit. On se le rappelle en effet, pour économiser la place, chaque fois qu'il rencontre 
une piéce déjà transcrite pour une autre messe, notre copiste se contente de donner 
l'incipit et de se référer pour le reste au texte antérieurement reproduit, ne faisant qu'imiter 
en cela, ainsi qu'on va le voir, l'exemple de ses deux modeles. 

Ceux-ci étaient anciens, ils étaient démodés, ne répondaient plus exactement à l'état 
liturgique du moment; c'est dire qu'ils avaient besoin d'étre complétés. Presque des le 
commencement du manuscrit il a fallu introduire des messes nouvelles, ainsi pour le 
1 janvier. L'insertion n'offrait pas de difficulté spéciale, sauf toutefois pour le numérotage 
des capitula qui allait étre bouleversé si l'on introduisait de nouvelles unités; de plus, le 
système des renvois devenait singulièrement compliqué. Bravement le copiste en prend 
son parti. Sous le numéro XVII il inscrit une messe que sa source ignorait, et, du coup, 
toute la série se trouve en avance d'une unité sur l'ancienne. Avec quelques expériences 
de ce genre, et quelques erreurs dans la suite des chapitres, l'écart sera augmenté 
d'autant. 

Mais reste la complication des renvois; et là de nombreux indices révélateurs 
trahissent les distractions du copiste, heureuses distractions qui nous permettent précisé- 
ment de juger de l'état liturgique des sources et des additions nécessitées par les 
développements survenus. Souvent, en effet, notre scribe continue à transcrire servilement 


(1) ADÉMAR DE CHABANNES, Chronique, livre II, c. 8 (Ed. J. Chavanon, Paris, Picard, 1897, p. 81). 
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les références de ses modèles, sans s'apercevoir qu'elles ne correspondent plus avec sa 
copie, nous conservant ainsi, à son insu, la disposition des documents primitifs. 

Le tableau | ci-contre rendra compte de ces anomalies. On y verra clairement qu'à 
un moment donné un nouveau document X a été employé, dont les chiffres ne coincident 
pas avec ceux du premier A : ces deux manuscrits figurent l'un et l'autre dans les deux 
colonnes à gauche de la série centrale, représentant le codex 239. Comme il se trouve que 
le capitulaire de Corbie (B. N. 12050, IX*-X* s.) a les plus grandes affinités avec notre 
document A, nous reproduisons à droite, en une colonne spéciale sa propre série de messes. 

1) La premiere série de messes, ch. 1 à 16, n'a pas subi de modifications ; notre copiste 
a suivi exactement son modèle. Celui-ci, A, n'avait pas, et le copiste de celui de Laon ne 
lui a pas ajouté, de chapitre spécial pour le iv° dimanche de l'Avent. ll en est de méme 
du ms. de Corbie. Implicitement cette messe était comprise dans celle de la Feria IV 
précédente (p. 12). C'est pour la messe dominicale que cette férie de jeüne est pourvue 
d'un verset d'Alléluia et d'un second offertoire (It Of. Ave Maria); Vintroit, l'un des 
graduels et la communion servaient aux deux circonstances (*). 

2) Le ms. A ne connaissait pas, non plus que celui de Corbie, la messe du 1° janvier (2). 
Ajoutée dans le ms. de Laon, cette messe portait le chiffre XVII. L'introit Vultum tuum 
en fut emprunté au ch. XXVIII, qui devenait maintenant, par le fait de cette addition, 
XXVIIII. Or quelques pages plus loin (p. 31), au 25 mars, le copiste oubliait de corriger 
le renvoi de son original et écrivait ` Vultwin tuum, cap. XXVIII, attestant par là que la 
pièce n'existait pas au 1° janvier. Un autre renvoi de notre messe XLIX à un ch. [X]XXVIII, 
correspondant au n° XXXIX du ms. de Laon prouve encore que celui-ci est désormais en 
avance d'une unité sur son modèle. 

3) Aprés XLVII, la messe de la Dominica vacat, deuxieme de Caréme (p. 53), est 
une nouvelle addition de notre copiste à ses manuscrits originaux; mais elle n'accentue 
pas l'écart, n'ayant pour elle aucun numéro d'ordre, ce qui fournit un indice de son 


(1) Les deux seuls antiphonaires du VIII* siécle que nous connaissions, avec une messe pour ce dimanche 
(Zurich, Ac, cant., ms. 3o et Lucca, bibl. capit. ms. 490) — le graduel de Monza publié par Gerbert m'indique 
rien — répetent la messe du samedi des Quatre-Temps, après l'avoir déchargée de trois de ses graduels et de 
son trait; l'antiphonaire de Charles le Chauve (Paris, B. N. 17436, IX* s.) ne diffère de celui de Laon que 
par l’Introit Memento, composition alors récente, à ce qu'il parait. On remarquera qu'il place cette messe 
entre celles du mercredi et du vendredi, comme pour affirmer son identité avec celle qui précède, dont il a 
eu soin de retrancher Doft Ave Maria. Un capitulaire de Saint-Denys, du troisitme quart du IX* siécle 
(Paris, Ste Geneviéve 111) est exactement semblable à celui de Laon. Il y a encore d'autres variétés pour 
cette messe, mais elles ne touchent pas à notre sujet (Cf. GasTOUÉ, Orig. du ch. rom., p. 528, n. 5). 

(2) Cette messe n'est pas davantage dans le ms. de S.-Denys du IX* siècle (voir note précédente). Au 
VIII: siècle, le ms. 3o de Zurich se contente d'une messe Oc/aua Domini, répétant la troisième de Noël, sauf 
le Ry. Benedictus qui uenit et VAlleluia. Dus regnauit, decorem. PAMELIUS ( Liturgicon Ecclesie Latine, t. IT, 
p. 71 et 72) donne deux messes pour ce jour ; la rs ufum tuum, quil dit authentique ou grégorienne, sur le 
témoignage du Jrero/ogue (XI* s.) chap. 39; la 2° « évidemment postérieure à saint Grégoire », Puer natus est, 
entièrement comme au jour de Noël; de méme le ms. de Vauclair utilisé par les Bénédictirs (Pat. lat. 78. 649). 
Le cod. 17436 n'a pas, comme ils le disent, le titre : za/a/e sancte Martine martyris et virginis, mais 
seulement : Var! see Marie (fol. 5 v). 


¡Face à la page 37] 


Ms. X 


„SI 

— 82 
[7 messes] 
go 

299 


100 


TABLEAU I 


Les sources du manuscrit de Laon 


ms. A Laon 239 
I I [Dominica I Adventus]. (97) 
= 16 — 16 [II Kl. Jan. Nat. S. Siluestri]. 
manque 17 [Kal. Jan. Natale S. Mariae]. 
17 18 (Dom. I post Natale Dni]. 
— 46 — 47 Sabb. in XII Lection. (p. 49) 
manque sans N° Dome vacat. (pass 
47 48 Feria Dl (PASS 

— 81 — 82 Feria II (post Pascha). (p. 104) 

82 83 Fena TII — (p. 105) 
— 84 Feria TIT. — (p. 107) 

[8 messes] 
93 SS. Tiburtii et Valeriani. (p. 115) 

— 101 — 102 Scae Potentianae. (P 121) 
[mangue] 103 In Vigilia Ascensa Dni. (p. 122) 
102 104 In die Ascensam Dni. (p. 122) 

— 155 — 157 Nat. Sci Mathei. (p. 144) 
156 156] 359] Scorum Cosme et Damiani. (p. 144) 
157 159 Dedic. Basil. Arch. Michahelis. (p. 144) 

— 171 — 173 [In natale Pontificis]. 

172 174 [Item alia]. (p 147) 

173 175 Item de eodem. » 

174 176 In ordinatione episcopi. » 

175 177 In ordin. eporum plurimorum. (p. 148) 

176 178 In agenda mortuorum. » 

177 179 Domc I post Pentecosten. (p. 149) 

— 182 — 184 — VI — (p. 151) 

E 185 — yI — » 

— 204 — XXIII — (p. 163) 

205 Officium de sca Trinitate. (p. 164) 

206 Officium de itinere. (p. 165) 

TABLEAU II 
Les témoignages du manuscrit X 
ms, X Laon 239 

| gege A 
Offert. — Zntonuit. Ge. St 83 cf. p. 126 cap. 109 
Offert. Portas cael. | 82 O4 i y e e 
Aña. Sancti fur. | 90 OI OI OO 
Com. Gaudete. | 90 03 — ESOO 
Offert. Confitebuntur. 91 04 == LIS uy 
» » » | ) c— US e d 
Offert. Repleti sumus. | 93 96 — 119 — 98 
Ana. Clamauerunt. | 95 | 0B. =] ET 
Com.  Justorum, 951 |] POSE 09 
F. Justorum. 96 | 99 140  -— 143 
Offert. Afrrabilis. 96 | 99 — 129 115 
Com. Non uos relinguam. 100 103 125 = Ms 


BIN: 
12050 
I 
— 16 
mangue 
17 
— 46 
manque 
47 
— 81 
82 
85 
[8 messes] 
92 
— 101 
manque 
102 
Ss 
156 
157 
E 
mang ue 
manque 
manque 
172 
manque 
173 
— 178 
179 
— 198 
mangue 


mangue 
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absence des manuscrits types. Elle n'a qu'une seule pièce propre, le trait Confitemini, dont 
nous avons ici, semble-t-il, la plus ancienne copie (*). 

4) En arrivant à la page 118, nous surprenons l'influence d'un document autre que 
notre ms. A : elle se fait sentir plus ou moins jusqu'à la page 140. Les références fautives, 
mais parfaitement coordonnées entre elles, que nous donne ici le ms. de Laon révélent 
tout d'un coup un écart de deux numéros (83 = 81), et semblent trahir par lá méme un 
modèle (ms. X) différent de A, qui, lui, n'était en retard que d'une unité (82 = 81). 

Le tableau Il nous fournit une série de vingt messes représentées par des renvois 
eroupés autour des chapitres XCVII à CXV de notre manuscrit, avec un exemple isolé 
Beleeg ENK L'une de ces messes appartient au copiste de Laon; là en effet ou il 
transcrit huit messes pascales, entre les chapitres LXXXIIII et XCII, le ms. X, son 
modéle, ne comptait que sept numéros (84 = 82 et 93 — 90) (?). Par ailleurs c'est à ce 
méme ms. X que le copiste de Laon empruntait la vigile de l'Ascension, comme l'indique 
le chiffre -C- (=CII de Laon) que nous fait connaitre notre ch. 113. Cette messe se voit 
déjà, mais pas partout et avec des formulaires divers, au VIII siècle (Zurich, manque dans 
Monza) et au IX° (antiphonaires de Saint-Denys, de Saint-Amand (3), de Compiègne (+). 
Elle n'était pas dans A, car toute la suite va nous montrer notre ms. en avance sur 
lui de deux chiffres au lieu d'un, ce qui indique une addition; de plus, A est en accord 
perpétuel avec le graduel de Corbie, du chapitre 1 au chapitre 171 (cf. le tableau 1). 
Le manuscrit de Laon accuse lui-méme cette parenté par ses multiples tatonnements de 
numérotation, de la page 139 à la page 145 (ch. CLVIII) (5), où délibérément, peut-être 


(1) H y a plus de divergences pour le formulaire de cette messe que pour celle du dimanche correspondant 
de l'Avent. L'antiphonaire de Zurich (GERBERT, Monum. vet. lit. allem. 1. p. 375) suit le méme principe aue 
plus haut : Dominica J. in Quadragesima, item ad missam, sicut iam supra scriptum est in sabbato. Ailleurs, 
comme dans le ms. 47 de Chartres (X° s.), c'est toute une série de pièces spéciales accompagnant l'introit 
Sperent in te: Grad. Justus es Domine, N. Gressus meos ; Offert. Domine deus meus, Y. Oculi met; Comm. 
Custodi me. Ces diverses pièces se retrouvent dispersées dans le Zonale de Montpellier H. 159 (P. M. t. VII) 
et probablement faut-il les assigner au 2° dimanche de Carême (Cf. K. OTT. Zur aesthet. Beurteilung des vatik. 
Graduale; die Kirchenmusik, vg déc. 1909, p. 166). Pourtant en Italie (et aussi à Westminster au XIV* siécle) 
cette méme messe sert à l'avant-dernier ou au dernier dimanche aprés la Pentecóte. Certains mss. allemands, 
italiens, aquitains et espagnols ont des types encore différents. 

(2) Peut-étre le jeudi de Páques manquaitil à ce manuscrit. Cette messe n'est pas dans l'antiphonaire 
de Zurich du VIIIe siècle — lequel est d'ailleurs très incomplet — mais elle est dans le graduel de Monza, 
du VIII* siécle également. 

(3) Paris, B. N. lat. 2291. Nous suivons pour cette attribution l'opinion de M. L. DELISLE (Mém. sur 
danc. sacram., p. 148). Les raisons alléguées par M. A. GasrouÉ pour l'Abbaye de Saint-Denys ( fest. du ch. 
lit, à Paris, p. 56) ou pour Notre-Dame de Paris (2bíd., p. 81) nous paraissent insuffisantes. La vigile de 
l'Ascension est aussi notée dans le codex Ultrajectinus utilisé par Pamelius. On voudra bien considérer ce ms. 
— jusqu’à ce que nous ayons le loisir d'en donner la preuve — comme étant de méme provenance, et presque 
de méme áge. On pourra lui appliquer tout ce que nous disons du manuscrit de Paris, sauf avis contraire. 

(4) Elle fait défaut au graduel de Saint-Gall (cod. 359) et n'est pas encore dans certains manuscrits du 
X* siècle (Chartres 47, Saint-Gall 339, B. N. 2293). 

(5) Un pli du parchemin cache à cet endroit le numéro de la messe. A la page suivante on lit bien 
CLVIIII, et ensuite dans la marge extérieure, presque effacé : CLX. 
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par lassitude, le copiste se met de pair avec son manuscrit original, revenant ainsi de deux 
numéros en arriére. Nous le perdons de vue dans la lacune (p. 146-147), mais nous 
savons qu'il s'en tient désormais à son systéme par ce que nous voyons plus loin. 
Page 147, en effet, il renvoie pour le RY. Domine preuenisib au ch. CLXIIl, qui est 
encore (+) celui de Corbie (= A). Puis à l'endroit où nous sommes il cesse de numéroter 
ses messes; ce qui ne l'empéche pas, — nouvelle preuve qu'il suit aveuglément son 
manuscrit type, — de se référer pour le Nj. Connertere (p. 158) à un ch. CLXXXII qui 
n'existe pas dans le manuscrit, mais qui serait exactement celui du vr dimanche après la 
Pentecôte, dans le ms. A, et dans le codex 12050 également, s'il avait eu les quatie 
messes (c. 172, 173, 174 et 176) marquées absentes dans notre tableau. 

Ainsi avons-nous pu saisir dans les procédés de notre copiste les additions qu'il a 
dú faire à ses modéles. Nous n'y avons rien trouvé qui nous éloignát de la fin du 
IN: siècle. Nos recherches subséquentes confirmeront encore nos résultats. 

5) La vigile de l'Épiphanie — nous le savons malgré la lacune — n'existait pas dans 
le ms. de Laon. La messe de ce jour se trouve dans les antiphonaires, croyons-nous, vers 
le commencement du X° siècle (antiphonaire de Saint-Amand, B. N. 2291, ca. 886-910). 

6) C'est de seconde main que l'on voit, p. 30, la messe du 22 Février. Elle parait 
seulement dans le graduel de Saint-Denys (Magar. 384) de la fin du X° siècle. 

(7) Nous trouvons dans notre livre laonnais deux graduels au vendredi aprés les 
Cendres (p. 39 : RY. Domine refugium...; Item R]. Vnam petii...); il ne faut pas nous en 
étonner : le premier était chanté ce jour-là méme, l'autre, le lendemain samedi, qui n'a 
pas de messe propre encore aujourd'hui. L'Ordinaire que nous avons si souvent cité (2) 
nous en avertit, et le cas est analogue à celui déjà noté à propos du mercredi dent 
troisième semaine de l'Avent. ll n'en va pas de méme à la Feria sexta après Inuocanit 
(p. 48). Ici encore nous avons deux graduels : RY. Salim fac seruum...; Item R]. Miserere 
mibi. Ce second répons ne se chantera plus que le mercredi de la i semaine de Caréme 
(p. 64) et accompagné de piéces toutes différentes : il ne s'agit donc pas d'une répétition 
partielle de cette messe. N'y aurait-il pas là un vestige d'antiquité, un souvenir de l'époque 
ou, régulierement, la messe comprenait deux lectures avant l'évangile? Avec le temps, 
ces lectures ont été réduites à une seule, sauf à certains jours, et c'est alors que le second 
graduel aura été supprimé, plus tot en France, semble-t-il, qu'en Italie ou en Allemagne. 
Nous avons des mss. allemands qui donnent encore les deux pieces au XIe siècle. 
En France on les voit encore axe ete As siccles, 


8) L'antiphonaire de Laon appartient à une catégorie de manuscrits trés rare qui 
groupe fous les versets alléluiatiques aprés la série des messes, en fin de volume, sans en 
donner aucun en entier dans le cours du livre. Nous pouvons citer dans le méme cas le 


(1) Si la numérotation de Laon se poursuivait régulièrement telle qu'elle est manifestée par les chapitres 
141, 142, etc., nous aurions le numéro CLAN. 
(2) Loc. cit., p. 85 et 86. 
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ms. 47 de Chartres (X° s.) (3). Or il se trouve qu'il y a exception à cette règle, d'ailleurs 
constante, pour la semaine de Páques. Chaque messe y est pourvue de son Alléluia 
entierement noté. On serait tenté d'en conclure que l'on est en face d'une addition de 
notre copiste, si l'on ne remarquait par ailleurs que cinq d'entre ces versets se lisent déjà 
dans les antiphonaires du VIII siecle ` Pascha nostrum (p. 103), Hec dies et Laudate pueri 
(p. 111) (2), Surrexit Dominus (ou Altissimus) (p. 108) et Surrexit Dominus et apparuit 
(p. 106). Le Y. Dicite in gentibus paraît être de la fin du IX* siècle (B. N. 2291) (3). Restent 
les deux Allelnia. Angelus Domini (p. 105) et Surrexit. Christus (p. 106) pour lesquels 
notre antiphonaire serait le plus ancien témoin (+). Pour le fait lui-même de l'emploi de 
versets qui ont un rapport plus direct avec le mystére pascal, au lieu de ceux affectés au 
cycle dominical en général (5), nous avons au moins un exemple authentique du 
IXe siècle dans le graduel de Saint-Gall publié par Lambillotte. 


9) Nous ne sortons pas du IX* siecle, en remarquant les faits suivants : le 3 Mai 
tout entier réservé aux saints martyrs Juvénal, Alexandre et Eventius (p. 118), sans 
mention de l'Invention de la Croix, qui parait dans les antiphonaires francais vers la fin 
de ce siécle (B. N. 2291 et 17456); le samedi des Quatre-Temps de la Pentecóte (p. 128) 
pourvu de quatre Répons, et non de quatre Alléluias (5); absence de la Nativité de la 
sainte Vierge (8 Sept.) — elle ne parait pas dans l'antiphonaire de Saint-Denys de 862-877, 
mais elle est dans celui de la fin du Ar siècle et dans les manuscrits de Saint-Amand 
(IXe-X° s.) — de la Toussaint, — que seuls contiennent, parmi les manuscrits que 
nous citons ici, ceux de Compiègne (7) et de Saint-Amand, — et même celle de 
saint Martin, dans la partie du ms. qui a disparu. Pour ce dernier, il serait possible 
cependant qu'il eüt été réuni sous un méme titre avec S. Mennas, comme dans le 


(x) Tomasi, qui a publié le texte de ce document (Ed. Vezzosi, t. V. p. 267, seq.) avait déjà fait cette 
remarque : Aleluja cum suis versibus ad finem codicis rejiciuntur, mais sans donner la liste de ces versets, 
pourtant des plus suggestive. On y trouve, aprés une série plus ancienne correspondant, six exceptés, à celle 
du ms. de Laon, un supplément évidemment postérieur, mais que l'état de la rédaction n'ndique en aucune 
facon. Cette seconde liste comprend 43 versets dont 16 seulement sont dans notre codex; quatre autres 
y sont, mais par suite d'additions postérieures. L'ordre n'est d'ailleurs pas le méme dans les deux manuscrits. 

(2) Ces trois premiers versets sont encore représentés par leur Zei? dans la série de la fin du volume 
(p. 169), d’où ils ont donc été extraits, puisqu'ils n'ont plus aucun titre à s’y trouver. 

(3) Cf. PAMELIUS, Joc. cit., p. 118 et 150, aux deux fêtes de la sainte Croix. 

(4) On en peut dire autant des versets Dilexit Andream (p. 171), Zudicabunt (p. 172) au moins pour le 
texte, Zustus germinabit ( ibid.), Sacerdotes [tur] Domine ( ibid.), Loquebar (p. 173) et Post partum (ibid. ), mais 
on les voit trés répandus dans le courant du X* siecle. 

(5) Cf. GASTOUÉ, Or. du ch. rom., p. 266. 

(6) ALcuin, De div. off, c. XXIX (ap. Hittorp, 265 E); BERNON DE REICHENAU, De guib. reb. ad 
Missam pertin. c. VII (22,714 B); Ordo romanus de off. divinis (ibid, 92 A). BERNOLD DE CONSTANCE 
constate le changement opéré : Nec gradualia, sed alleluia predictis lectionibus subiungere debemus ... 
(Microl. de eccl. observ., c. XXVIII, ap. Hittorp, 750 E). Et plus loin: Ad quam (missam de ieiunio) non 
gradualia UT ANTIQUITUS, sed alleluia cantamus (c. LVIII, ibid., 765 A). 

(7) Dans le voisinage presque immédiat de Laon, à Saint-Éloi de Noyon, on trouve la Toussaint consignée 
dans un manuscrit trés intéressant du IXe siècle, capitulé lui aussi, mais dont nous n'avons malheureusement 
qu'une description très sommaire. Cf. Abbé Euc. MULLER, Antiphonatre du Mont- Renaud, Noyon, 1875, p. 17. 
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manuscrit de Corbie ` /// Idus Novembris, Natale sancti Menne et sancti Martini. Le fait 
est, croyons-nous, trés rare, et S. Martin, dés qu'il prend place dans l'antiphonaire, a sa 
messe à part, mais en seconde ligne, aprés le martyr. Ainsi dans les mss. de Compiégne, 
de Saint-Amand, de Saint-Gall (359 et 339). Mais à Saint-Denys on ne le voit pas encore 
à la fin du Ve siècle (Maz. 384). 

10) La présence des messes d'ordinations dans le manuscrit de Laon est un signe 
d'antiquité. 11 y en avait cinq, sans compter une vigile (voir plus haut p. 33), et il en reste 
quatre, pour diverses occasions. On les retrouve toutes, dans le méme ordre, dans les mss. 
de Saint-Denys (Ste Genev. 111), de Chartres, de Moissac (B. N. 2293). Les antiphonaires 
de Saint-Amand et celui de Compiègne (1) en suppriment une; il n'y en a plus dans le 
ms. de Saint-Denys du X* siécle (Mazar. 384). 

11) L'Agenda mortuorum (p. 148) (2) et enfin les deux Offices de la Trinité (3) et 
pour les voyageurs (p. 164 et 165) se trouvent aussi dans les mss. du 1X* siècle. 


Nous avons donc pu constater que notre manuscrit, trés important par ce qu'il 
contient, n'est pas moins intéressant par ce dont il ne parle pas. Encore avons-nous omis 
de noter certaines fétes plus particuliérement gallicanes et qui se trouvent pourtant dans 
des antiphonaires datés de la fin du IX* siècle : S. Benoit (11 Juill.), S. Pierre-ès-Liens 
(1 Août); S. Denys et sa Vigile (8 et y Octobre) et qui sont inconnues à Laon : la 
teneur de cet antiphonaire est purement romaine, et tout ce que nous avons pu y trouver 
de plus récent ne nous a pas fait franchir les dernières années du 1X* siècle. 

L'étude paléographique confirme encore nos conclusions. Nous avons cité l'opinion 
de Fleury; l'absence de toute foliotation, de toute ponctuation, le mélange fréquent de 
IN onciale et de I’ minuscule dans le texte courant, la massue des hastes de l7, du b, du 
d, parfois trés accentuée, sont autant d'indices qui nous raménent à la méme époque. La 
présence des notes tironiennes fréquemment employées au milieu de la notation — fait 
nouveau et application inédite de la sténographie médiévale, — n'en est pas une moindre 
preuve. Nous en parlerons plus loin au sujet de la notation. 


(1) Au moins d'aprés l'édition des Bénédictins (P. L., t. LXXVIII, col. 709-710), qui n'est peut-étre 
pas trés exacte. On sait que cette partie du manuscrit est perdue. Il en serait de méme de l'antiphonaire de 
Noyon d’après la notice que nous venons de citer : « Vigile et noël d'un pontife (ch. CLXXIV), — à Pordi- 
nation, — pour des noces « de nuptiis y, — pour oindre un roi « ad ungendum regem » (ch. CLXXXI) ». 
E. MULLER, /oc. cit., p. 18. Mais les numéros des chapitres ne concordent pas avec l'analyse que l'on donne. 

(2) Cf. PAMELIUS, Loc. cit., p. 175-6; P. L., ts LXX VIIL col. 722, comme dans le ms. 2201: E. Muller, 
Op. tit. Pp. 18, 

(3) Cf. Dr A. H. KrLLNER, L’ Anno ecclesiastico e le Feste det Santi, 1906, p. 110. 


LES SIGNES RYTHMIQUES 


SANGALLIENS ET SOLESMIENS 


ETUDE COMPARATIVE 


Oui ou non, les signes rythmiques employés par les Bénédictins de Solesmes dans les 
reproductions du Graduale Romanum vatican existent-ils dans les anciens manuscrits ? 

En réponse à cette question, les assertions les plus contradictoires se sont fait 
entendre (2). 

Nous croirions humilier les lecteurs de la Paléographie musicale, ‘si nous nous 
attardions à leur prouver l'existence de signes rythmiques dans les codices sangalliens 
ewimessins. Cette existence est un fait « qui crève les yeux» : il suffit de regarder les 
documents publiés dans ce Recueil pour y voir les adjonctions et les modifications qui 
affectent les neumes ordinaires, afin de les rendre plus aptes à figurer le rythme et les 
nuances de la mélodie. 

Aussi bien la question, pour les gens informés et droits, n'est plus là; ce pas est 
franchi. 

Les points précis sur lesquels quelques difficultés et doutes s'élévent encore et 
auxquels il est bon d'apporter des éclaircissements, peuvent se résumer ainsi 

1° Quels sont, au juste, les rapports entre les signes rythmiques des anciens codices 
et les signes rythmiques des nouveaux livres de Solesmes ? 

2° Les signes solesmiens sont-ils bien la transcription fidéle des anciens signes 
rythmiques ? 

3* Si l'épiséme sangallien signifie toujours une prolongation plus ou moins sensible, 
comme le disent les Bénédictins eux-mémes, pourquoi ces mémes Bénédictins l'emploient- 
ils comme signe de subdivision, en recommandant de ne le point allonger ? 


(1) Nous avions l'intention de recueillir ici, en note, ces assertions favorables ou hostiles, mais la 
question des signes rythmiques a fait de tels progres dans ces dernieres années, que, presque unanime- 
ment, on en reconnait maintenant l'utilité, sinon la nécessité, et que personne n'en conteste plus aujour- 
d'hui la légitimité. La publication de ces textes serait donc surannée; ne réveillons pas de vieilles 
querelles qui tendent de plus en plus à s'apaiser. 
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4° Pourquoi les Bénédictins n'ont-ils pas mis dans leurs livres fous les signes ryth- 
miques contenus dans les manuscrits de Saint-Gall ? 

5° Entin quelles peuvent bien étre les régles qui guident les Bénédictins dans l'emploi 
des épisémes, surtout pour les chants syllabiques ? 

I] faut en effet, une bonne fois, s'expliquer à fond sur tous ces points, et dissiper 
tous les malentendus. 

Et pour cela, il est bon tout d'abord de distinguer : 

a) La forme graphique des signes rythmiques dans les anciennes notations et celle 
des mémes signes dans la notation solesmienne ; 

b) La valeur rvthmique de ces signes dans l'une et l'autre notation. 

Cette premiére distinction faite, nous aurons répondu aux doutes proposés lorsque 
nous aurons démontré 

1° L'identité graphique des épisémes dans les notations sangallienne et solesmienne ; 
car la forme graphique de nos adjonctions est empruntée à la séméiographie du 
scriptorium de Saint-Gall. Cette forme a été choisie, de préférence à la forme messine, 
parce que l'adaptation à la notation grégorienne sur lignes en était plus facile pour 
le typographe, et plus claire pour le chanteur ; 

2° L'identité de valeur rythmique de Vépiséme horizontal dans les deux notations. 

3° Quant à l'épiséme vertical, son usage est plus étendu dans la notation solesmienne 
que dans la notation sangallienne. Nous aurons à justifier cette extension, nous n'y 
manquerons pas. 

4° Le point-mora demande aussi quelques explications : nous en parlerons en terminant. 


ARTICLE 1. — Les signes rythmiques sangalliens. 


La brièveté s'impose ici, car ce sujet a été traité dans le quatrième volume de 
notre Paléograpbie et dans le Nombre musical grégorien (N. M. G., p. 156 et ss.). 
Afin de faciliter la confrontation entre les deux notations en cause, il suffira de rappeler 
les trois procédés en usage à Saint-Gall pour rythmer et nuancer notes et groupes : 

a) Le trait ou épiséme horizontal, 

b) Le trait ou épiseme vertical, 

c) Et diverses modifications des neumes. 


§ 1. — FORME GRAPHIQUE DES SIGNES SANGALLIENS. 
A. — L'épisàme borizontal. 


L'épisème borizontal est placé à la tête de la virga dans les neumes suivants : 


/ 
Neumes ordinaires ` / J. "n e A NV á f. etc. 


` 
Neumes épisématiques : 7 J /A fF A N - A ete 
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Le voici à la base de la derniére branche de la c/ivis : A 
du torculus : A 


et dans les neumes composés : À “A. (1) 


B. — L'épiséme vertical. 


L'épiséme sangallien prend la forme verticale lorsqu'il doit s'ajouter à un trait 
neumatique déjà horizontal, par exemple, au punctum planum. Dans l'impossibilité 
d'adapter un épiséme horizontal à un autre trait horizontal, les notateurs sangalliens 
redressent alors l'épiséme et lui donnent la forme verticale : 


PY 


« 4 
4 E] 4 


ete: 


Le punctum planum avec épisème se trouve fréquemment à la base de la clivis A 
et du /orculus A. 

Ces deux épisémes — l'horizontal et le vertical — ont exactement la même signifi- 
cation : en réalité, il n'y a qu'un épiséme sous deux formes. 

Il faut remarquer que ces épisémes sont toujours adhérents à la note (2). 


e Modifications grapbiques. 


y 
` 
La notation sangallienne a recours en outre a d'autres moyens pour indiquer le rythme 
et les nuances rythmiques : elle modifie les lignes constitutives des neumes ordinaires, 
lorsque l'adaptation des épisémes à ces lignes est difficile. 
Le punctum ordinaire, (+) devient punctum planum (-), et, pour plus de sûreté 


encore, le copiste ajoute souvent à ce signe l'épiséme vertical comme on l'a vu plus haut : 


[X E UL NE. A 


= . = d É j ete: 


Le podatus rotundus ordinaire ( J ) devient quadratus (/) ou quassus (4). 
Le forculus subit les mêmes modifications (-4 vi: il prend aussi cette forme J. 


Mais n'insistons pas; tout cela est connu et nous renvoyons aux ouvrages cités plus 
haut. 


ECEN M E 162-163. 


(2) « Ce n’est pas un progrès, mais un recul, de noter séparément le rythme et la mélodie. » 
Louis LaLov, Za Crise grégorienne. (La Grande Revue, 25 Déc. 1908, p. 716.) 
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§ 2. — VALEUR RYTHMIQUE DES ADJONCTIONS ET DES MODIFICATIONS SANGALLIENNES. 


Modifications. — "Toutes indiquent un ralentissement, un retard dont la valeur sera 
appréciée plus bas. 

Si la modification ne porte que sur wwe seule note dans un groupe, cette note est 
seule retardée plus ou moins légèrement; de plus, elle reçoit u» tonchement. un ictus 
rythmique (*) : la longueur d'une note ou d'une syllabe attire, naturellement, l'appui 
rythmique. 


J A fF m 
J 4 
= 


Pour diminuer on ruiner l'importance des signes rythmiques et s'en débarrasser d'un 
geste, on décrète doctoralement qu'ils ne représentent pas le rrthme proprement dit, mais 
seulement des nuances ad libitum. La suite de ce volume prouvera que les signes sangal- 
liens et messins sont trés souvent de véritables ictus rrtbmiques, marquant avec précision 
les pas de la mélodie, ou méme la durée de certaines notes, ce qui appartient essentielle- 
ment au rythme. Du reste, les nuances elles-mémes d'intensité ou de douceur, d'anima- 
tion ou de retard ne relèvent-elles pas du rythme? Sans elles, le rythme ne serait qu'un 
squelette; avec elles, il vit et acquiert toute sa beauté. 

Si tous ou presque tous les traits consécutifs d'un groupe neumatique sont modifiés, 
les nuances du rallentando s'étendent à toutes les notes modifiées, et l'appui rythmique 
se place selon la forme des neumes et le contexte musical 


/ 
S.G.339 /.^ 
/ 
Eins. /.A 
Hy ss Mn, Mofes 
T 
Ze EE = 
EE EE E E 
a De- us 
RY. Grad. Inveni. 
Adjonctions. —. Les adjonctious épisématiques sangalliennes sont aussi les signes d'un 


ralentissement des sons; d'ailleurs, il n'y a pas de signes indiquant l'accélération. 

Si, dans un groupe, l'adjonction n'affecte qu'une seule note, cette note, comme pour 
les modifications, est seule retardée plus ou moins légèrement ; elle reçoit aussi l'ictus 
rythmique. 


(1) A AL G., p. 158, n° 68 à Bo. 
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Si l'épiséme — horizontal ou vertical — est attaché à plusieurs notes successives 
d'un méme groupe. toutes les notes épisématiques sont retardées, et la place de l'ictus 
ou des ictus rythmiques est déterminée par la nature du groupe et par le contexte 
mélodique. 


Signification variable de l'épisóme sangallien. — Toutefois, la signification de l'épiséme 
sangallien est susceptible des nuances les plus délicates 

« Cette observation s'applique, du reste, à tous les signes rythmiques, modifications 
ou adjonctions, lettres ou signes. La raison en est que Je sigue supplémentaire est soumis, 
comme le neume lni-meme, à des règles de position. La note à laquelle il s'attache, la place 
quil occupe dans le neume, les rapports de ce neume avec le texte, le mouvement et 
l'expression de la phrase musicale sont autant de causes qui en augmentent ou atténuent 
la valeur (2). » 

Fixer la durée rigoureuse, mathématique des épisémes sangalliens est chose impos- 
sible : une telle exactitude n'a jamais existé. Les nuances infiniment graduées qui s'éten- 
dent du plus bref au plus long de ces signes sont si fines, si artistiques, qu'il semble 
difficile de les encadrer dans des catégories bien distinctes. 

Cependant, comme il y a — on va le voir — du plus bref (un temps) au plus long 
(deux temps), une différence trés appréciable, deux classes d’épisémes sont, par la méme, 
tout indiquées. Il en reste un grand nombre d'autres dont la durée flotte entre ces 
deux extrémes : ceux-là pourraient étre compris en masse dans une classe intermédiaire, 
ou rattachés à l'une ou à l'autre de nos catégories. 

Si donc l'on veut à toute force, comme procédé d'étude et de pratique, classer les 
épisémes sangalliens, on peut les ramener à trois durées principales : 

1° L'épiséme double nettement la note qu'il affecte : dans ce cas, il est toujours 
ictus rythmique ; 

2° || se contente de l'al/ouger très sensiblement sans la doubler; 

3° Il est le signe d'un simple appui avec ou sans retard léger. 

Un exemple de chaque cas. 


1° L'épiséme double la note. 


C'est ce qui arrive toutes les fois que le pressus se présente comme équivalence de 
l'épiséme (et ceci dans le méme manuscrit). 


Exemple : 


SIS 18. — Equivalence fréquente 


(1) Cf. Paléog. mus., IV, p. 18. — N. M. G., p. 159, n? 70; p. 161, n? 81. 
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Autre exemple (Di: 


Laon 239 3] a = augete 
A 
T 
S.-Gall (e 
(Ee EI PERO 
ee RÁ 
. Alléluiat. ; mM. 
M So Lauda-te pueri 
gta MUT en 
Nurse CAE SES 
LEM == 
Tem 
Lauda-te Dúeri 


De nombreux manuscrits traduisent l'épisème de Saint-Gall et angete de Laon par 
le pressus. C'est méme la version actuelle ! 


L'épisème solesmien horizontal — ou méme le point — aurait ici son emploi, si la 
notation sur lignes ne se servait pas du pressus. 


2° L'épiséme se contente d'a/onger sensiblement la note. 


C'est ce qui arrive lorsque le pressus n'apparait jamais (2) comme équivalence. Les 
lettres significatives, romaniennes ou messines, accompagnent seules l'épiséme et fixent 
sa signification. Exemple 


À dp aS t= tenete 
Laon 239 B ES J a = augete 
S.-Gall J 
Stá- tu- it 
Autre exemple : 
4 z 
Laon 239 y t = tenete 
A" 
S.-Gall TT f 
3 —_+45-9)-99-8 
==> (3) 
15 
Af ny 
Comm. "Tollite E a EE jee 
eS es ai ie 


adorate Dóminum 


(1) Cl V. MG. py 317, n9 472. 

(2) Ce mot « jamais » n’exclut pas les distractions ou les erreurs qui, d’aventure, peuvent se glisser sous 
la plume d’un copiste, et dont il n’y a pas a tenir compte. 

(3) L’épistme horizontal sangallien est traduit, dans notre notation, tantôt par un épisème Aorizontal, 
tantôt par un vertical : nous donnerons plus loin les raisons de cette double interprétation. 
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3° L'épiséme sangallien, simple point d'appui rvtbinique presque sans allongement, 


ou méme sans allongement. 


Pourquoi? Parce qu'on ne trouvera jamais : 

a) Ni un pressus, ni une double note comme équivalence dans un manuscrit quelconque; 
b) Ni un ¢ (tenete) dans un manuscrit de Saint-Gall ; 

c) Ni un £, ni un a (augete) dans un manuscrit messin. 


Exemple: 
+ + 


S.-Gall F oda A 


En outre, pour ce passage, le sentiment rythmique naturel exige une succession 
mélodique ternaire bien nette de ces deux climacus. L'allongement des virgas, si allonge- 
ment il y a, doit étre tel qu'il ne trouble pas cette marche rythmique. 


Autre exemple 


Laon 239 


S.-Gall ME SE 


Les deux familles de codices, sangalliens et messins, n'emploient jamais le / ni l'a 
sur l'ictus final de ces climacus. (On sait qu'un punctum Doum isolé, dans un groupe 
de Saint-Gall, équivaut à l'épiséme.) 

Dans ces deux derniers exemples, et surtout dans le premier, — car il y a des nuances 
que l'enseignement oral seul permettrait de faire comprendre et goûter, — l'épiséme 
romanien ne doit étre considéré que comme un simple appui rythmique de passage, 
transitoire, fugitif, qui, en définitive, n'est pas long, ou l'est si peu qu'il vaut mieux n'en 
pas parler. Dans le second exemple, on lui accorderait volontiers un peu plus de longueur. 
Mais n'essayons pas de fixer mathématiquement des nuances qui appartiennent au bon 
Pout, et laissons à l'art du chanteur, à sa foi, à son cœur, la liberté de les interpréter 
à sa manière. 

Il y aurait encore à parler d'autres signes rythmiques, purement négatifs ceux-là, 
qu'on a cru voir dans les manuscrits, et que l'édition vaticane aurait reproduit avec une 
scrupuleuse fidélité ; il s'agit des espaces blancs. 

Malheureusement, plus nous étudions les manuscrits dans les moindres détails, moins 
nous voyons d'espaces blaucs, soigneusement distribués et ménagés entre certains groupes, 
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et destinés à indiquer les incises, les distinctions musicales au moyen de mora vocis. 
Nous en arrivons à croire que les anciens copistes ignoraient entiérement cette régle 
dans les notations soit im campo aperto, soit sur lignes : il est certain, du moins, 
qu'ils ne tinrent aucun compte des exhortations de quelques théoriciens à ce sujet. 

A notre avis, le seul moyen, sûr, de reconnaitre la jonction ou la disjonction des 
groupes, en d'autres termes la place des mora vocis, est le recours aux signes rythmiques 
sangalliens ou messins (*). 


ARTICLE 2. — Les signes rythmiques solesmiens. 


C'est ici surtout qu'il faut étre clair, afin de dissiper les malentendus. 

Si l'on a bien compris ce qui précéde, on trouvera que les deux propositions suivantes 
résument exactement les observations recueillies jusqu'ici sur les signes romaniens : 

1? Les diverses indications romaniennes ont pour dessein de marquer, avec le rythme, 
les nuances variées des mélodies grégoriennes, depuis le plus simple appui rythmique 
et le plus léger retard, jusqu'au ralentissement qui double la note; cette prolongation 
importante reléve du rythme proprement dit. 

2° Les indications graphiques employées pour figurer ces rythmes et ces nuances 
sont souples, diversifiées, mobiles. Cette mobilité est motivée, non par la progression 
ou la décroissance méme des nuances, mais par la nécessité d'approprier ces indications 
graphiques à la forme des notes et des groupes. M arrive, par là : 


a) que le même sigue rythmique peut représenter des durées et des nuances différentes : 
fi = "a = fe fo te 


b) qu'une méme nuance, qu'une meme durée est figurée par des signes différents, 
selon la forme des neumes : 


Jf retard de trois notes «e 


7. retard de trois notes Bn 


Liberté dans la forme et l'emploi des adjouctions et des modifications rythmiques, 
ampleur et souplesse de leurs significations, tels sont les caractéres de ce systéme qui, 
malgré sa perfection relative, trahit une notation encore primitive et révéle l'impuissance, 
commune d'ailleurs à toutes les notations, d'exprimer le rythme dans ses plus intimes 
détails et toutes les nuances qui doivent accompagner l'exécution d'une mélodie. 


(1) Le Nombre musical grégorien, I., p. 261 et ss. 


LES SIGNES RYTHMIQUES SANGALLIENS ET SOLESMIENS 49 


Malgré ces défauts, la notation sangallienne atteignait en partie le but que se propo- 
saient les rythmiciens : elle fixait, dans la mesure alors possible, avec le rythme, les 
nuances les plus délicates de la mélodie, comme plus tard furent précisés les intervalles 
par la portée; elle essayait ainsi d'assurer la perpétuité de la tradition, et facilitait singu- 
lierement l'enseignement et l'exécution. 

A notre époque, le dessein général d'une notation rythmique grégorienne ne doit pas 
étre différent. Les procédés graphiques eux-mémes doivent autant que possible se 
rapprocher des anciens, fout em s'adaptant, comme il convient, aux exigences de la 
notation carrée et aux besoins nouveaux de nos chantres et de nos organistes, sans 
jamais faire fléchir les droits du nombre musical grégorien devant les théories de l'art 
moderne. 

Il ne s'agit donc pas de transporter matériellement, dans nos livres imprimés, les 
anciens signes rythmiques sangalliens ou messins : la question de forme est plutót 
secondaire. Ce qu'il importe de reproduire fidélement et, dés qu'on le pourra, intégrale- 
ment, ce sont les nuances, les rythmes des mélodies antiques, en un mot le sens méme 
des signes. 

Si donc les nécessités d'adaptation forcent le rythmicien à s'écarter plus ou moins 
des formes graphiques primitives; si méme, eu égard aux besoins de nos exécutants, il 
apporte des perfectionnements et ajoute quelques traits épisématiques, quelques barres 


3 — == MS SER d 
rythmiques — a (7), tout sera sauf, pourvu qu'il conserve, qu'il serre de près 
l'esprit et la signification des adjonctions et des modifications des antiques neumes, et 


(1) « Une curieuse remarque à propos de tous ces signes accessoires — barres de toute grandeur — 
et de leur hiérarchie : c'est que pas un seul ne se trouve dans les manuscrits de chant, graduels, antiphonaires, 
avec la signification qui leur est attribuée aujourd'hui : celui de limiter les différents rythmes et de graduer leur 
importance ! Cette destination est une invention relativement moderne. 

On peut dire la méme chose des accents toniques sur les mots : il n'y en a pas trace dans les mêmes 
manuscrits. Je parle des Antiphonaires de la Messe et de l'Office. 

L'innovation des barres en musique, celle des accents, des signes de ponctuation en littérature, seraient- 
elles condamnables à cause de l'absence de ces accessoires dans les anciens documents, sous le prétexte 
que ces signes « n'ont aucun fondement dans les manuscrits ? » 

Non certes ; car s'ils ne sont pas fondés sur l’érilure des manuscrits, ils sont basés sur la nature même 
des choses qui sont dans les manuscrits : ils ne sont que l'expression graphique et la ponctuation, littéraire 
ou musicale, nouvelle mais exacte, des différents rythmes contenus de tout temps soit dans le texte, soit 
dans la mélodie. Ce qu'ils figurent n'est pas nouveau ; seul, le signe est récent. 

Or, il appartient à l'éditeur d'un livre de chant grégorien, pratique et non diplomatique, de rendre son 
texte, littéraire ou musical, aussi clair, aussi facile que possible; cette seule observation justifie pleinement 
l'emploi de tous ces signes. 

Ceci soit dit en passant, pour montrer qu'il ne suffit pas de l'absence d'un signe dans les documents 
anciens pour condamner son usage dans les nouveaux livres. A ce compte, tout progres de la notation serait 
exclu d'avance. 

C'est donc avec raison que les barres de ponctuation rythmique ont été ajoutées à la notation grégorienne; 
au lieu de remuer ciel et terre et de partir en guerre contre cette invention, heureuse somme toute, qui facilite 
l'exécution des mélodies, on a eu le bon esprit de s'en réjouir, comme d'une amélioration, et de l'adopter. » 
D. A. MOCQUEREAU. Causerie sur les signes rythmiques et leur utilité, page 5, Desclée et Cie, Tournai. 
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que toutes ces améliorations ne soient que l'expression des lois du rythme naturel 
grégorien (1). Dans cette adaptation, libre de forme, fidèle d'esprit, il ne fera qu'imiter 
la souple industrie de ses prédécesseurs qui, dans le scriptorium de Saint-Gall, se pliaient 
volontiers aux exigences des groupes neumatiques et travaillaient pour leurs chanteurs. 
On voit le probléme. Sa solution pratique permet de nombreuses concordances entre 
les deux notations, elle entraine aussi à des différences graphiques inévitables. 
Quelles sont ces concordances? quelles sont ces différences? 


S 1. — FORME GRAPHIQUE DES TROIS SIGNES RYTHMIQUES SOLESMIENS. 


La notation solesmienne, à la différence de la notation sangallienne, n'emploie que des 
adjonctions. Le système des modifications neumatiques, transporté en typographie, eût 


(1) Il est vraiment amusant de voir les pires adversaires des signes rythmiques en général, et de nos 
signes en particulier, se servir eux-mémes de signes rythmiques — et de quels signes! — avec une profusion 
invraisemblable. 


Voici, reproduite par la photographie, la premi?re page d'un Ordinaire de la Messe publié en France; c'est, 
en notation musicale, le premier Asperges me de l'édition vaticane. 


Les Dimanches 
A L'ASPERSION DE L'EAU 
BÉNITE 


Hors le Temps Pascal. 


À spérgesme,*Dó- mi-ne, kyssópo, et mun- 
T z924 Y 


AS 


-dá-bor: la-vá-bisme, et 


su-per ní-vem de- al. 
faman N T n 


-bá-bor: »s.50. Mi - se - ré-re mé. i, Dé-us, *se-cún- 


dum mágnam mi-se-ri-cór - di-am tú - am. Gló- 
# L t 


U oVe 


-ri- Atri i-li- t Spi-ri-tu-i Sdn-cto: *Si - 
ri a P&tri,et ni li-o, et Spiri et 


in sé - 


D Lé 
cut é-rat in prin-cí-pi-o, et núnc,et semper, et 
: $ 


-cu-la saecu- lórum.A-men. A-spér-ges me. etc. 


Le Dimanche de la Passion et le Dimanche des 
Rameaux, on ne dH pas Gloria Patri, mais apres le 
Psaume Miserére on répéte immédiatement l'Antienne 


Aspérges me. 
NOT. Noo .— l 


Or, dans ces sept petites lignes, sont accumulés gxatre-vingt.quatorse signes, ajoutés à l'édition typique ; 
; pt p gnes, d Stg 8 J ypique ; 
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été onéreux; d'ailleurs il devait être écarté pour les reproductions de l'édition vaticane, 
à cause des lois draconiennes qui la protègent contre toute corruption. Cependant, plus 
loin, dans notre étude sur l'introit In medio, nous ferons l'essai de quelques modifications 
typographiques très simples, qui se fussent rapprochées de la notation romanienne et 
eussent été d’un grand secours aux chanteurs. 

Voici les trois signes rythmiques que nous ajoutons aux neumes ordinaires ; deux 
reproduisent exactement l'épiséme horizontal et l'épiséme vertical sangalliens, ils portent 
le même nom 


a) L'épiseme horizontal : & = A 


b) L'épiséme vertical : - 


i 

i 

-» 

* 

I 
> 

il 
> 

i 
ER 


c) Entin le point-mora. 


Il n'est pas besoin, je pense, de prouver qu'il n'y a rien de plus semblable à un petit 
trait horizontal tracé au IX° ou au Xe siècle, qu'un autre petit trait borizontal tracé au 
Poe siècle: 

Rien de plus semblable à un petit trait vertical du 1X* ou du Xe siècle, qu'un autre 
petit trait vertical né au XX* siécle ! 

Les épisemes solesmiens, pour le moins, ne sont donc pas, au point de vue graphique, 


oui, quatre-vingt-quatorze. Comptons ensemble : 


I? Lrarsons. 2° Accents et traits verticaux au-dessus de la portée. 
Ligne 1 8 liaisons Eigner 2 accents ou traits 
» 2 A 8 » 2 4 » » 
» 3 "NEG » PT 5 » » 
> 4 3 » er n 4 » » 
yrs Rin y Sea. > » 
> 6 6 » 2» 9 6 S » » 
» y lo ME S y 48 3. > » 
Total : 43 liaisons Total : 25 accents ou traits 
3° Traits horizontaux. 4° Pornts d'orgue, grands et petits. 5° Quilismas. 
Ligne 1 ... 1 trait Ligne 1 I P. d'orgue Ligne 1 I quilisma 
) 2 5 » > 2 o » DIE I » 
» 3 4 >» 1 2 » » 3 o » 
DENN S 0 3 » 4 2 > » 4 I > 
> 5 o » » 5 2 » ES o D 
» 6 o >? DCR 2 » » 6 o » 
27 I» E 2 » Kr I » 
Total: 11 traits horiz. Total : 11 P. d'orgue Total : 4 quilismas 
Récapitulation: 1° Liaisons. 43 
2° Acc. et traits verticaux. 25 
3° Traits horizontaux. II 
4° Points d’orgue. II 
5? Quilismas. 4 


Total général : 94 
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« totalement absents de tous les manuscrits connus de n'importe quelle époque... »! 

La seule différence, c'est qu'à Saint-Gall ils sont attachés, adbérents à la note; à 
Solesmes ils en sont séparés. On sait que ce n'est pas notre faute. 

Nos points, eux, ne sont pas empruntés, graphiquement, aux signes rythmiques 
romaniens, mais à la notation neumatique elle-méme, ou les points, punctums, abondent 
pour représenter une note, un temps rythmique, précisément ce qu'ils figurent dans notre 
notation. Tout le « bagage » des barres, si heureusement inventées, n'a pas l'avantage 


3 


d'être aussi traditionnel que nos points-inoras. Le point après la note se trouve dans 
différentes éditions du dix-huitième siècle, par exemple, dans le Graduel et l'Antiphonaire 
de la Congrégation de S. Vanne de Verdun, imprimés à Nancy en 1759. ll est vrai que 
son emploi à la place des espaces blancs nous appartient en propre, nous l'avouons ; mais 
nous n'avons pas à en rougir. 


LA 


. — EMPLOI ET VALEUR DES SIGNES RYTHMIQUES SOLESMIENS. 


A. — Les épisémes horizontanx solesmiens. 


Tous les épisémes horizontanx solesmiens correspondent sans exception 


a) Soit à un épiséme horizontal sangallien — et ici la corrélation, tant graphique 
qu'expressive, est parfaite 


Neumes sangalliens : fA aA N 
Notation solesmienne : Pa n N 


b) Soit à une modification sangallienne d'allongement : 


Saint-Gall X Jf A etc. 
Une seule note est allongée : 


Solesmes d d dr 
Saint-Gall ES e etc. 
Un groupe entier est allongé u u 
Solesmes "m PL 
d Saint-Gall ES 
Plusieurs notes dans un groupe sont allongees : À—t ee 
Solesmes —— WR o — 


La graphie, dans ces deux derniers cas, n'est pas semblable, mais le sens des différents 
signes est exactement le méme dans les deux notations. La difficulté de faire fondre des 
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caracteres typographiques pour chacune des modifications sangalliennes nous invitait ici 
à recourir aux industrieux procédés des anciens notateurs qui. pour figurer une méme 
valeur rythmique, n'hésitaient pas à faire usage de signes divers s'accommodant à 
la forme des neumes. 

Si tous les épisémes horizontaux de la notation solesmienne représentent un allonge- 
ment sangallien, la réciproque n'est pas vraie. Nous voulons dire que tous les épisémes 
horizontaux sangalliens ne sont pas représentés dans notre notation par un épiséme de 
méme nature. Lorsque l'épiséme sangallien vaut deux temps (cf. ci-dessus, p. 45), le point 
solesmien désigne cet allongement important. Nous parlerons plus bas de ce signe (p. 57). 


Saint-Gall ^ 
Solesmes mm AC TAE 
De- us 
B. — L'épisóme vertical solesmien. 


L'épisème vertical solesmien indique toujours la place d'un ictus rvtbmique. C'est une 
différence avec les épisemes sangalliens qui, eux, peuvent n'étre pas ictiques. 

Quant à sa valeur quantitative, les difficultés typographiques d'adaptation à la 
notation vaticane, les entraves et les clameurs de nos adversaires nous ont forcés à 
réduire la forme et le nombre de nos signes rythmiques, et à donner à l'épiséme vertical 
deux significations. Quelquefois il représente 111 signe sangallien long : il devrait alors 
être un peu retardé ; d'autres fois, il n'est qu'un simple ictus de subdivision rvtbmique 
sans retard. 

Ce double emploi le fait ressembler à l'épiséme sangallien dont la signification est si 
variable; ce n'est pas l'idéal. 

Pratiquement, comment distinguer l'épiséme vertical Jong, de celui qui n'est qu'uz 
simple ictus ? 

Nous voudrions pouvoir répondre avec briéveté et précision, mais la variété des cas 
ne le permet pas. 

Il faut savoir (en attendant qu'un peu plus de liberté soit accordée) se contenter de 
ce qui est possible. 

En faisant l'ictus rythmique sur toutes les notes marquées de l'épiséme vertical, on 
aura déjà beaucoup fait; car on aura donné à la mélodie sa marche rythmique exacte, 
“cela a la rigueur, peut suffire. 

Pour ceux qui désirent se rapprocher le plus parfaitement de l'antique exécution, nous 
tracerons les régles suivantes. 
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a) L'épiseme vertical du salicus doit toujours étre accompagné d'un léger allongement. 


Ce groupe est facile 4 reconnaitre. 
b) Même allongement sur la note ictique, dans toutes les intonations du premier 
mode où parait cette incise : 


Ra ee ccm 
pec p e 

Intr. Stá-tuit 

Intr. Gaude- a-mus 


c) Trés souvent la deuxième note ictique d'un climacus est retardée; mais, comme ici 
il y a des exceptions, on peut se contenter de faire partout la note ictique. Voici 
quelques exemples d'allongement : 


Edit. Vat. Trait Eripe me, p.106 (1, MM] 


i — — 
» Offertoire Tollite, p.26 à O ee | 


» RY. Gr. Justus, p. [43] 


I——M-"-- = a DEE 
» R7 Gr. Juanita pete sae E Sei | 


Nous aurions pu, sans doute, ajouter un épiséme horizontal au-dessus de la note 


ictique ; mais, outre que le rapprochement obligatoire des notes rendait cette adjonction 


` Len 
u | eee RE 


(1) Cette pagination renvoie au Graduale n° 696, de MM. DescLÉE ET Cte, édition en notation grégo- 
rienne, avec signes rythmiques. 
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———————— eege 
difficile et disgracieuse, le désir de la paix et l'espoir de diminuer, avec le nombre des 
signes, les critiques des adversaires, nous ont fait renoncer à ce perfectionnement. Le 
touchement rythmique sur cette note était essentiel, nous ne l'avons pas omis. Les 
« Simples Notes théoriques ct pratiques sur l'édition vaticane a, dont nous préparons 
la publication, suppléeront aux incertitudes signalées. 

Il y aurait encore d'autres cas, analogues aux précédents, mais plus rares, où l'épiséme 
vertical, employé pour cause de difficulté typographique à la place de Phorizontal, 
demanderait un léger allongement. Là aussi, en attendant la publication annoncée, on 
devra se contenter de faire l'ictus sur la note désignée. 

Enfin l'épiséme vertical solesmien est employé comme signe de simple subdivision 
rythmique : 


a) soit dans les groupes neumatiques 


BE RR We 


b) soit dans les mélodies avec paroles, où les anciennes notations rythmiques ne 
figurent pas ces subdivisions secondaires : 


y 


Leen 
A E EE 


... Patrem omnipoténtem etc. 


Nous n'avons pas à dissimuler qu'il y a dans cet emploi graphique de l'épiséme 
vertical une part d'innovation ; nous en revendiquons la responsabilité et nous n'aurons 
aucune peine à nous en justifier. 

1° Les subdivisions ictiques binaires ou ternaires sont basées sur une loi de rythmique 
générale, absolument incontestable. Aucun langage, aucune musique n'échappe à cette 
loi; toutes les mélodies grégoriennes, qu'elles soient mélismatiques ou syllabiques, y 
sont soumises, de par le droit naturel du rythme. 

2° Ces subdivisions ictiques, contenues objectivement dans les mélodies, étaient autre- 
fois réalisées par l'usage pratique, bien qu'elles ne fussent pas toutes indiquées dans 
la notation. Les auteurs mentionnent clairement cette circonstance : témoin Hucbald, qui 
veut inculquer aux enfants le rythme grégorien au moyen de percussions ou ictus marqués 
avec le pied ou la main (?), témoin encore les divers auteurs didactiques qui comparent 
la marche du rythme oratoire grégorien à la marche métrique des vers, où les ictus se 
succédent par groupes de deux ou de trois syllabes. 


(1) Cf. Le Nombre musical grégorien, Y, p. 19. 
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3° L'indication graphique de toutes ou de presque toutes ces subdivisions secondaires 
est plus nécessaire de nos jours qu'autrefois. Nous n'avons plus de maitres pour suppléer 
aux défauts de notre notation; total est l'oubli des traditions, tant sur la nature libre du 
rythme grégorien, que sur la nature de l'accent latin; fréquentes et variées sont les erreurs 
sur tous ces points. A de nouveaux besoins il faut de nouveaux signes; à de nouvelles 
erreurs, de nouveaux remédes. 

4° La fixation des subdivisions rythmiques facilite singuliérement la tache des accom- 
pagnateurs, en méme temps que l'harmonie entre l'orgue et le choeur. 

Cette innovation, purement graphique d'ailleurs, est un perfectionnement tenant lieu 
de ces enseignements non notés que les maîtres donnaient de vive voix Di 

Or, c'est surtout dans ce rôle de signe purement subdivisionnaire, que Tépiséme 
vertical solesmien ne doit étre prolongé en aucune manière. 

Pourvoir à toutes ces nécessités modernes était une obligation pour le notateur qui 
veut être pratique. Le moyen le plus simple pour atteindre ce but était d'étendre la 
signification de l’épisème romanien, en lui donnant une attribution qui, du reste, était en 
germe dans la notation sangallienne. 

Sans doute le dessein premier des notateurs romaniens n'a pas été de marquer toutes 
les divisions binaires ou ternaires de leurs mélodies : on ne pouvait attendre cette 
perfection d'une notation qui ne savait même pas indiquer la grandeur des intervalles. 
Toutefois, par cela seul que les épisèmes sangalliens de soi sont longs, il est arrivé, en 
fait, que presque tous ces épisèmes coincidaient avec les appuis, les pas du rythme, 
surtout lorsqu'ils sont isolés au milieu d'un groupe : 


Tous les manuscrits de St-Gall GE ; 
À - Le Laudunensis 239 confirme les codices 
= 48 sangalliens et ajoute un ¢ = fenete à la note 
NEIN EE sol 


Edit. Vat. Allel. Y. Jubilate, p. 54 


ou qu'ils commencent une série de notes épisématiques 


Elle écrit, Kyrie IV. 


| — 
m itl au lieu de cite 


e- lé- ison. e- lé- ison. 
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Il n'y avait donc qu'à développer cette disposition naturellement ictique des épisèmes 
romaniens, à l'appliquer plus largement, et à s'en servir afin de dirimer des cas nombreux 
et embarrassants pour les chantres et les accompagnateurs modernes. 

Nous avons usé discrétement de cette liberté dans nos éditions à notes carrées, mais 
dans les éditions en notes modernes nous avons indiqué toutes les subdivisions. 


C. — Le point-mora solesnuen. 


Le point après une note vaut environ un temps simple : a= DGS. 

ll représente tout d'abord soit un épisème horizontal, soit une modification neumatique 
sangallienne qui double la valeur de la note. 

La clivis, dans l'exemple suivant, recoit un point à chaque note : 


Le premier, sur le so/, en vertu de l'épiséme sangallien, le second, sur le fa, en vertu 
de la régle des retards de la voix à la fin des membres de phrases. 

Le point solesmien indique ensuite les espaces blancs de l'édition vaticane assez impor- 
fants pour correspondre à cette durée d'un temps. Il ne saurait être employé pour les 
« morulae vocis * qui ne comportent pas cette valeur quantitative. 

C'est ainsi que nous n'avons pu nous résigner à le placer, ce point d'un temps, après 
un espace blanc ou méme aprés une barre, lorsque les manuscrits sangalliens et messins, 
s'accordant entre eux, font usage, précisément à cet endroit, du c = celeriter et de Un — natn- 
raliter, ou encore indiquent positivement une liaison étroite des groupes au moyen 
du & = statim, stringe. On nous permettra au moins de penser que, s'il y a mora vocis 
dans tous ces cas, ce que les codices rythmiques nient formellement, ce retard de la voix 
ne peut être d'un temps; notre point ne convient donc pas ici. 

Quelques exemples sont nécessaires pour qu'on saisisse bien notre pensée. 


Exemple A. 
a De ut sic 
a : SE ME dm D 
Éd. Vat. R7. Gr. Tímete, p. 596 ees SE sl TE pM uen 
p Inquiréntes ! au-tem etc. 
i sic C 
— EE 5 
u ur S SC, GE "d 
» R. Gr. Ecce quam, p. 360 — == OI — FAC oet E EL 
nA — —— es p __—-«MMM«A««++«++++> O A 
` a = 
Y. Sicut unguéntum in cápite, etc 
i 
A PU O AE S eg ¡pa 
» Ry. Gr. Concupivit, p. [66] ille een tee — NE 
==" O jesse, — aa === 22 
H. Audi fili-a, : et vide etc. 
‘ sic 
LU GE poa — 
» All. Dae, in virtute, p. 309 2 — M A ae ee 
————————— More a — — oc 
lac- ‘ta- bi-tur efc. 


PALÉOGRAPHIE X. 8 
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Je ne parle pas, dans l'exemple A, de la petite barre qui ne sait trop où s'asseoir; 
C'est évidemment une distraction du correcteur qui a suivi l'édition de 1883-1895. Ce qu'il 
faut remarquer, c'est l'espace blanc qui sépare les deux groupes fa-ré et do-ré que nous 
avons réunis par une liaison. Cette liaison exprime la pensée sangalliemue et messine qui 
ne permet aucun retard entre ces deux groupes ; la clivis fa-ré est légère et, en Saint-Gall, 
elle est surmontée d'un c — celeriter. Cependant ces variantes de l'édition vaticane sont 
fort instructives : elles nous invitent à n'estimer qu'à une valeur trés minime, ou méme 
« imperceptible », les espaces blancs et les petites barres. 

Ex. B. — Méme observation que pour l'exemple A : la clivis qui précède la 
petite barre est légére et surmontée du c : Á 


E— — —— 
pre etn 


Edit. Vat. R7. Gr. Ostende, p. 11 Dómine 


» Ry. Gr. Vindica, p.496 Dómine 
Prope est, p. 21 Dóminus 


» R.Gr Exsurge Die, p.178 + Me- um Manuscrits messins : 
ibid. me- us clivis brèves. 
Ex. C. — L'espace blanc ménagé (lignes a et b) entre le forculus et la distropha nous 
Ay ADA 
a) a he ap Ee Ei 
EEN Kees 
Edit. Vat. Ry. Gr. p. 27 Anima no- stra 
A7» A 
Lee EE 
A ) =a oe ea ED ea rr. — 
» Ry. Gr. p. 27 Pro- téctor no- ster 
- | ¡A 
PR — Re pue 
» RY. Gr. p. 505 Fu-1t ho- mo 
: Aa A 
Sr N al ei en = 
» F7. Gr. p. 301 Ad Dó- mi- num 


incitait à mettre un pu»ctuti-mora (4%, aa). Nous l'aurions placé là d'autant plus volon- 
tiers que les codices sangalliens ont, aprés ce groupe, en plus de l'épiséme sur la troisième 
note du forculus, la lettre x = exspecta, et que le Laudunensis 239 a toujours un + attaché 
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L m I Immm 


à cette méme note. Mais nous avons dû renoncer au rythme traditionnel de ce passage; 
car dans les deux cas suivants — lignes c et d — le rapprochement, aussi étroit que 
possible, du forculus et de la distropba, nous empéchait de glisser un point entre ces 
deux groupes. Et cependant, pour le Ry. Gr. Ad Dominum, c'est le méme trait mélo- 
dique avec l'épiséme et l'x sangalliens ! 

Puis nous nous demandons si, d'une manière générale, l’espace blanc vatican placé 
entre un groupe quelconque et une disfropba réclame bien un retard! Les quatre 
exemples cités feraient croire le contraire. Qui le sait? 

Quant à l'espace blanc qui suit la clivis épisématique À sur la dernière syllabe, rien 
n'indique, dans les manuscrits rythmiques, que la derniére note de cette clivis puisse étre 
longue : seule la première l'est. L'espace blanc de l'édition vaticane ne peut donc indiquer 
une mora d'un temps ; le point-mora n'était pas de mise ici. 

Ex. D. E. F. — Voici encore trois exemples de c/ivis avec c = celeriter, suivies d'une 
petite barre dans l'édition officielle; elles ne demandent ni retards, ni points. 


D c c 


— 


Ep A 


Edit. Vat. R7. Gr. Speciosus, p. 46 for- ma 


» K. Gr. Exsurge, p. 132 Dó- mi-ne 


So — 
» F7. Gr. Exaltabo te, p. 149 me- OS 
E c 
CR 
= A == 
» Comm. Aufer a me, p. 346 tu-a meditá- tio 
Ex. G. H. I. — Si aux signes de brièveté vient encore s'ajouter, entre les groupes, 
G N EN 
q AA Zz> > — —— ———— 
dE AA 
——— >> — A e — __ _  _ o R o ` e — —— 
Edit. Vat. R7. Gr. Misit, p. 57 
ft 
» Ra Gr Ad Dominum, p. 301 2 2 IS. 


AAA 


pe memo 


» Er. Gr. Ad Dominum, p. 301 clama- vi 


» E. Gr. Liberasti nos, p. 363 et e-os qui nos odé- runt 


le sigle Æ = stringe (serrez), il devient impossible de supposer un arrét quelconque. 
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Le Landunensis 239 — ex. G — oscille entre les deux interprétations, ce qui est un 
signe de déclin; mais la fermeté des manuscrits sangalliens dans la méme notation, celle 
que nous avons adoptée, ne permet pas la moindre hésitation. On sait que la constance 
dans la tradition rythmique est en faveur de la grande école monastique. 

Ex. H. clamavi. — Ce passage mélodique se trouve deux fois dans le RY. Gr. Ad 
Dominum. Un espace blanc — espace B de l'édition vaticane (Préface) — est ménagé 
entre le pes subbipunctis et la clivis longue; on sait qu'il demande un retard. Ce méme 
passage se présente deux autres fois au mot mirabiliter des RH. G.G. Specie fua, p. [61], 
et Diffusa est, p. [70]. Ici, il n'y a plus que l'espace A de la Préface de l'édition vaticane ; 
pratiquement il ne réclame aucun retard. Pour fixer cette divergence de notation, qui a son 
retentissement dans l'exécution, nous avons cherché la méme mélodie dans les Propres 
publiés d'aprés la méme édition; mais là encore, rien de régulier : l'espace blanc B ne 
parait que cinq fois sur neuf. Que faire? Comment chanter? Comment rythmer? Nous 
n'avons mis de point-mora nulle part, suivant en ceci l'indication des manuscrits de St-Gall 
qui recommandent de réunir, de serrer ( & ) ces deux groupes. 

Ex. l. oderunt. — L'espace blanc — largeur B — entre les deux groupes surmontés 
d'une liaison, ne peut être estimé à un temps : le c et le œ des codices rythmiques s'oppo- 
sent à cette interprétation, ou méme à une mora, si courte soit-elle. 

Mais c'est assez sur cette question des espaces blancs et des points. Si on nous 
demande pourquoi nous n'avons pas mis des points-moras à tous les espaces blancs de 
l'édition vaticane, nous répondrons : 


Parce que tous ces espaces ou ne comptent pas, témoin l'exemple H, ou ne valent 
pas un temps simple grégorien. 


, — ent un méme signe en pe doi voir 
D Comment un méme signe sangallien peut et doit recevoi 


plusieurs interpretations. 


Aprés ces explications sur la valeur diverse des épisémes sangalliens et solesmiens, on 
ne s'étonnera pas de trouver, dans nos transcriptions rythmiques, 7e méme et identique 
signe, une clivis episématique, par exemple, avec cing ou méme six interprétations 
différentes. 

Si jamais pareille critique venait à se faire jour sous la plume d'un partisan du rythme 
oratoire grégorien, ce serait bien certainement l'une des plus imprévues, des plus illo- 
giques, des plus étourdies qui puissent étre formulées contre nos transcriptions ; mais il 
faut tout prévoir. 

Pour interpréter exactement un groupe épisématique, il ne suffit pas de regarder le 
groupe en lui-même CAL sa forme normale et son adjonction; il faut encore, comme 


pour tous les groupes, considérer sa place, sa position dans la phrase tant littéraire que 
musicale. 
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Une clivis ordinaire — cest la règle tracée dans les Mélodies grégoricnnes de 
D. J. Pothier — peut être interprétée de plusieurs manières, selon sa position. ll v a 
clivis d'accent tonique; c/ivis finale de mot, de membre de phrase, de phrase; c/ivis 
avant quilisma, clivis avant pressus, clivis sur pénultième faible, etc.: autant de situations 
qui modifient la durée et la dynamie. Or une clivis, parce qu'épisématique, ne se soustrait 
pas entièrement aux lois de position auxquelles elle est naturellement soumise. 

Donc, pour étre conforme à l'esprit de la notation romanienne, pour étre fidéle aux 
regles du rythme oratoire, il faudra. de toute nécessité, tenir compte des diverses signifi- 
cations de la clivis épisématique, et. par suite, avoir plusieurs signes rvibiniques solesmiens 
pour représenter un méme et identique sigue sangallien. | 

Quelques exemples 


1° Petit trait sur la première note de la c//vis seulement : parce que la regula aurea 


Comm. Tollite, p. 350 adora-te Dóminum 


ne permet aucune mora vocis sur la seconde note de ces quatre c/ivis. 
Méme notation pour le mélisme suivant : parce que le trait sangallien n'affecte 


RY. Gr. Universi, p. 2 exspéctant 


que la premiére note, et que, par ailleurs, aucun signe, aucune lettre supplémentaire 
n'autorise un retard sur la dernière note de ces trois c/ivis; ce qu'exprime fort bien leur 
rapprochement étroit dans l'édition vaticane. 


2° Petit trait sur les deux notes de la clivis : 


A 
> 
Intr. Ad te levavi, p. 1 in te ET non 


Ici la clivis, à la fin d'une incise, sera tout entière légèrement retardée; un point à 
chaque note arréterait le mouvement de la phrase. On pourrait méme se contenter de 
mettre l'épiséme sur la seule première note de la clivis, comme en Saint-Gall; car la 
position mélodique et rythmique de ce groupe indique assez bien que la voix s'attardera 


naturellement sur la secondé note. C'est pourquoi, dans des cas analogues, nous avons 
choisi cette seconde notation. 
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3° Point sur la première note d'une c//vis venant immédiatement avant un quilisma : 


T Ze 
KE "AP 
E i EPISC OMNE. 
Ie emu LS = 
Ry. Gr. Tollite, p. 9-10 por- tæ æ-ternä- les 


L'effet de longueur, produit par le quilisma sur les notes qui le précédent, remonte 
jusqu'à la première note de la clivis, comme en témoignent nettement l'épiséme et le 
= tenete qui la surmontent. La valeur de cet épiséme ou de ce « peut étre appréciée 
environ à „u temps simple, plutôt diminué qu'augmenté, soit un point. De son côté, la 
seconde note, elle aussi, est retardée. Nous l'aurions affectée volontiers d'un épisème 
horizontal solesmien; nous y avons renoncé, toujours pour ne pas multiplier les signes, 
comptant sur la règle générale d'allongement avant le guilisima, pour obtenir une 
interprétation exacte de ces passages. Néanmoins la notation la plus claire serait celle-ci : 


4° Trait sur la premiére note et point sur la seconde. Ce cas est assez rare; il demande 
des circonstances mélodiques et rythmiques trés particuliéres. On le trouvera dans le 


passage suivant : 


e — 
Sm — ` E, ees —X 


E ee uci X he 


—— Pa 008 


a ` c 
Ey. Gr. Propter veritatem, p. 562 y. Audi fí- lis ai 
ES | 


ad libitum 


La contexture rythmique de la phrase améne trois fois de suite l'ictus rythmique sur 
la troisième note des climacus ré-la-fa — a, b, c — ce qui ne permet guère de doubler, 
au moyen du poiut, la première note de la clivis sol-fa après le troisième climacus c. 

ll y a dans le passage ad libitum une aisance, une ampleur, une souplesse telle que 
toute notation est incapable de l'exprimer. 

5 Un point sur chaque note de la c/ivis : ce qui arrive à la fin d'un membre de phrase 
important ou d'une phrase. On a vu plus haut un exemple de ce cas : 


e ee 

H Ge 
== ai s- — — 
me- us 


6° Un point sur la derniére note seulement. Je ne crois pas que ce cas se présente dans 
nos livres, car il implique une contradiction. 
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Si une c/ivis épisématique sangallienne (/ ) n'est pas marquée de l'épiséme horizontal 
ou du point solesmien, c'est que la comparaison de fous nos manuscrits romaniens ne 
nous a pas permis de regarder cette clivis comme réellement longue; il y a erreur ou 
particularité dans le manuscrit isolé oú on l'aurait trouvée. 

7° Rien du tout sur chacune des notes de la c/ivis. C'est qu'ici encore il ne s'agit pas 
d'une c/ivis réellement épisématique dans Saint-Gall. 

Ainsi donc, toutes les interprétations solesmiennes de l'unique et identique c//vis 
sangallienne (A) sont conformes en méme temps et aux règles du ry/bme oratoire 
musical et aux directions rythmiques des manuscrits de Saint-Gall. 


Un dernier mot pour répondre à la quatriéme question. 

Quelques-uns de nos amis nous ont demandé pourquoi nous n'avions pas mis dans 
nos éditions fons les signes rythmiques consignés dans les manuscrits de Saint-Gall. En 
posant cette question, plusieurs lui ont donné sa vraie réponse. 

Au moment oü nous avons entrepris le travail assez pénible de rythmer l'édition 
vaticane, la guerre suscitée contre nos signes par une trés petite, mais trés puissante 
minorité, battait son plein. On sollicitait les mesures les plus rigoureuses, la peine de 
mort méme, contre ces signes qui « constituaient une grave altération de la notation » 
vaticane; on annoncait une condamnation imminente, ... elle était déjà signée...! Elle 
ne vint point! (*) C'est sous le coup de ces menaces continues que, pendant des mois, 
nous avons travaillé. 

En de telles circonstances, la prudence et la modération étaient un devoir. Nous rédui- 
simes autant que possible « l'innombrable armée des points et des signes »; cela, non sans 
regret, car c'était priver la mélodie grégorienne d'une part de beauté et d'expression. 
Cette mutilation, nous n'en sommes pas responsables. 

Nous étions alors bien loin de soupconner que, peu de mois aprés, ces mémes adver- 
saires en viendraient à reprocher à notre notation rythmique de pécher par défaut ! 


Nous avons répondu, ce nous semble, aux quatre premiéres questions posées au 
début. 


Le lecteur connait maintenant — 1** et 2° questions — les rapports précis, graphiques 
ou expressifs, et les différences qui existent entre les signes sangalliens et les signes 
solesmiens. 

ll connait — 3* question — l'extension donnée à l'épiséme vertical dans la notation 


solesmienne, oú il marque une subdivision rythmique. 
Il connait aussi — 4° question — les raisons de modération et de prudence qui nous 
ont portés à négliger provisoirement un certain nombre de signes sangalliens. 


(1) Bien au contraire, le décret de la S. C. des Rites annoncé réglait la question des signes rythmiques, 
en leur accordant une situation canonique, légitime, officielle que les Bénédictins n'avaient pas demandée. 
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Reste donc la cinquième question ` Quelles sont les règles qui guident les Béné- 
dictins dans l'emploi des épisémes, surtout pour les chants syllabiques ? 

Voici, comme réponse, deux études, l'une sur un type antiphonique légèrement neumé : 
Introit /7 medio; l'autre sur une pièce purement syllabique : le Credo « authentique » I 
de l'édition vaticane. Nous allons analyser successivement ces deux piéces au double 
point de vue mélodique et rythmique. 


NOTE SUR LA LÉGITIMITÉ DES SIGNES RYTHMIQUES. 


Il n'est peut-être pas inutile d'insister sur cette légitimité. Nous le ferons en invoquant le témoignage de 
M. l'Abbé N. Rousseau, docteur en droit canonique, professeur au Grand Séminaire du Mans. 

Apres avoir rappelé qu'en dépit des prévisions des adversaires qui avaient espéré « que la rythmique 
traditionnelle de Solesmes mourrait de sa belle mort », le succès des éditions rythmées allait grandissant, 
M. Rousseau écrit : « Le moyen d'endiguer cet envahissement était difficile : tenter efficacement de jeter le 
discrédit sur la valeur scientifique du système, c'était moralement impossible devant l'autorité des travaux de 
Solesmes; — vouloir nier son sens esthétique, le chant de la schola du monastère était trop universellement 
admiré; — essayer de contester le cóté pratique des éditions rythmées, la rapidité avec laquelle ces éditions 
étaient enlevées et semées à travers le monde constituait une réponse péremptoire. Un seul moyen restait : 
attirer un blame de Rome sur l'usage des signes rythmiques, c'était ainsi frapper au coeur. 5... On alla 
jusqu'à provoquer « la condamnation du principe méme des signes rythmiques >... 

« La campagne entreprise contre Solesmes aboutit au décret du 14 février 1906 »; M. Rousseau en 
cite le passage important, et il continue : « Tel est le décret authentique qui regle la condition canonique des 
signes rythmiques. Seul, il est revêtu des signatures et des garanties qui lui assurent le caractère de loi 
véritable. Sa portée est générale et atteint toute édition quelconque. C'est donc ce document qui doit régler 
la ligne de conduite des éditeurs et des maitres chargés de la vulgarisation du chant grégorien. Nous en 
dégageons les deux conclusions suivantes : 

« 1° Les éditions rythmées ne sont ni condamnées, ni approuvées, mais elles sont reconnues canoniquement, 
pourvu qu'elles remplissent les deux conditions suivantes : POrdinaire en permet l'impression, les signes 
n'affectent ni la forme des notes, ni la maniere dont elles sont unies entre elles. Jusqu'ici les signes rythmiques 
avaient été ignorés, aujourd'hui ils sont authentiquement reconnus. 

« 2° Les évêques peuvent déclarer ofícielles dans leur diocèse les éditions rythmées » ... 

« La sagesse de Rome avait déjoué les espérances des adversaires, et de cette lutte les signes rythmiques 
sortalent non approuvés, mais tolérés, c'est-à-dire légalisés et acceptés officiellement sous les réserves données 
plus haut. » 

Et plus loin : « Dans ces conditions, il est notoirement inexact d'affirmer pour discréditer les éditions 
rythmées que celles-ci soient « en désaccord avec l'édition vaticane ». Les livres de Solesmes usent loyalement 
des facultés accordées par la S. Cong. des Rites; or tant qu'ils restent dans les limites de ce terrain précis, ils 
ne peuvent étre dits « contraires à l'esprit de l'édition vaticane ». L'esprit d'une édition devenue officielle doit 
étre déterminé non point suivant les interprétations privées, fussent-elles celles de gens trés autorisés dans 
l'espece, facteurs mêmes de l’œuvre accomplie. Par le fait qu'une édition devient officielle, elle revêt un carac- 
tere social général; et seuls les décrets généraux sont les témoins authentiques de son véritable esprit. » 

Pour corroborer son interprétation, M. l'Abbé N. Rousseau fait appel à l'autorité de Mgr F. Perriot, théolo- 
gien et canoniste, directeur de l'4 du Clergé, qui « déclare sans réserve la conformité des éditions rythmées 
avec l'édition vaticane », et écrit dans l Uzivers du 11 Juillet 1908 : « Dom Mocquereau peut donc, en obser- 
vant les règles susdites (S. R. C. 14 février 1906), ajouter ses signes en rapport avec sa manière de comprendre 
le rythme grégorien. Il n'y a pas à lui contester ce droit. > NORBERT ROUSSEAU, Za Restauration grégorienne 
et l'Ecole de Solesmes. Extrait de la Revue des Sciences ecclésiastiques et La Science catholique. Sueur-Charruey, 
Arras, 1909, p. 76 et suiv: 


EDITION VATICANE 


LINTROIT DE LA MESSE * IN MEDIO " 


NOTES THEORIQUES ET PRATIQUES 


Nous le disions à la page précédente : les difficultés de la situation actuelle nous ont 
empéchés d'utiliser, pour les reproductions de l'édition vaticane, toutes les ressources 
rythmiques et expressives des anciennes notations, et, par là méme, de mettre en relief 
toutes les délicatesses artistiques, toute la piété, toute la suavité renfermées dans les 
cantilénes romaines. 

Mais ici, dans ce commentaire musical, il ne nous sera pas défendu de compléter 
notre premier travail, de montrer ce qu'il aurait pu étre dés le début, en placant en 
face des neumes antiques leur transcription aussi fidéle que possible, quoique toujours 
dans les notations en usage de nos jours. Cette transcription sera comme une lumiére qui, 
jaillissant des profondeurs des temps primitifs, se projettera sur les textes mémes de 
l'édition officielle et donnera de les interpréter avec l'esprit et le cceur des clercs et 
des moines du moyen âge. 


Voici le plan de notre étude : 
1° Tableau I de l'introit /v medio dans une triple notation : 
à) Notation vaticane pure ; 
b) Notation sangallienne et au besoin messine, en neumes ; 
c) Notation solesmienne, ou transcription aussi adéquate que possible des nota- 
tions sangallienne et messine, avec indications rythmiques. 
2° Notes sur le texte /i/féraire : origine, variantes ; 
3° Notes sur le texte mélodigue : origine, âge, sources, emploi, etc. ; 
4° Notes sur les différentes formules neumatiques ; 
5° Notes sur les lettres et signes rythmiques sangalliens ou messins ; 
6° Analyse rythmique de la mélodie, dynamie, interprétation ; transcription en nota- 
tion moderne (Tableau II). 
7° Chironomie (Tableau HI) (+). 


(1) Ce plan sera également suivi dans une série de Afonographies grégoriennes qui seront publiées par la 
maison Desclée et Cie, Tournai. La première, Z'/zu£roit « In medio y, est sous presse. Ces courtes Monograpltes 
sont de simples Votes théoriques et pratiques sur différentes pièces de l'édition vaticane. 

Exemptes de toute prétention scientifique, elles s'adressent à tous ceux qui, épris des beautés des mélodies 


r 
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1° TRIPLE NOTATION DE L'INTROÏT / Medio. 


Voir le Tableau I, p. 68-69. 


PREMIÈRE LIGNE : Notation vaticane; la reproduction en est trés exacte. 

DEUXIÈME LIGNE ` Notation nemmnatique sangallienne. Les signes mélodiques et ryth- 
miques représentés sont le résultat, la somme des travaux comparatifs faits sur l'ensemble 
des manuscrits complets de l'École de Saint-Gall qui sont à notre disposition. (Voir 
NM. Co Pp. 364.) 

TROISIEME LIGNE : Notation solesmienne. Elle reproduit les notes et les groupes de 
l'édition vaticane, mais, en vue du commentaire qui suit, elle se rapproche le plus possible 
de la notation modéle de Saint-Gall. Lorsque le texte officiel s'écarte mélodiquement de 
ce modele, la transcription exacte des codices sangalliens est reportée au bas de la page. 


29 NOTES SUR LE TEXTE LITTÉRAIRE. 


In medio Ecclesiae... Au milieu de l'Église, le Seigneur lui a omvert la bouche et 
l'a rempli de l'esprit de sagesse et d'intelligence ; il l'a revetu d'un manteau de gloire. 

C'est l'application faite à l'Apótre et Evangéliste S. Jean d'abord, puis aux Docteurs 
de l'Église, d'un passage du livre de l'Ecclésiastique, XV, 5 : Et in medio ecclesiae aperiet 
os ejus, et adimplebit illum spiritu sapientiae et intellectus, et stola gloriae vestiet illum. 
— Et encore : Et circumcinxit eum zona gloriae, ef induit eum stolam gloriae. et 
coronavit eum in vasis virtutis. Eccli. 45, 9. 

La place habituelle de l'introit / medio, dans les anciens livres liturgiques, est à la 
féte de S. Jean (27 décembre), à la seconde des deux messes célébrées autrefois en son 
honneur. Plus tard on l'a assigné, çà et là, aux autres Évangélistes, S. Mathieu, S. Marc 
et S. Luc. Dans l'usage actuel S. Jean l'a conservé et il sert au Commun des Docteurs 


grégoriennes, ont le désir de les exécuter avec le respect, l'art et la suave piété que les anciens apportaient 
dans le chant de la louange divine. Les notations rythmiques et expressives des deux plus grandes Écoles du 
moyen áge — Saint-Gall et Metz — mises sous leurs yeux, les initieront à l'interprétation idéale des temps 
antiques; tous s'inspireront de ces modeles, et chacun, de son mieux, selon ses moyens, s'efforcera de les 
reproduire et de les réaliser. 

Il ne s'agit pas, on le pense bien, de mettre entre les mains de nos chantres les manuscrits eux-mémes ; 
non : ceux qui ont le loisir de déchiffrer les documents neumatiques ou leurs reproductions phototypiques, 
sont assez rares. Ce qui répond à un besoin plus général et plus pratique, c'est un travail tout fait, bref, simple 
et clair, qui, offrant aux lecteurs de toutes catégories le, résumé substantiel et le résultat des recherches faites 
sur les manuscrits, les mette à méme d'en prendre aisément connaissance et de les utiliser au chœur. 

Je cherche partout, disait Dom Guéranger, ce que l'on pensait, ce que l'on faisait, ce que l'on aimait aux 
Ages de foi; telle est l'idée directrice de ces Vofes. Rechercher la pensée de nos pères, nous effacer devant leur 
interprétation authentique, soumettre humblement notre jugement artistique au leur, c'est ce que demande à la 
fois l'amour que nous devons avoir pour la Tradition entière, tant mélodique que rythmique, et le respect d'une 
forme d'art parfaite en son genre. 
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qui l'ont tous, trois exceptés, S. Grégoire le Grand, S. Alphonse de Liguori et S. Jean 
Damascène. 

Le texte est constant dans les manuscrits grégoriens, sauf la variante s/o/a pour 
stolam que l'on trouve dans certains, variante qui n'a produit aucun effet sur le chant. 


3° NOTES SUR LE TEXTE MÉLODIQUE. 


La mélodie de l'/; medio se trouve dans les plus anciens manuscrits et toujours la 
mème. Elle manque, par suite d'une lacune, dans le codex de Laon 239, de notation 
messine, en cours de publication dans la Paléograpbie musicale. 

Celle des deux allélnias pour le Temps pascal est empruntée à l'introit Quasi modo. 


4° NOTES SUR QUELQUES GROUPES NEUMATIQUES. 


a) Strophicus 2, 8, 10, 38, 53. — La notation solesmienne, en guise de commentaire, 
rétablit la forme en usage à Saint-Gall. « Les neumes sans lignes de toutes les Écoles 
ont des signes spéciaux pour figurer les s/ropbicus parce que ces groupes demandent une 
exécution spéciale. La décadence vint vite sur ce point, comme sur les autres; la confu- 
sion graphique entre les apostrophas et les autres notes s'établit peu à peu dans les 
manuscrits, puis dans les imprimés, au grand détriment de la saine et bonne interprétation. 
Cependant comme la tradition ne se perd jamais complétement, la distinction graphique 
des strophicus persévéra en Allemagne jusque dans les imprimés. (Cf. N. M. G., p. 369.) 

Un commentaire pratique de l'édition vaticane devait relater cette particularité. La 
notation spéciale, claire des s/rophicus permet de les distinguer aussitôt de tout ce qui 
les entoure; il n'est plus possible de les confondre avec les pressus, les bivirgas, les 
Oriscus, ce qui arrive sans cesse. 

b) Clivis 39, 54, apres une distropba. — Un espace blanc a été ménagé, dans notre 
notation, entre la distropba et la clivis, à cause de la répercussion qui s'impose sur la 
première note de ces deux c/ivis. On parlera plus loin de l'épiséme qui surmonte la 
clivis 39, et du c = celeriter qui accompagne la clivis 54. 

c) Oriscus 19. — L'oriscus est une note gracieuse de transition qui se fait entendre 
sur le degré supérieur à la note précédente. Représenter cette note par une virga me 
semble un danger pour les chanteurs, qui ne manqueront pas de lui donner force et 
durée; car les habitudes actuelles, appuyées sur les régles des Méthodes modernes, 
accordent à la virga seule, détachée ou au sommet d'un groupe, plutót force et durée 
que délicatesse et légèreté. On lit dans les Mélodies grégoriennes de Dom J. Pothier, 
p. 171 de la premiére édition : « Lorsque la note culminante d'un groupe n'est pas liée à 
la précédente en manière de podatus... cette note est accentuée. » Cette règle excellente 
n'est applicable que dans une notation bien conçue, toujours conforme aux lois qu'elle 
s'est tracées ; son application ici serait malheureuse et contraire à la nature de l'or/seus. 
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C'est pour être fidèle à cette règle de D. J. Pothier que, dans le Liber usualis de 
Solesmes (1903), où nous ne nous servions pas encore de l'oriscus, nous avions écrit les 
deux dernières notes de ce groupe « en manière de podatus », afin de prévenir une faute : 
l'accentuation du sí. 


Ste SSE 
Lib. Grad. 1883-1895 áo Lib.us.1908 En 
et implé-vit et implé-vit 


Le podatus /a-si indiquait clairement que l'ictus rythmique se pose sur le /a et 
non sur le sv. 

La notation avec l'oriseus est encore meilleure; elle renseigne tout de suite sur la 
nature légere de cette note. 

On comprendra pourquoi, dans l'édition vaticane rythmée, nous avons placé un 
ictus sur le /a 


. et implé-vit 

C'est une règle presque sans exception (*), je crois, que l’oriscus ne peut recevoir ni 
ictus rythmique, ni accent mélodique quelconque; mais encore faut-il que la notation 
signale l'oriseus. Si la virga remplace parfois l'oriscus dans les codices sangalliens, ce n'est 
jamais dans le cas présent. Lorsque cet échange se produit, la virga sangallienne n'est 
pas épisématique; la régle de convention, formulée ci-dessus, n'a pas son application : 
elle ne vaut que pour une notation carrée moderne, disposée en vue de cette régle; les 
manuscrits neumatiques ne la connaissaient pas. 


d) Salicus 30, 35. — Tous les manuscrits sangalliens sans exception écrivent deux 
salicus et non deux scandicus. |l en est de même de tous les documents qui ont conservé 
le salicus. Ce groupe est tombé peu à peu, comme le guilisma ; il a été remplacé par le 
scandicus. Le quilisma a été restauré à peu près partout dans l'édition vaticane, et avec 
raison; le salicus demandait le méme traitement uniforme : il a été rétabli ou omis, 
sans qu'on puisse bien deviner la loi de son rejet ou de son emploi. 

Son usage n'est pourtant pas de peu d'importance; car la modalité et le rythme y 
sont également intéressés. 

La modalité : je ne crois pas qu'on rencontre en sixiéme mode un scandicus bien 
authentique commençant sur le 727 (2). Un groupe débutant sur le ui glisse, ou plutôt 
saute toujours sur le fa ou sur le sol, par le saut du salicus (salire = sauter). Le mi, en 
sixième mode, est ordinairement une note de passage, ou méme de broderie. ll se 
présente ainsi 


"TA T mr 
Liber Grad. p.231. * =E RE y= 
alle- lúia sine dolo allez n 


(1) Voir sur ce sujet le A. Ay. G., t. I, p 381. 
(2) Cf. Comm. Honora, qui semble faire exception; ce cas sera examiné à son tour. 
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+ 
= —H Ep —— 
Liber Grad. p. 248 | — -— Liber Grad. p.303 74 E =e 
justi-ti-am su- am ... me- i, Dómi-ne: etc. 


ll est intéressant de remarquer qu'un e = equaliter se trouve dans le codex 121 
d'Einsiedeln entre les notes 34 et 35, ce qui prouve que le mi du salicus serrait de très 
prés le fa, s'il n'était méme à l'unisson. (Cf. sur le salicus à l'unisson, N. M. G., p. 394.) 


et in-telléctus 


L'appui sur le ou est caractéristique du troisième et du quatrième mode; ce n'est que 
par exception, et en passant, qu'il apparait dans le sixiéme. 

Le rríbme, lui aussi, est intéressé à cette question, puisque l'ictus rythmique, avec 
le salicus, s'installe sur le fa; avec le scandicus, sur le mi. 

A son tour, l'harmonie, qui toujours doit suivre la marche du rythme, s'appuie sur 
le mi dés qu'on délaisse le salicus. De là, des accompagnements qui sonnent faux, 
comme modalité et rythme; un seul exemple : 


spí- ri-tu sa- pi- én- ti- ae 


= > — wm == - — 
Sa Je PS 


Voici un autre accompagnement qui sonne juste: 


ae ritu sa- pi- én- ti- ae 


— a? GERE -3- x Zg LE ee l 


| i Y AA | 
Tana os -$: a A 
ce = A EE 


Si légéres que puissent paraitre objectivement ces taches, elles ne manquent pas 
cependant d'une certaine gravité. Elles ne choquent pas encore, il est vrai, la majorité 
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des chantres, ni même certains maitres ès arts grégoriens : c’est qu'ils n’ont pas encore 
pénétré les finesses tonales et rythmiques de la musique liturgique. Attendez quelques 
années, peu à peu leur goût se formera, s'épurera, s’affinera, et bientôt ceux-là même qui 
aujourd'hui restent insensibles à l'audition de ces fautes, en réclameront la disparition : 
elles les blesseront presque autant que les énormités de la première édition officielle; car 
le vrai musicien, en face d'une ceuvre d'art, est d'une impressionnabilité extréme qui lui 
cause des froissements dont la vivacité ne se mesure pas à la gravité des défauts qui les 
occasionnent. 

e) Bivirgas 45, 47, 56. — Ces groupes sont représentés dans l'édition vaticane par 
deux notes carrées; rien n'indique qu'il s'agit de distropbas ou de bivirgas. 

Les anciens notateurs des diverses Écoles n'employaient pas indifféremment les deux 
groupes l'un pour l'autre ; ce qui donne à entendre qu'une différence pratique d'exécution 
existait entre eux. Il en était de méme pour la /ristropha et la trivirga. 

A cette régle générale d'emploi, on trouve quelques exceptions, mais pour des 
circonstances mélodiques tout à fait spéciales. Sur une syllabe seule, c'est le cas de nos 
groupes 45, 47, 56, deux notes à l'unisson étaient toujours figurées par la bivirga. 
(Cf. N. M. G., p. 148.) Les virgas alors n'indiquaient pas seulement l'acuité relative des 
sons, elles avaient en outre une signification de force et d'ampleur que n'ont jamais les 
stropbicns et qui devenait incontestable dès que la bivirga était surmontée de l'épiséme 
et du / = fencte. 

Je ne sache pas que des distrophas soient jamais accompagnées de cette dernière 
lettre, bien qu'une s/ropba finale puisse recevoir un allongement. 

La suppression de la bivirga est donc regrettable; elle est à peu prés générale dans 
l'édition vaticane. Nous avons relevé tous les cas où elle est conservée, nous aurons 
l'occasion d'en publier la liste dans nos Simples Notes. A force de supprimer les particu- 
larités graphiques des notations neumatiques, on en supprime les nuances et on finit par 
n'avoir plus qu'une ligne mélodique, froide et raide, sans rythme, sans vie, sans beauté. 

f) Cepbalicus 22. — Le punctum 22 de l'édition vaticane est un cephalicus ou clivis 
liguescente dans tous les manuscrits sangalliens et dans une quantité d'autres excellents 
documents de toutes les provenances, de toutes les Écoles. Ce cephalicns figurait les 
notes /a-sol. 


21122 23 24.23 21 22 23 24 25 
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I] ne faut pas être grand musicien pour reconnaitre que la version A est plus gra- 
cieuse et plus coulante : premiere raison pour la préférer. Deuxiéme raison : l'analogie 
avec les passages du méme genre. Après le pressus 21, la mélodie réclame toujours un 
groupe lourd d'au moins deux notes pour s'y poser aussitót aprés l'élan : 
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21 21 
JA JA 
Ven = ar zi isn REA cc E 
Intr. Zn medio. 69 m. ` Ree Intr. Da pacem. 1er m. As am = 
... e- um Dóminus T Dim ne 
co - "EM 
Intr. Rorate. le m. 727 a ET earn Intr. Statuit. 1er m. | UE ees 
cae-li désuper Dó- mi- nus 
SC 7A 
NEN. OHNE um 
Intr. Inclina. Ae m. SE Pa AZ Intr. Domine in. 5e m. CS 
... Dó-mi-ne ... mise- E À 
g) Epiphouus 50. — Le simple punctum de l'édition vaticane est un epipbouus ou 


podatus liquescent dans tous les manuscrits de Saint-Gall, Metz, Verceil, Monza, Montpel- 
lier, etc. On a déjà dit que les deux alléluias ajoutés à l'introit /m medio sont empruntés 
à l'introit Quasi modo : 


a PLENIS f v é 

CES EE 
SEN EE mets 

utr. Quasi modo... alle-lú- ia, alle-lú- ia, alle-lú- ia. 


* 
RON 39 5) 53558 5$ 6d. 


— an —a CEE A E =p == ER a 
Jntr. In médio... indu-it e- um. Alle-lú- ia, ere lú- ia. 


Dans l'obligation d'ajouter à l'introit Jun medio deux alléluias pour le Temps pascal, 
on ne pouvait mieux choisir que le deuxième et le troisième alléluia de l'introit Quasi 
modo; car l'enchainement mélodique se trouve ainsi le méme dans les deux antiennes. 
Mais c'est ce qui rend plus inexplicable la suppression ce l'epipbouus après induit eum. 

A noter que cet alléluia 50-54 se retrouve au deuxième mode. (Modus cantandi 
Alleluia 7. P.) Le premier groupe est de nouveau modifié; modification légitime, cette 
fois, parce que l'enchainement n'est plus le méme : les introits du deuxiéme mode se 
femminent sure et non plus sur fa, ex. : 


zaa 
b 22222 SS =a ee ^aa 
San ee LEE 


Iutr. Me exspectavérunt... ni- mis. — Alle-lá- ia... 


b) Groupes 54, 55. — Les codices d'Einsiedeln 121 et de Laon 239 insérent entre 
ces deux groupes (introit Quasi modo) un e= eq. = equaliter. Il faudrait donc lire : 


Version vaticane 


„ô = e: — — , B t £ — — 
: | au lieu de — Sad 
alleld-ia, aleli ia. allelúcia, alelu ia 
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En faveur de la version A, on peut faire valoir que ce dernier allélnia n'est que 
la répétition exacte du premier des trois alléluias qui terminent l'introit Quasi modo. 
(Voir l'exemple plus haut, p. 73.) 
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Voici la liste des dix-sept lettres et sienes rythmiques employés par les notateurs de 
l'École de Saint-Gall dans l'introit Ju medio : 
A. — Adjonctions épisématiques : 
1° 6 clivis avec épiséme horizontal À : 13, 21, 39, 43, 44, 51; 
2° 2 bivirgas avec épiséme horizontal /7 : 45, 56; 
3° 1 punctum planum avec épiseme vertical +: 18. 


B. — Modifications des groupes : 
4° 2ioreas Ones E 48, 
5° 2 pes quadrains Y : 23, 26; 


; ii 
6" 2 sMOHS ^ 30, 35. 


C. — Lettres adjointes : 

7° 1 clivis avec c = celeriter fl.: 54; 

8° 1 clivis double (porrectus flexus) avec c = celeriter Aj : 36. 
Total : 17 lettres ou signes sangalliens. 


Dans cette liste, je ne relève pas le ¢ = fenete sur la clivis 13, qui fait double emploi 
avec l'épiséme horizontal; j'en parlerai à l'instant. 

La transcription sur lignes que nous donnons plus haut, reproduit tous les signes 
des deux premières séries A et B, soit quinge, et tous au moyen de l'épiséme horizontal, 


. . . H H TEES — 
signe absolument sangallien. Il y a une exception pour la clivis lata, 39 E 


qui, à cause de sa position mélodique et rythmique à la fin d'un important membre de 
phrase, est plus longue et doit étre à peu prés doublée. Le point aprés la note est le 
signe de cet allongement. 

Le trait horizontal et le / = fenete, qui se trouvent à la fois dans le codex d'Einsie- 
deln 121 sur cette c/icis, ne nous semblent pas contredire à cette interprétation. Si nous 
voulions sortir de la région des manuscrits sangalliens, nous pourrions produire en sa 


faveur des codices ou la clivis est remplacée par un pressus : um 
Restent les deux c = celeriter, groupes 54 et 56; ils sont à leur place dans notre 


transcription. 
Voilà donc dix-sept signes de la notation rythmique solesmienne qui ont leurs corres- 


pondants exacts dans la notation sangallienne et en interprètent la signification. Sí quis 


babet aures audiendi, audiat. 
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Quelques explications sur chacun de ces groupes. 

i? Six cdivis avec épiséme. 

4) Chivis 15, À et A — L'échange entre l'épiséme horizontal et le / = tenete est extré- 
mement fréquent dans les manuscrits sangalliens, surtout au-dessus de la c/ivis. Leur 
emploi simultané se rencontre aussi, quoique un peu moins souvent. La signification de 
l'épiseme sangallien et solesmien est, par là méme, fixée. 


by Clivis 21, JA . — Tenete mediocriter ou tenete multum? On peut choisir. Ce 
pressus est le point culminant de toute la pièce : à cause de cela nous pencherions volon- 
tiers pour la seconde interprétation. L'édition pratique de MM. Desclée et Ce, pour ne 
pas multiplier les adjonctions rythmiques, ne reproduit pas cet épiseme horizontal : nous 
avons jugé le pressus suffisant pour procurer l'accentuation large et forte de ce groupe. 
Nous l'ajoutons ici sans crainte, pour nous rapprocher davantage de notre modele. 


E) Clivis 39, £ ^ — Le doublement de la première note de cette c/ivis a été expli- 
qué ci-dessus (p. 74). Le punctum-mora aprés la deuxième note est là en vertu de la 
position de cette clivis à la fin d'un membre de phrase, et non en vertu de l'épiséme. 
Ordinairement l'épiseme ou le / au sommet d'une c/ivis, mallonge que la première note. 


a 
Cette assertion ressort déjà trés clairement du groupe 21 analysé ci-dessus i-z 
ea D 


Qui oserait allonger ici la seconde note de la clivis? Une nouvelle preuve va surgir de 


l'étude des deux c/ivis suivantes. 
3 H 


AA 
d) Clivis 43 et 44. — glóri-ae. 


ll est évident que, si la regula aurea est exacte, l'épiséme de la clivis 43 ne peut 
affecter que la première note de ce groupe. Ces deux c/ivis sont intimement liées, elles 
s'appellent l'une l'autre, comme les syllabes qui les soutiennent. 

A noter que cette c/ivis 43 se trouve sur une pénultième faible. C'est en de pareilles 
circonstances que la notation carrée, brute, est totalement insuffisante pour indiquer la 
valeur et les nuances rythmiques des notes et des groupes. La théorie du rythme oratoire 
et naturel se trouve ici en défaut, elle cloche, et, ce qui est plus grave, elle contredit 
l'interprétation suggérée par les documents rythmiques écrits et bien authentiques. Elle 
dit, cette théorie : Glissez légèrement, celeriter, sur ce groupe, parce que la syllabe qui le 
porte est légére, faible, bréve; l'interprétation « oratoire et naturelle » l'exige. 

Non, disent les documents, appuyez, allongez légérement la premiére note de cette 
clivis, malgré la faiblesse et la légéreté de la syllabe; c'est l'interprétation « musicale et 
naturelle ». 

La théorie du rythme oratoire, sans aucun doute, a beaucoup de vrai, mais vouloir 
l'appliquer toujours et partout, contre les faits (res) les mieux constatés, contre les textes 
les plus formels des manuscrits pratiques, ce serait une exagération, une erreur. 
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La musique, aprés tout, a ses droits : si elle décore les syllabes bréves de deux, cinq, 
dix, vingt notes, et méme d’accents mélodiques, parfois trés forts, tels que des pressus — 
ce qui n'est guére oratoire — pourquoi n'aurait-elle pas le droit de donner force et largeur 
à la premiére note d'une c/ivis adaptée à ces mémes syllabes ? 

Quant à la clivis 44, elle demanderait, ce semble, à étre rythmée comme la clivis 39 
avec deux points (fe ), à cause de sa place à la fin d'un membre. Mais ce membre est 
secondaire, et l'intimité mélodique tres étroite qui existe entre les membres F et G invite à 
ne donner a cette c/ivis qu’une valeur de cadence féminine. 

e) Clivis 51, A. — La marche mélodique ne permet pas d'allonger la seconde note. 

En résumé, sur nos six c/ivis épisématiques (Al cing sont transcrites avec la valeur 


Ste dl Ce , et une l'est avec celle-ci : fe = d . Il me parait impossible de 
se rapprocher davantage du modèle : dans les deux notations, l'épiseme a exactement 
la meme forme grapbique et la méme signification. 

On ne s'étonnera pas, je l'espére, de la double transcription donnée au méme signe. 

S'il est un principe admis par tous les « oratoriens », c'est que « dans la notation du 
chant grégorien, telle que la tradition nous l'a transmise, les signes sont loin d'avoir 
toujours une valeur fixe et absolue. Cette valeur, au contraire, varie suivant les circon- 
stances; et pour la déterminer il est nécessaire d'avoir égard à la position diverse que les 
notes peuvent occuper par rapport à la phrase grammaticale ou à la phrase musicale » (1). 
Notes simples, groupes et signes adjoints sont soumis à cette loi; une c/ivis épisématique 
ne lui échappe pas (?). Sa premiére note est longue, sans aucun doute, mais la mesure 
de cette longueur dépend de la place de la clivis elle-même dans la phrase musicale et 
littéraire. Quant à la seconde note, non soumise à l'épiséme, sa valeur de force sele 
durée est déterminée par sa position. 

2° Deux bivirgas avec épisème : 45, 56. 

La première est accompagnée du / = tenete, mais seulement dans le codex d'Einsie- 
deln 121. (Voir ci-dessus, p. 68.) 

3° Punctum planum avec épisème vertical (+): 18. 

a) « Comme l'épiséme romanien peut occuper différentes places dans les neumes, il 
est obligé, pour bien s'adapter aux notes, de modifier ses formes; mais qu'il soit horizontal, 
légèrement arqué, vertical, réduit à une sorte de punctum, c'est toujours le méme trait (3). 

b) Ce punctum épisématique Jong précède un quilisma. La longueur du punctum 
devant le guilisma est une règle absolue, sans aucune exception, connue de tous les grégo- 
riens, consignée dans toutes les Méthodes. Nous avons profité de l'absolutisme de cette 
règle pour ne pas ajouter l'épisème à cette note dans nos éditions rythmiques de Tournai; 
malgré l'absence du signe de longueur, la règle subsiste, elle doit être observée. 

En agissant ainsi nous croyions entrer dans la pensée de l'édition vaticane pure, et 


(1) Mélodies grézoriennes, Chap. XII. 
(2) Cf. Paléographie musicale, t. 1V, p. 18, et ci-dessus, p. 60-63. 
(3) Paltographie musicale, t. IV, p. 18. 
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nous attirer l'approbation de ceux qui nous reprochent « la forêt inextricable de nos 
adjonctions a ; nous n'avons pas réussi ` car voici que maintenant ceux-là méme nous font 
un crime de n'avoir pas mis fous les signes rythmiques sangalliens ! 

c) On aura l'occasion de signaler, dans d'autres pièces, le + = fenete accompagnant le 
punctum devant le quilisma. 

4 Deux torculus lougs f : 14, 48. 

Les trois notes de ce groupe sont retardées ; c'est aussi la signification de l'épiséme 
horizontal qui le surmonte «^ 

5? Deux pes quadratus Y : 23, 26. 

La première note demande une exécution plus ferme, plus ample que pour le podatus 
rotundus J. C'est une nuance que nous avons négligée avec regret dans l'édition pratique, 
toujours pour ne pas multiplier les signes adjoints. Ici nous ajoutons l'épiséme horizontal, 
afin qu'on puisse en tenir compte pratiquement, si on le désire. 


6° Deux salicus ^ : 30, 35. — wl = À 

Voir ce qui a été dit plus haut sur ces groupes (p. 70). Le signe employé dans 
l'édition rythmique de Tournai pour signaler le salicus est l'épiséme vertical. Le rapproche- 
ment des deux premières notes nous a fait renoncer à l'usage de Phorizontal qui eût été 
meilleur; nous reprenons ce dernier dans la transcription ci-dessus. 

7° Clivis avec c = celeriter devant pressus E 54: 

C'est l'observation de la loi générale du pressus qui allége le groupe précédent. 
[I NM. G., p. 326.) 

8° Clivis double avec c A : 56. 

Encore une nuance de légèreté que le texte littéraire, ou musical, ne peut pas indi- 
quer. (Cf. N. M. G., p. 165.) La signification du c est ici plutót négative : elle prévient 
un ralentissement intempestif. 

On sait que le c est remplacé dans le manuscrit de Laon 239 et ailleurs par 
Un = naturaliter, ce qui me parait plus exact. 

Outre ces dix-sept signes rythmiques solesmiens qui correspondent à dix-sept signes 
sangalliens, notre notation emploie encore des points-moras et des épisèmes verticaux 
qu'il est facile de justifier. 

Le point-mora a pour but de préciser les distinctions mélodiques et rythmiques, si 
souvent indécises, de la mélopée grégorienne. Tous, de fait, remplissent ce róle, sauf 
fesporm 22. On a vu plus haut (p. 72), qu'il a été ajouté à la note Ja 22, pour 
remplacer le so? qui manque dans l'édition vaticane et rétablir ainsi au moins la quantité 
rythmique. 

L'épisétte vertical marque toujours un touchement rythmique. Dans nos Tableaux 
nous l'avons mis partout oü la notation ne suffit pas par elle-méme à indiquer ce touche- 
ment; dans l'édition rythmée du Graduel on s'est contenté de deux, 18 et 57. — Nous ne 
comptons pas les deux des salicus 30 et 35, qui ont une valeur spéciale, comme nous le 
disons ci-dessus (6^). 
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L'épiseme 18 rectifie une notation inexacte de l'édition vaticane et assure une 


Edit. Vat. «d í Édit. Sol. m 7 
: E ee t Eum 
> EE 

imple- vit implé- vit 


exécution conforme aux manuscrits. (Cf. ci-dessus, p. 67.) 
L'autre, 57, est un simple ictus de division qui, à la rigueur, pourrait étre omis ; 
car un groupe de quatre notes ainsi placé se divise toujours en deux temps binaires. 


6° ANALYSE RYTHMIQUE ET EXECUTION. 


Tout ce que nous avons à dire sur ce sujet ne sera que le commentaire et l'explica- 
tion du Tableau Il, p. 80-81. 


Nous employons, cette fois, la transcription musicale moderne, parce que son déve- 
loppement graphique donne plus de facilité pour l'indication des accents mélodiques et de 


la dynamie. 
A. — Les Divisions. 


1° Les grandes divisious ou grands membres. 

Les grandes divisions sont indiquées, daus le texte, par le sens logique et la 
ponctuation ; dans la mélodie, par le sens mélodique et la ponctuation des barres. 

L'édition vaticane distingue, dans notre introit, trois phrases d'inégale longueur; 
des grandes barres en marquent les limites, aprés ejus 15. — après intellectus 39. — 
et ala 40; 

Ce sont bien les grandes distinctions naturelles du texte et de la mélopée ; cependant 
une observation sur ce point nous sera permise : elle ne porte que sur une nuance, mais 
les nuances, en art, ne sont-elles pas tout? 

Plus nous pénétrons par l'étude des manuscrits, par la pratique et la réflexion, dans 
l'intelligence des chants de l'Église, plus aussi nous comprenons l'importance de l'union 
intime, profonde des divers membres de phrase entre eux. 

La cantilène grégorienne est une mélodie continue, non en ce sens qu'elle manque de 
divisions dans la durée — sans celles-ci il n'y aurait pas de rythme — mais en ce sens 
que ces distinctions ne souffrent entre elles ni interruption, ni brisure, et que, bien plutot, 
elles servent elles-mêmes à la continuité de la ligne mélodique : ainsi les guirlandes aux 
sinueux contours; ainsi, et mieux encore, parce qu'elles sont vivantes, les longues vagues 
d'une mer doucement soulevée par les vents ou la marée : elles roulent, montent, s'allon- 
gent, descendent, remontent sans solution de continuité, jusqu'au rivage sur lequel la 
derniére longuement s'étend et expire. 

Cette fenue suivie de mouvements ondulants est une image frappante de l'imposante 
et souple démarche de nos mélodies; tout doit, dans l'exécution, contribuer à la produire 


INTROIT « IN MEDIO }. — NOTES THÉORIQUES ET PRATIQUES 79 


et à la maintenir. C'est à la fin des incises, des membres de phrase surtout, que la conti- 
nuité court quelque danger : de trop longues pauses, des respirations longues ou 
haletantes risquent de la suspendre ou méme d'en briser le cours. Tout cela, au contraire 
— pauses, retards, respirations — doit aider à dessiner, pour ainsi dire, le prolongement 
des courbes inférieures qui relient la retombée et l'élan des vagues mélodiques. 

Ce sentiment intime que ressentent ceux qui ont étudié et pratiqué sérieusement les 
cantilènes grégoriennes, nous porte à réduire toujours plus les pauses de la voix, et à 
diminuer la durée des notes qui supportent les moras vocis. 

C'est ainsi qu'à notre humble avis, l'introit /v medio gagnerait beaucoup si on voulait 
le considérer comme une phrase unique, d'un seul jet, et, par suite, remplacer les deux 
grandes barres 15 et 39 par deux demi-barres. Cette ponctuation mélodique s'accorde- 
rait mieux aussi avec les autres barres qui toutes, sans exception, sont des quarts de 
barre : l'absence totale de demi-barres entre les grandes barres ne laisse pas d'étre 
un peu surprenante. L'analyse de notre mélopée en confirmera l'unité phraséologique. 

Ceci entendu, nous sommes en présence, non plus de trois phrases, mais de frois 
grands membres, qui se subdivisent en membres secondaires et en incises. 


1° Les grands membres. 


Grand membre I = im MEWO o s e os ejus: 
— — IA EV = | =.  intellectus: 
= — Mi a em. 


2° Les membres secondaires. 
Chacun de ces trois membres principaux se divise en membres secondaires : 


Le membre | se divise en 2 membres secondaires : A, B: 
— I — eœen3 — — AC DES 
— lll — ena — — s IP Gio 
En tout, sept membres secondaires. 
3° Les mises. 
A leur tour ces sept membres se distinguent en incises : 


Le membre secondaire A se compose de 2 incises : a, b; 


e = B — 2 — 64; 
= => = D E gs 
— — D — 2 — "DI. 
— — E EA I FETA E 

— = E — o a V 
— — G — 2 — H, $ 


4° Les rythmes élémentaires. 
Enfin ces incises se subdivisent encore en rythmes élémentaires, binaires ou ternaires, 
rythmes qui se trouvent nécessairement à la base de tout langage, prosaique ou poétique, 
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EE 
de toute musique, libre ou mesurée. Ces petites subdivisions sont marquées soit par la 
disposition des groupes, soit par les épisémes verticaux. On connait les régles de notre 
notation; nous reviendrons d'ailleurs sur ce point dans une autre étude. On se contentera 
ici de mettre en relief la forme générale de la phrase mélodique de notre introit. 


B. — La Synthèse, l'Unité, la Phrase. 


Le rythme n'est pas constitué par ces divisions tout extérieures; il Pest seulement 
par l'unité intérieure de chaque incise, de chaque membre et de la phrase entiére. 
Comment s'obtient cette unité ? 

Nous ne pouvons que rappeler briévement ce qui a été exposé tout au long dans la 
Paléograpbie musicale, t. Vll, p. 249 et p. 268, sur ce sujet. 

La durée ou quantité, la mélodie, la dvnamie, le rrtbme sont les agents de l'unité 
interne de chaque section, petite ou grande. « Toute l'industrie de ces agents s'applique 
à agglutiner entre eux les divers éléments de la phrase, sons, syllabes, mots, durée, force, 
mouvements rythmiques, et puisqu'il s'agit de musique grégorienne, à enchainer les 
mots les mus aux autres. » 

« La mélodie, unie à la durée, travaille à cette synthése par la succession logique des 
sons montants ou descendants, les uns brefs, les autres longs, tous harmonieusement 
disposés et proportionnés, de maniére à exprimer une pensée, un sens musical plus ou 
moins complet, donnant un sentiment d'ordre, d'unité et de beauté. Les formes mélo- 
diques sont trés variées; le plus ordinairement, la mélopée se compose d'une premiére 
partie montante, dite profase, et d'une seconde descendante, dite apodose. (Voir p. So-S1, 
le Tableau 11.) 

« La dynamie, compagne inséparable de la mélodie, projette, sur toute l'étendue de 
la phrase et sur ses moindres éléments, la lumiére et les ombres, délicatement ondées, de 
ses crescendos et decrescendos, et les fond dans l'unité de ses mille nuances. » 

La régle générale de cette distribution de nuances sur la ligne mélodique est la 
suivante : 

Progression d'intensité dans les ascensions mélodiques; 

Régression dans les descentes. 

C'est la dynamie naturelle. 

Le sommet de chaque crescendo est un accent mélodique. 

Chaque phrase a son accent mélodique général; — chaque membre, son accent 
principal ; — chaque incise, son accent particulier. 


Après la mélodie, après la dynamie, vient le rytbme. C'est lui qui consomme l'unité. 
S'emparant de tous les éléments énumérés jusqu'ici, il les enroule dans les spirales vivantes 
de ses soulèvements et de ses abaissements : il fait ses les incises, #75 les membres; 
puis, élargissant toujours plus ses élans et ses cadences, il absorbe tout dans l'unité et 
l'amplitude de ses mouvements : il fait ie la phrase toute entière. 
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Si le lecteur veut bien se reporter au Tableau II et l'étudier lentement, attentive- 
ment, il y trouvera l'application de tous ces principes; il pourra faire lui-même l'analyse 
rythmique de chaque section. 

Disons seulement que la beauté de la mélodie devra résulter à la fois de l'interpré- 
tation parfaite — grammaticale, mélodique, dynamique, rythmique — de chaque incise, 
de chaque membre, et de l'harmonieuse union de toutes ces parties. Les nuances délicates, 
particulieres aux incises, ne devront pas disparaitre sous les couleurs plus vives des 
membres de phrase. Les larges et puissants crescendos des grands membres ne nuiront 
pas aux ondulations plus humbles et plus courtes des petites incises. Dans cet ensemble, 
chaque partie conservera sa physionomie spéciale, individuelle, et restera à son rang, avec 
son degré d'intensité; de l'observation exacte, souple et aisée, de toutes les régles parti- 
culiéres, naîtra l'harmonie générale de la phrase, cette unité mélodique et rythmique 
supérieure pour laquelle existent, vivent, agissent, se combinent, se pénètrent tous les 
éléments littéraires et musicaux de cette piéce. 

Pour terminer, quelques mots sur la marche générale de la mélodie, et sur l'harmo- 


nieuse économie des trois grands membres. 
Ir GRAND MEMBRE 
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In mé- di-o Ecclé-si-ae Ent os e-jus : et implé-vit e- um 


Ne pas oublier que le large crescendo de ce premier membre ne doit nuire en rien 
aux nuances dynamiques des incises. (Voir le Tableau II.) 

Quel en sera l'accent principal ? 

Deux accents, toniques et mélodiques à la fois, se présentent, groupes 6 et 15. Tous 
deux sont sur le méme degré. Le choix ne peut étre fixé que par une vue d'ensemble 
sur la marche mélodique de la piéce, et par une appréciation exacte du róle de chacun 
des membres secondaires A et B. 

Or, ces deux membres ne sont évidemment qu'une préparation qui doit conduire, 
par un crescendo habilement ménagé, à l'accent général de la phrase entiére, placé 
groupe 21, presqu’au début du second grand membre. Dés lors l'accent 13, plus voisin 
du sommet dynamique 21, sera choisi comme accent principal du premier grand membre, 
de préférence à l'accent 6 qui s'en trouve plus éloigné. 

IT faut insister sur la forme mélodique de ce membre. 

Sauf les deux podatus inférieurs, 1 et 9, qui servent d'introduction aux deux membres 


secondaires A, B; 
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Sauf les deux groupes d’accentuation, 6 et 13, la mélodie, trés simple, se maintient 
constamment sur le fa, à peine se meut-elle en dehors de cette corde. Discréte, retenue, 
elle s’efface pour laisser toute la place au rythme. Celui-ci, de son cóté, ne parait que 
pour s’ajuster étroitement avec les mots, mais avec les mots augmentés, agrandis; 
il semble vouloir les dilater pour mieux exprimer les profondes idées qu'ils représentent. 
Et telle est sa puissance que, seul, son bercement, large et paisible, donne a ces quelques 
mots un caractère indéfinissable de grandeur, de noblesse et de gravité. 

Pauvreté mélodique, diront les légers, les inconscients! 

Richesse rythmique, répondrons-nous, pureté classique digne des Grecs et des Gré- 
goriens primitifs qui, les uns et les autres, étaient doués d'un sens rythmique et d'une 
finesse de tact auditif que la moindre ride, la moindre nuance sonore suffisait, sans l'aide 
de la mélodie, à émouvoir et à charmer. 

Ce membre de phrase sera donc chanté avec une grave simplicité, à la maniére d'un 
large et libre récitatif. Sur tout son parcours, la ligne dynamique, flottante, s'étendra au 
moyen d'un crescendo ténu dont le sommet coincidera avec le groupe 13, accent principal. 
Elle ne fléchira que légèrement sur les groupes 14 et 15, pour être prête à reprendre, dés 
le début du membre II, sa progression qui atteindra le maximum d'intensité sur l'accent 
général de tout l'introit, sur le pressus 21, point mélodique le plus élevé de toute la can- 
tiléne. Le retard marqué sur les groupes 14 et 15 ( a a ) sera très discret, parce que ces 
groupes limitent seulement un membre de phrase. 

Peste des accompagnateurs qui, sous le beau prétexte d'une harmonie riche et inté- 
ressante, enléveront a cette mélodie son unité tonale, son rythme large et uni, son 
caractére de calme et de grandeur ! 


IIe GRAND MEMBRE 
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et implé-vit e- um Dominus spiritu sa-pi- énti-ae, et intel- léctus : 


Si l'auteur n'a employé jusqu'ici qu'un minimum de mélodie, ce n'est pas qu'il l'ait 
en mésestime; il voulait, sans doute, par le contraste, faire ressortir celle qu'il tenait en 
réserve et destinait à s'épanouir dans le second membre, le premier n'étant, en quelque 
sorte, que le piédestal uniforme sur lequel devait s'élever sa statue musicale. 

De fait, aprés la placide allure du début, la mélopée prend vivement son vol, s'élance, 
et, en trois coups d'aile, atteint la note extréme du sixiéme mode (40), sommet mélo- 
dique, intensif et expressif de tout ce morceau. 

Et montée sur le faite, elle aspire à descendre : par degrés, elle revient à sa corde 
préférée, le fa, autour de laquelle elle s'enroule de nouveau, toujours modelant ses mouve- 


ments onduleusement rythmés sur la forme des mots. 
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Pratiquement, les nuances dynamiques des membres D et E suivront avec fidélité les 
sinuosités de la mélodie; c'est dire qu'elles seront trés fines, puisque celle-ci, aprés 
l'accent général 21, ne se meut guère que dans l'espace d'une tierce fa-la : deux fois 
seulement, elle touche en passant le mi (30, 35), et, à la fin du membre, atteint en 
descendant la note do (39) afin de préparer ce qui va suivre. 


Ille GRAND MEMBRE 


>= / HA s 
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EE 


sto- lam gló-ri-ae indu-it e- um. 


La mélodie devient alors plus accidentée. Au membre F, elle s'étend entre les inter- 
valles de quinte et méme de sixte. On dirait que le compositeur a voulu renouveler, dans 
l'ordre inverse, l'effet qu'il a produit plus haut. Il a commencé par faire planer largement 
sa mélodie pendant tout le premier membre, pour la lancer ensuite avec plus d'animation 
dans les hauteurs; cette fois, il la mouvemente d'abord — groupes 56 à 44 — pour nous 
faire ensuite trouver plus uni, au membre G, le vol plané qui, d'ailleurs, termine sa canti- 
léne comme elle avait commencé. Et pour que nous reconnaissions bien la méme idée 
rythmique et musicale, il finit le troisième membre comme le premier, par un /orculius 
suivi d'un punctum (aa w ). Cette rime mélodique souligne mieux encore l'unité de compo- 
sition de toute la piéce. 

La clivis 44 servira de liaison entre les membres F et G. C'est avec raison que 
l'édition vaticane n'a mis qu'un quart de barre à cet endroit. Le meilleur moyen d'obtenir 
ce résultat est de traiter cette c//vis en cadence féminine. Aprés l'appui un peu prolongé 
de la premiére note, on glissera doucement, sans précipitation, sur la seconde et on 
atteindra la bivirga 45. Si une respiration est nécessaire, on la prendra vivement avant ce 
dernier groupe. 

Nous considérerions comme une faute de gout l'interprétation suivante : 


* 


—— — 
gló- ri- ae 


Les six groupes ci-dessous s'appellent irrésistiblement : 
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he LA CHIRONOMIE OU GESTES MANUELS RYTHMIQUES. 


Voir le Tableau III, p. 86-87. 


Nous compléterons toutes ces indications rythmiques par la figuration de la 
chironomie. 

ll y a plusieurs manières de figurer le rythme grégorien au moyen de la main; c'est 
au maitre de choeur à choisir celle qui convient le mieux à l'avancement de ses chanteurs. 
(Cen Ma GED 104.) 

La meilleure, en général, est la chironomie rythmique par incises et membres de 
phrase; car elle reproduit avec plus de fidélité les élans et les abaissements mélodiques et 
rythmiques de chaque membre. C'est celle qui est dessinée dans le Tableau III. 

Nous allons analyser en détail le premier grand membre. 


Incise a. — Elle comprend quatre temps composés binaires. Deux de ces temps, le 
deuxième et le quatrième, ne peuvent être figurés que d'une seule manière. Les deux 
autres, le premier et le troisième, donnent lieu à plus de liberté. 

Temps 2 — syllabe mé. Un élan chironomique seul peut lui convenir. Sur ce temps 
repose, en effet, l'accent particulier de cette incise, accent formé par les élans de tous 
les éléments qui entrent dans sa composition 

Elan ou accent verbal, à la fois méiodique et dynamique, aigu et fort; 

Elan musical, qui résulte de l'intervalle ascendant ré fa; 

Elan dynamique, qui se fait sentir par un léger crescendo de ré à fa; 

Élan rythmique, résumé et combinaison vivante de tous les élans précédents ; 

Élan chironomique, qui est la figuration plastique de ces mémes élans. 


Le temps 4 — svllabe o de médio. Une thésis seule lui convient; car ce temps et 
cette syllabe ne sont évidemment que la depositio, la thésis, la fin de cette première incise. 

Le temps 1 — syllabe In — peut à volonté se figurer par une thésis (ligne pointillée), 
ou par une arsis (ligne pleine) qui, bien entendu, sera subordonnée à l'arsis 2 suivante. 

En principe, on peut atteindre une arsis principale soit par une arsis préliminaire de 
moindre importance, soit par une thésis. 

Dans l'espéce, je préfère l'arsis, parce que la mélodie est montante; je préférerais la 
thésis si la mélodie du temps 1 suivait d'abord une courbe descendante, pour remonter 
ensuite vers la syllabe d'accent. 

Le temps 3 est dans le méme cas que le temps 1 : il peut étre arsique ou thétique. 
Si on le considére comme le développement musical de l'accent particulier de l'incise, il 
sera plus convenable de le traiter en arsis secondaire. 


Incise b. — La liaison des incises a et b se fait sur le temps binaire 4 — syllabes o Ec 
— à la faveur de la thésis 4 dont la premiére note sur la syllabe o appartient à l'incise a, 
et la seconde à l'incise b. (Voir le Tableau 111.) 
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Cette incise se compose donc de cette seconde note — syllabe Ec — et des temps 
rythmiques 5, 6 et 7. 

Le temps 5 — syllabe clé — est l'accent principal de tout le membre A; encore ici 
une arsis chironomique est de toute nécessité, toujours pour les mémes raisons. 

Le temps 6, développement musical du temps 5, sera également une arsis, mais 
secondaire. Une thésis pourrait étre employée sur ce temps; elle nous semble moins a 
propos qu'une arsis. 

Ce qui vient d'étre dit du membre A suffit à expliquer les gestes figurés dans la 
suite de l'introit. On relévera seulement quelques particularités plus intéressantes. 


Membre B, premier groupe 8 — syllabe a. Si on considére ce temps indépendamment 
de ce qui précède, il devra être traité en arsis, comme le temps 1 /7 du membre A, 
auquel il correspond (ligne pointillée). Si on l'envisage dans l'ensemble du grand 
membre |, ce groupe 8 sera une suite thétique du groupe 7, ce qui sera fort bien indiqué 
par le mouvement de la main prolongeant la thésis d'un membre à l'autre. La liaison 
entre les membres A et B n'en sera que plus intime. 


Membre E, groupe 34. — Lorsque le dernier temps simple d'un temps composé 
ternaire est accentué, il sera bon de signaler cet accent, verbal et musical à la fois, par 
un élan ascendant, bref et rapide, de la main, afin de forcer, pour ainsi dire, les chanteurs 
à bien faire ressortir cet accent. C'est ainsi, par exemple, que je figurerais par une suite 
de rythmes simples, la phrase suivante si connue (Communion du XX* Dimanche apres la 
Pentecôte ; Grad: rom., page 355) : 


Le reste de l'introit ne présente aucune difficulté. 


Nous n'avons plus qu'à attirer l'attention sur quelques particularités de notre 
transcription musicale (Tableau lll), par lesquelles nous avons essaré de rendre certains 
détails de la notation neumatique. Ainsi : 


E 
I 
o 
o 
Il 


distropha 
LE» — répercussion légère ; 
NS = wun = frisiropha 


D» = q =//= bivirga simple : répercussion un peu plus accentuée que pour les 
strophicus ; 

N LS SEA tpe? . H . ` n 

ee = a =// = bivirga épisématique : répercussion encore plus accentuée, les deux 


notes légèrement allongées. 
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LE CHANT “ AUTHENTIQUE ” 


DU 


CREDO 


SELON L'ÉDITION VATICANE 


INTRODUCTION 
1° — OBJET DE CETTE ETUDE. 


L'analyse rythmique des chants syllabiques grégoriens, poussée jusqu'aux plus 
intimes détails des rythmes élémentaires, est une opération délicate et difficile. 

Souvent on nous demande quelles sont les régles qui nous guident dans l'emploi des 
différentes barres et, surtout, des appuis, touchements ou ictus rythmiques indiqués par 
les épisèmes. On reconnait, en général, l'utilité des posts signalant les retards de la voix 
(mora vocis), l'utilité même des épisèmes borizontaux qui, en marquant l'élargissement de 
certaines notes ou groupes, nuancent agréablement les mélodies ; et, comme on sait que 
tous ces épisémes sont empruntés aux manuscrits rythmiques de Saint-Gall ou de Metz, 
on leur fait gráce. 

Mais les épisèmes verticaux dans les chants syllabiques sont-ils bien utiles? et puis, quel 
fondement ont-ils dans les manuscrits? Aucun, semble-t-il. Alors comment les justifier? 

Bref, des doutes se sont élevés, des objections ont été formulées, des explications 
demandées ; il est bon d'y répondre au moyen d'un exemple concret, précis, détaillé, qui 
permette d'exposer franchement toutes les difficultés de ce genre de restitution, et aussi 
tous les moyens de les vaincre. 

L'exemple choisi est le Credo / de l'édition vaticane. C'est avec intention que nous 
optons pour cette piéce : elle est syllabique, elle est longue, et présentera une multitude 
de faits littéraires et mélodiques variés, qui souléveront chacun leur probléme; elle est 
dépourvue de tout signe rythmique dans les manuscrits, ce qui nous abandonne à nos 
propres forces, et nous met dans l'obligation de faire appel à toutes les ressources intrin- 
séques et extrinséques à notre disposition pour en fixer le rythme. 

Malgré ces circonstances défavorables, nous espérons surmonter tous les obstacles 
et rétablir heureusement le rythme du Credo. 

En voici le texte mélodique d'aprés l'édition vaticane. 
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a Redo in unum De-um, Patrem omnipoténtem, factórem caeli et terrae, visibi-li-um ómni-um, 


Patre natum ante ómni-a saécu-la. De-um de De-o, lumen de lúmine, De-um verum de De-o ve- 
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ro. Gé-nitum, non factum, consubstanti-álem Patri: per quem ómni-a facta sunt. Qui propter 


passus, et sepúltus est. Et resurréxit térti-a di-e, secúndum Scriptúras. Et ascéndit in caelum : 
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sedet ad déxteram Patris. Et íterum ventúrus est cum glóri-a,  judicäre vivos et mórtu-os : 
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per Prophétas. Et unam sanctam cathólicam et apostó-licam Ecclé-si- am. Confíte-or unum ba- 


|| 


ptisma in remissi-ónem peccatórum. Et exspécto resurrecti-ónem mortu-órum. Et vitam ventú- 


ri saéculi. A- men. 


T Praeter praecedentem tonum authenticum, alii subsequentes usu jam recepti assumi possunt. 


Une autre raison, d'une nature bien différente, nous a incité à cette étude : nous 
avons voulu justifier, en ce qu'elle a de bon, la version du Credo / de l'édition vaticane. 

L'apparition du Ayriale vatican, en 1905, a produit, chez ceux qui étaient habitués à 
celui de Solesmes, un étonnement qui, aprés cinq ans, n'est pas encore entiérement 
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dissipé. Les différences notables entre le nouveau Kyriale et l'ancien, établi en 1883 par 
Dom J. Pothier, étaient inattendues : on croyait avoir, dans cette édition, le dernier mot 
de la science, la tradition authentique des meilleurs manuscrits ; et moi-méme, je l'avoue, 
jai été trés longtemps dans cette illusion. 

Le désappointement alla chez quelques-uns jusqu'au mécontentement. De là à 
suspecter la valeur scientifique et esthétique de la version vaticane, fruit des derniers 
travaux de Solesmes, il n'y avait qu'un pas, il fut franchi; et bientót le bruit se répandit 
qu'on reviendrait, sans aucun doute, au Ayriale de Dom J. Pothier. 

I] n'est pas temps d'exposer la raison bien simple des divergences entre les deux 
éditions; le moment n'est pas venu non plus de prendre une à une toutes les piéces du 
Kyriale vatican, de les analyser en détail, et de faire le départ, au double point de vue 
musical et scientifique, du bon, du médiocre, du mauvais, contenus dans ce livre; car les 
Bénédictins de Solesmes ne peuvent étre responsables que pour les piéces et pour les 
versions qu'ils ont présentées à la Commission. Nous dirons seulement que le Xyriale 
vatican, dans son ensemble, est infiniment supérieur au A?rriale de 1885, et qu'il 
représente ordinairement la tradition la meilleure et la plus antique des manuscrits. 

Nous ferons dés maintenant la preuve de cette assertion pour le Credo a authen- 
lique » (*) de l'édition vaticane. 

Pour établir cette preuve, deux sortes d'études sont nécessaires : l'une, purement 
paléographique et, en quelque sorte, extrinséque, qui consiste dans une comparaison 
minutieuse de tous les manuscrits : elle a pour terme l'établissement du texte mélodique ; 
l'autre, intrinsèque et artistique, qui complete la première et consiste dans l'analyse intime 
de la mélodie, de sa structure, de son rythme, apprécie la valeur esthétique de tous ces 
éléments et, enfin, aboutit à une restitution parfaite et vivante. 

De ces deux études, la seconde seule trouvera place ici, parce qu'elle peut étre 
exposée en méme temps que les analyses rythmiques, but principal du présent travail. 


2° — APERÇU HISTORIQUE SUR LE CHANT DU Credo EN ORIENT ET EN OCCIDENT. 


Avant d'aborder l'analyse de cette mélodie, il est indispensable de rappeler en peu 
de mots comment fut introduit, dans la liturgie de la Messe, le chant du Credo. Ces 
notions historiques le placeront dans son véritable cadre et nous éclaireront sur son 
origine. 

Dans les premiers siècles de l'Église, le Credo, sous l'une ou l'autre de ses différentes 
formes — symboles des Apótres, de Constantinople — ne servait qu'à l'initiation des 
catéchuménes. Sa récitation pendant l'offrande du sacrifice remonte, pour l'Orient, au 
cinquiéme siécle. Pierre le Foulon, patriarche monophysite d'Antioche (476-489), passe 
pour être le premier qui lait employé dans la liturgie (*). Quelques années apres, 


(1) MIGNE, P. G., t. LXXXVI, col. 298. 
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Alexandrie et Constantinople adoptent le méme usage. Au dire de l'espagnol Jean de 
Biclar, l'empereur Justin Il ordonna en 566 que le symbole de la foi serait, désormais et 
partout, chanté par le peuple. a populo concinendum, avant l'oraison dominicale OC), 

En Occident, il faut arriver à la fin du sixieme siécle pour trouver cet usage. Ce fut 
à l'occasion du retour à la foi catholique des Ariens Wisigoths que le troisième Concile 
de Toléde (A. D. 589) ordonna le chant du Credo de Constantinople, selon l'usage des 
Églises d'Orient, à la Messe, avant le Pater : Constitnit svnodus ut per omnes ecclesias 
Hispaniae, Galliae vel Gallaeciae... symbolum fidei recitetur, ut, priusquam. dominica 
dicatur oratio, voce clara a populo praedicetur. 

Pendant tout le septiéme siécle on peut constater le maintien de cette coutume en 
Espagne, mais elle ne s'étendit, à ce moment, ni en Gaule ni en Germanie. Ce n'est qu'à 
la fin du huitiéme siécle que, pour la Gaule, on reléve quelques témoignages en sa faveur, 
encore sont-ils partiels et contradictoires. 

Au neuviéme siécle, Amalaire, Rhaban Maur, Rémi d'Auxerre, ne disent rien du 
Credo; d'autre part, Aeneas, évéque de Paris, au milieu du méme siécle, assure que 
l'Église entiére des Gaules chante le symbole de la foi à la Messe (?). 

De méme le JP Ordo Romain de Mabillon, rédaction gallicane de Ordo 1, mentionne 
le chant du Credo à la Messe pontificale, ab episcopo Credo... cantatur (3). 

Walafrid Strabon, abbé de Reichenau, contemporain d'Aeneas, dit que la coutume de 
chanter le Credo de Constantinople devint générale en Gaule et en Germanie aprés la 
déposition de Félix d'Urgel en 799. 

Le témoignage le plus intéressant est celui de l'abbé Smaragde; il accuse nettement 
l'antagonisme des deux usages, romain et gallican, sur ce point particulier. Smaragde 
raconte un entretien du pape saint Léon III avec trois délégués de Charlemagne (809) au 
sujet de l'addition du Filioque (+). Sans doute le pape avait autorisé le chant du symbole 
dans la chapelle impériale, et, d'une facon générale, en Gaule et en Germanie. Mais 
l'introduction que, à la suite des Espagnols, on y avait faite de la formule Filioque, ne 
lui plaisait pas. Bien que la doctrine fút exacte, il ne voyait pas qu'il füt opportun de 
l'exprimer dans le Credo; aussi ne donna-til jamais son assentiment à cette addition, et 
le mieux qu'il put dire aux misst de l'empereur fut de les engager à revenir à la coutume 
de l'Église romaine, oú le Credo n'était jamais chanté à la Messe, mais seulement Ju aux 
catéchuménes lors de la tradition du symbole (5). Il ne parait pas que le conseil du pape 


mile, P. L., t. LXXII, col. 863. 

Meee lent. XXI, col 721. 

(OD to EX XV INT, col. 972: 

(4) Cf. DUCHESNE, Le Liber Pontificalis, t. II, p. 46, note 110. 

(5) < Nos enim ad ipsum zon cantamus, sed legimus. » Voir le texte dans HARDOUIN, Acla conciliorum, 


DUI (Paris, 1714), col. 972-97 3. 
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ait modifié l'usage des églises des Gaules. Rome, de son côté, resta fidèle à sa tradition (7). 

Ce n'est que deux siécles plus tard qu'un autre empereur, Henri II, obtint d'un autre 
pape, Benoit VIII, en 1014, l'introduction du chant du Credo dans la liturgie eucha- 
ristique de l'Église romaine. 

ll est donc manifeste que la mélodie du Credo / vatican, qui se trouve dans les 
manuscrits dés le dixiéme siécle, ne saurait étre d'origine romaine; elle n'est donc pas 
non plus, au sens strict, grégorienne. L'analyse que nous en ferons nous aménera 
néanmoins à conclure que le style musical en est nettement grégorien. 


+ e LES PLUS GRANDES DIVISIONS RYTHMIQUES : PHRASES, MEMBRES, INCISES. 


COMMENT LES DÉTERMINER ? 


La rédaction primitive de cette étude contenait ici quelques considérations sur les 
diverses opérations nécessaires à l'établissement du rythme pour les piéces syllabiques et 
sur l'utilité des signes rythmiques dans ces mémes chants. Les divagations de nos 
adversaires à propos de ces signes nous ont déterminé à publier ces considérations dés 
l'année dernière, dans la Rassegna Gregoriana (Mars-Avril 1909), sous la forme d'une 
Causerie (2). Nous n'avons pas à répéter tout au long ce qui a été dit dans ce petit écrit; 
cependant, il manquerait quelque chose au présent travail si nous ne rappelions au moins 


sommairement les points qui y ont été traités et qui préparent et conduisent à l'examen 
analytique du Credo. 


La premiére question posée était celle-ci : Quels sont les éléments qui peuvent 


servir à retrouver le rythme d'une piéce syllabique ? 
Réponse : Ces éléments sont au nombre de quatre : 1° la notation, 2° le texte 
liturgique, 5? la mélodie, 4? les principes naturels du rythme. 


De ce dernier élément je ne dirai rien ici, pour motif de briéveté; je renvoie au 
Nombre musical grégorien. 


(1) On a vu que S. Léon III insistait sur la coutume établie dans l'Église romaine de Zire seulement le 
symbole aux catéchuménes au lieu de le chanter. Le Sacramentaire Gélasien et le VII: Ordo romain parlent, il 
est vrai, d'un chant du symbole aux cérémonies préparatoires au baptême : dicit acolythus symbolum decan- 
tando. (Cf. H. A. Wilson, Zhe Gelasian Sacramentary, Oxford, 1894, p. 53.) Mais il n'est pas sûr que ce soit 
là un élément romain; on sait en effet que les documents gélasiens n'existent qu'en des rédactions gallicanes, et 
offrent, par suite, un texte assez mélé. D'autre part, la mélodie que semble attester le gélasien n'a laissé aucune 
trace dans les manuscrits. Peut-être ne s’agirait-il que d'un récitatif un peu plus orné. Du reste la tradition 
gélasienne n'est pas constante; plusieurs de ses témoins ne mentionnent qu'une récitation du symbole. 

Pour l'histoire du Credo cf. les auteurs suivants auxquels nous sommes redevables : 

C. H. TURNER, The history and use of Creeds and Anathemas in the early Centuries of Church. 
London, 1906. 

A. E. Burn, An Introduction to the Creeds and to the Te Deum. London, 1899. 

Du méme auteur : Some spanish mss of the C. P. Creed, dans The Journal of theological studies, 
Jan. 1908, p. 301. 

(2) Cette Causerie sur les signes rythmiques et leur utilité a été de nouveau imprimée à Tournai, chez 
MM- Desclée et Cre: 
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1° La notation. Celle de notre Credo se compose d'une succession de notes 
carrées indiquant les intervalles mélodiques, et c'est tout. De rythme, il n'y en a pas 
trace : durée, intensité, élan et repos des sons, rien de tout cela n'est figuré. Le texte, il 
est vrai, éclaire et vivifie quelque peu cette rangée de gros points, mais l'association de 
ces deux éléments, notation et texte, ne répond pas entiérement aux besoins des musiciens 
soucieux de chanter avec art et intelligence, elle ne leur donne pas tout ce qu'ils désirent 
savoir : la précision du rythme, les nuances, l'expression que les anciens donnaient à ces 
belles mélodies. 

Toutes les fois que le rythmicien ainsi décu se trouve en détresse, sa pensée se 
reporte aussitót vers l'antique notation rythmique des manuscrits sangalliens et messins, 
de laquelle il espére lumiére et secours. Mais, pour le Credo, cette ressource incomparable 
manque totalement, du moins jusqu'à ce jour (*). N'y a-t-il donc rien à faire? 

Si le rythmicien connait bien les manuscrits rythmiques anciens, leurs signes, leurs 
lettres, les régles générales de leur emploi, il les appliquera par analogie aux chants plus 
récents qu'il aura à rythmer; ce qui sera d'autant plus facile que la mélodie se rapprochera 
davantage du style grégorien et sera bien composée, ce qui est le cas pour notre Credo. 


2° Aprés la notation, le texte. La premiére opération à faire est de fixer les 
distinctions de la phrase littéraire; le sens logique suffit à cela. Cette division est l'un 
des facteurs les plus importants du rythme tant littéraire que musical; car chaque division 
— incise, membre, phrase — est un rythme plus ou moins étendu qu'il importe de 
marquer clairement, tout d'abord dans le texte, au moyen des différents signes de 
ponctuation : point, point-virgule, deux-points, virgule, point d'interrogation, point 
d'exclamation, et ensuite dans la musique. 

Le texte est ponctué, accentué, rythmé, autant qu'il peut l'étre dans un livre 
liturgique; il s'agit maintenant de faire le méme travail pour la mélodie, afin de la rendre 
accessible à tous, le plus facilement et le plus rapidement possible. 


3° La mélodie, comme le texte, a un sens logique : si elle est bien composée, les 
différentes cadences permettent de la ponctuer aisément. 


De plus, dans les chants syllabiques, toujours sous la condition d'une composition 
habile, la mélodie accompagne le texte et en souligne les distinctions. ll s'en suit que 
les signes de ponctuation musicale, ou signes rythmiques, seront placés selon leur valeur 
respective, conformément aux paroles : 


4) La double barre et b) la grande barre, à la fin des rythmes-phrases; — c) la 
demi-barre, à la fin des rythmes-membres ; — dl le quart de barre, à la fin des 
rythmes-incises (?). 


(1) Le « Symbolum Apostolorum grece et latine » contenu dans le codex 381 de Saint-Gall, p. 18-22, n'a 
de neumes que sur le texte grec. 


(2) Cf. ci-dessus, p. 49, note r. 
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4° — INSUFFISANCE DE CES PREMIERES DONNEES. 


Ces premiéres indications nous ont fourni, dans ses grandes lignes, le rythme de 
notre Credo. Sont-elles suffisantes pour donner l'intelligence parfaite de la marche mélo- 
dique et assurer l'ensemble dans un choeur de vingt, trente, cinquante exécutants? 

Non, certainement, parce que cette notation musicale garde le silence sur les rapports 
rythmiques des notes entre elles — rapports de longueur, ae gravité, d'expression, de quan- 
tité et de qualité — qui touchent à l'essence méme des mélodies. (Cf. Causerie... p. 7.) 
Elle ne dit rien, surtout, de l'élément rythmique par excellence, je veux dire du mouvement, 
rien de Pélan, de lessor du rythme et de la mélodie, rien de ses appuis, si ce n'est pour 
la fin des membres et des phrases, rien en un mot de la marche du rythme. 

La marche du texte ne régle-t-elle pas la marche de la mélodie? 

Oui, certes, en principe; et lorsqu'il est bien entendu, cet axiome est fécond. Mais 
en pratique, à quelles divergences ne conduit-il pas! 

Qui ne sait, en effet, qu'ici les musiciens sont en plein désaccord? Et je ne parle que 
des musiciens partisans du rythme oratoire ! On pourrait compter trois ou quatre théories; 
en voici deux qui sont aux antipodes l'une de l'autre. 

La premiere — et nous la professons — proclame la liberté de Paccent. Elle aime à le 
placer au temps léger, à l'élan de la marche mélodique, sans refuser toutefois de le mettre 
au temps lourd, à l'appui, si le contexte mélodique ou littéraire le demande. Cette théorie 
a été longuement exposée, avec toutes sortes de preuves, dans le VII volume de la 
Paléographie musicale; nous y renvoyons. 

La deuxième théorie, au contraire, place tons les accents indistinctement an frappé, au 
temps lourd de la mélodie. Elle détruit, à mon sens, tout le rythme des mélodies grégo- 
riennes. Dans quelle étude historique et scientifique a-t-elle été établie? Dans aucune, que 
je sache: 

Entre ces deux systémes contradictoires s'en placent d'autres qui tiennent plus ou 
moins des deux premiers. 

Mais, dira-t-on, si j'accepte les théories de Solesmes, les accents toniques ne suffisent- 
ils pas à m'indiquer la marche de la mélodie, les élans et les repos? Et l'épiséme ne fait-il 
pas alors double emploi avec l'accent? 

ll est certain que si les chanteurs avaient une connaissance exacte de l'accentuation 
latine, les épisémes rythmiques appliqués aux chants syllabiques seraient un peu moins 
utiles ... dans les circonstances où il my a qu'une seule manière de rythmer ; is resteraient 
nécessaires là où il y en a plusieurs. Et puis, tous les accents ne sont pas à l'élan, ils sont 
parfois à l'appui, et ce n'est pas à livre ouvert que l'on peut choisir; ensuite, quand on a 
choisi une première fois, il faut se souvenir pour une seconde, pour une troisième. lls 
sont bien peu nombreux, les chanteurs, et méme les directeurs de choeur, qui n'ont pas 
besoin d'étre guidés dans des questions si difficiles! On verra bientót, par nos recherches 
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sur le Credo, qu'une étude des plus attentives, des plus minutieuses, est indispensable pour 
résoudre les problémes soulevés par la rythmique grégorienne et que, seul, un éditeur 
musicien, travaillant dans la paix, avec tranquillité et réflexion, sur ses manuscrits, peut 
se livrer à ces recherches et en venir à bout. 

N'oublions pas non plus qu'à proprement parler, l'accent latin n'est pas un signe 
rythmique, en ce sens qu'il n'indique pas avec sûreté la marche de la mélodie qui va 
de repos en repos. La place de l'accent dans le rythme est libre; elle est, suivant les 
circonstances, au débit, au milieu, ou à la fin. 

Au contraire, l'épiséme vertical de notre notation est un vrai signe rribmique; il 
marque toujours les appuis ou repos de la mélodie. 

Pour bien constater la différence de ces deux signes graphiques, il n'y a qu'à 
remarquer que les accents ne coincident pas toujours avec les épisèmes ou appuis 
rythmiques : fait qui se présente aussi bien dans le chant grégorien que dans la musique 
polyphonique des XVe et XVIe siècles. Or, l'erreur moderne, c'est d'affirmer la coincidence 
réguliére, constante, de l'accent et du frappé figuré par l'épiséme. Cette erreur, il faut 
la prévenir, la combattre, lui barrer le chemin; elle serait la destruction du vrai rythme 
grégorien. Pratiquement, rien n'est donc plus justifié, à notre époque, que l'emploi de 
l'épiseme rythmique. 

D'ailleurs, le texte n'est pas tout dans les chants syllabiques, dans le Credo. Il est 
uni, marié à une mélodie qui a son existence et ses exigences. 

Lorsqu'un orateur déclame un discours, il est libre de sa mélodie; il la crée instanta- 
nément au gré de ses propres sentiments et sous l'influence de l'émotion communicative 
de ses auditeurs. Dans le Credo, rien de semblable; la mélodie existe, fixe, ferme : il faut 
la suivre, la respecter, la faire valoir. Sans doute elle est soumise au texte, mais non pas 
absolument : elle a sa gamme, sa modalité, sa marche spéciale, surtout lorsque se présente 
un groupe de notes; tous ces éléments, de nature musicale, lui donnent des droits qui ne 
cadrent pas toujours avec ceux du texte et la mettent en conflit avec lui. Qui l'emportera 
du texte ou de la mélodie? Fréquents sont ces conflits, qui les réglera? La notation 
carrée est muette, insuffisante pour cette besogne. 


5° — SIGNES RYTHMIQUES, REMEDE A L'INSUFFISANCE DE LA NOTATION. 


Il ne suffit pas de constater les indigences de la notation grégorienne, il est nécessaire 
d'y remédier. Comme M. le Dr Mathias l'a remarqué lui-même (?), ni la durée, ni l'intensité 
des notes, ni la marche rytbmique de la mélodie n'y sont indiquées; à chacun de ces 
défauts il faut donc un correctif, à chacune de ces insuffisances, un perfectionnement. 

On connait déjà les signes supplémentaires employés à cet effet dans les éditions de 
Solesmes, il ne sera pas inutile de les rappeler ici avec un bref commentaire, en rapport 
avec notre but actuel. 


(1) Caecilia de Strasbourg, mars 1906. 
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La durée des notes, avons-nous dit, n’est pas figurée; pour combler ce vide deux 
signes sont en usage : le point-mora, et Vépiséme ou trait horizontal. 

Le point-mora double à peu prés la note qui le précède : « 

Les barres rythmiques et les espaces blancs ne suffisentils pas à marquer cet 
allongement? Non, dans beaucoup de cas. En voici un exemple. 

Une clivis devant un espace blanc, un quart de barre ou méme une demi-barre, peut 
étre rythmiquement masculine ou féminine : masculine, si elle porte un ictus rythmique 
sur la dernière note; féminine, si elle n'en porte pas. 

C'est un premier choix à faire, il concerne seulement la deuxiéme note. Ce choix 
fait, il reste à fixer le rythme de la c/ivis entière. 


Or, une clivis féminine peut fort bien recevoir trois ou quatre nuances quantitatives 
trés appréciables : 


De son cóté, une clivis masculine peut en accepter au moins deux, trés distinctes : 


Voilà donc cinq ou six maniéres de nuancer et de rythmer une c/ivis. Ainsi des 
autres groupes. (Voir ci-dessus, p. 60.) 

Les chants syllabiques ou mixtes soulévent les mémes problémes, les mémes 
incertitudes. Convient-il d'allonger, de doubler toujours la derniére syllabe d'un mot 
devant une barre, petite ou moyenne? Ne vaut-il pas mieux souvent traiter les derniéres 
syllabes de ce mot en cadence féminine? Et lorsque le mot est spondaique, faut-il 
allonger aussi le dernier accent? 


JONES 


o e . 9 e e. o 
umen DUM e EI a o 
Pa- trem omni-pot-én-tem én-tern 


De plus, dans ce genre de chant, les espaces blancs entre les mots ne sont d'aucun 
usage; beaucoup de subdivisions rythmiques, dictées par le sens et qui doivent étre 
rendues dans l'exécution, ne sont indiquées par aucune barre; beaucoup d'autres, comme 
dans le discours, restent libres : n'importe-t-il pas de les fixer pour enlever toute hésitation 
et obtenir l'union parfaite des voix? 


La présence ou l'absence du point-mora atteint directement ce but et résout toutes 
les difficultés; — je n'en ai évoqué ici que quelques-unes : elles se présentent à chaque 
ligne du répertoire grégorien. 
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Notre second signe de durée, l’épisème horizontal, allonge un peu la note ou le 
groupe au-dessus duquel il est placé. 

La notation carrée est impuissante à signaler ces légers retards qui, en enlevant à la 
mélodie liturgique cette monotonie froide et raide qu'on lui a tant reprochée, lui donnent 
un heureux caractére de naturel, de souplesse et de liberté. 

Parfois le texte littéraire ou la forme musicale peuvent suffire, à la rigueur, pour 
indiquer ces appuis, ces /enues de notes ou de groupes, et il n'est pas impossible de 
formuler quelques lois générales d'exécution, et de les confier à la mémoire des 
chanteurs (+) : moyen précaire et trop souvent insuffisant. Mais que d'exceptions à ces 
règles; que de fois les théories du rythme oratoire ne sont-elles pas dépassées par l'élan, 
la flamme d'accents expressifs, d'ordre purement musical, qui semblent se jouer du texte, 
le contredire méme, pour le plier à leurs caprices, afin de le transformer et de l'élever 
jusqu'à la mélodie pure! 

Qui dira au chanteur, dans cette intonation, 


[4 


Ems usui Worst mem 
Gaudé- te 


Intr. 


d'allonger la première note du cephalicus (syllabe Gau non accentuée) et de passer 
légèrement, c = celeriter, sur les deux clivis qui correspondent à la syllabe accentuée ? 

Qui lui dira d'allonger la première note du podatus et de la clivis sur les syllabes 
pénultiémes bréves des exemples suivants? 


* 


ee — LE a 
Hy. Gr. Universi — pi * Comm. Ecce Virgo = a Ba: 
A, 


Dómine concipi- et 


Et dans la communion Tollite bostias, qui lui enseignera à prolonger lentement, 
largement, toutes ces clivis descendantes 


adorá-te Dóminum 


dans un magnifique mouvement d'abaissement et d'adoration? 

Car il ne faut pas prendre le change sur nos signes rythmiques, et les ravaler à 
l'unique et mesquine destination d'indiquer les subdivisions binaires et ternaires; ils ont 
tous pour but, dans leur ensemble et chacun dans leur róle, de procurer aux exécutants 
les moyens d'arriver facilement, sürement, à faire ceuvre artistique, en rendant les mille 
nuances pieuses et esthétiques consignées dans les anciens manuscrits de St-Gall et de Metz. 


(1) Cf. Paltographie musicale, t. IV, p. 18-24. 
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ll faut encore marquer le rrfbme que la notation carrée m'indique pas. 

Déja les barres — grandes, moyennes et petites — qui, dans les éditions modernes, 
bornent les rythmes, ont suppléé en partie à ce défaut. Ce n'est pas suffisant : une 
notation pratique et populaire doit se mettre à la portée de tous et signaler méme les 
rythmes élémentaires, c'est-à-dire la marche de la mélodie, et, comme le dit le Dr Mathias, 
« les rapports de légéreté (élan) et de lourdeur (appui) entre les notes » qui « touchent à 
l'essence méme de la mélodie » (Caecilia, mars 1906). 

De méme que Pon a limité les rythmes les plus importants au moyen de barres 
verficales plus ou moins longues, inventées à cet effet, ainsi nous désignons la limite des 
rythmes élémentaires par une barre verticale plus petite encore : c'est l'épisème vertical. 
Ce signe est ajouté, non plus entre ces subdivisions rythmiques, elles sont trop minimes, 
mais à la note méme qui termine ce rythme minuscule. 


L’épiséme vertical est ordinairement adhérent à la note dans les éditions d'origine 
solesmienne (cf. ci-dessous a); il en est séparé dans nos reproductions rythmées de 
l'édition vaticane (cf. ci-dessous P). 


a b 
lames Cm en 


nm 
EE 


Tous les degrés du rythme sont ainsi figurés avec précision, depuis le plus grand 
jusqu’au plus petit. 

A l'avantage de notre épisème vertical, remarquons une fois de plus qu'il n'est pas 
une pure invention ; il peut se réclamer d'une ancienneté que sont loin d'avoir les barres 
introduites par les éditeurs modernes. Les notations neumatiques les plus parfaites, du 
IXe au XII siècle, l'ont connu; elles l'ont fréquemment affecté au méme usage, ou du 
moins à un usage analogue, surtout dans les groupes de notes. Nous le ressuscitons, nous 
ne l'inventons pas; nous faisons bénéficier la notation guidonienne d'un signe plus ancien 
qu'elle avait, à tort, laissé de cóté. Seulement, en le rétablissant dans nos livres, nous en 
précisons la signification et en étendons l'emploi. Il est vrai que ces applications nouvelles 
nous appartiennent en propre : nous les revendiquons, et nous assumons volontiers la 
responsabilité d'innovations qui, toutes, sont au profit de la notation et de la bonne 
exécution des mélodies. 


Il reste encore, avant de commencer notre Etude, à parler des principes rythmiques 
que nous appliquons dans ce travail. Ils sont connus de la plupart de nos lecteurs : nous 
renvoyons aux divers volumes de la Paléographie musicale, au VII surtout, au Nombre 
musical grégorien, aux Préfaces de nos livres usuels, et aux Méthodes nombreuses qui 
exposent ces principes. Cependant, pour venir en aide aux lecteurs qui ne seraient pas au 
courant des théories rythmiques de Solesmes, nous énumérons briévement les quelques 
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principes ou règles dont la connaissance est absolument nécessaire pour l'intelligence des 
pages qui vont suivre. Le développement et la preuve de ces règles doivent être cherchés 
dans les ouvrages que nous venons de citer. 


6° — PRINCIPES RYTHMIQUES APPLIQUÉS AU Credo. 


1° Le rythme en général se définit « l'ordonnance du mouvement ». En musique il 
est l'ordonnance du mouvement sonore. 

a) Le mouvement le plus simple comporte deux phases : le point de départ et 
l'arrivée, l'élan ou arsis et la déposition ou thésis. 

Un pas — levé du pied, déposition du pied — est un exemple trés propre à bien 
faire comprendre le mouvement rythmique simple. 


b) Graphiquement nous le figurons ainsi 


élan Qc déposition, appui 


c) Le langage et la musique exigent donc deux sons distincts — notes ou syllabes — 
pour former le plus petit rythme possible : 


élan EX déposition 


N N 
1 2 
Dé- us 


Le signe graphique de la déposition du rythme est l’épisème vertical ajouté à la note. 
Il est fréquemment employé dans les chants syllabiques comme le Credo. 

d) On donne encore à la déposition du rythme les noms suivants : appui rythmique, 
ictus ou percussio, touchement, repos. Toutes ces expressions sont synonymes. 


2° Le rythme naturel marche nécessairement à pas binaires ou à pas ternaires : 
a) A pas binaires, si l'appui ou ictus est d'un temps : 


élan appui élan Ge appui élan dM appui 
N N 


| | N N N N 
as f A — erie re dae 
1 2 2 1 2 

Dé- us Dé- us mé- us 


car, aprés un premier appui, il faut un nouvel élan pour aboutir à un nouvel appui, et 
ainsi de suite. 
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b) A pas ternaires, si l'appui est de deux temps : 


élan * appui élan appui élan appui 
N | N 


—-0— p— = aa E | 
1 DES 1 2-3 1 2-3 
Dé- us Dé- us mé- us 


De là, cette règle : deux ictus rythmiques ne peuvent se suivre immédiatement. 


c) Au cours d'un récitatif aisé et rapide, o» peut, par exception, compler quatre 
syllabes pour trois, s'il y a des pénultiémes faibles et des mots formés de plusieurs 
syllabes légères. 


d) Le rythme grégorien admet le rythme binaire, le rythme ternaire, et surtout le 
mélange des deux. 


3° Le rythme naturel des mots latins pris isolément est le suivant ` l'accent à l'élan, 
la syllabe finale au repos, à l'appui. 


a) Cadence spondaïque : 


à N 
Y ° P 
Dé- us arsis : 1 temps;  1hésis : I temps 
N N N 
P e e 
Red- ém- ptor ars... 2— ¢ the r— 
N 
A A A A 
Be- ne- dí- cta ars.: 3— ; the I — 
b) Cadence dactylique 
N N N 
P e 
Dó- mi- nus arsis : 2 temps; thésis : 1 temps 
ná- tus est ars.: 2 — 3; the r— 


Chaque mot est ici envisagé comme un rythme complet, c'est-à-dire qu'il a son élan et 
son repos. C'est ce qu'on appelle rythmer un mot. En d'autres termes, un mot est rythmé 
toutes les fois que sa dernière syllabe coincide avec un ictus rythmique ou épisème. 

c) Les longs mots suivent les régles précédentes pour leurs cadences; les syllabes du 
début se divisent en temps binaires ou en temps ternaires. 
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4° ll s'en faut de beaucoup que les mots, une fois encadrés dans la phrase, soient 
toujours rythmés. Là, ils ne s'appartiennent plus, ils doivent se soumettre à la marche 
générale de la phrase littéraire ou mélodique ` souvent alors, ils perdent leur forme 
rythmique pour prendre, au centre des phrases, la forme métrique, c'est-à-dire pour finir en 
temps composés binaires ou ternaires, sans ictus rythmique sur la derniére syllabe. En 
musique, ils seraient enfermés entre deux barres de mesure. 


N N N N N N 
e [d [4 P e [d 
Forme rythmique des mots : Dé- us Dé- us mé- us 
N N N N N n 
p [4 P e [d e 
Forme métrique des mots : Dé- us |Dé- us |mé- us 


(Cf. Paléographie musicale, t. VII, p. 243 et suivantes : Le membre de phrase et 


le mot latin.) 
Le contact, la rencontre des mots entre eux, leur alliance avec la mélodie, suscitent 


différents conflits qui empêchent l'emploi de la forme ryfbmique des mots. 
a) La rencontre des mots ; voici deux mots légitimement rythmes, si je les considère 


isolément : 


N N 
À à ceo, 
an- te ó- mni- a 


Mais si je les rassemble pour en faire une incise, un conflit s'éléve aussitót; car deux 
ictus rythmiques se suivent immédiatement. L'un d'eux doit succomber : lequel? 

b) La forme mélodique peut aussi imposer des appuis rythmiques là où le mot pris 
isolément n'en voudrait pas : nouveau conflit; et vice versa. 

c) De simples notes modales peuvent également réclamer un appui au détriment du 
rythme du mot : encore un conflit, une lutte d'influence entre la modalité et le mot. 

L'étendue de notre Credo nous apprendra à régler ces différents conflits. Disons 
seulement d'une maniére générale, que le rythmicien grégorien, en face de deux exigences 
objectives — l'une mélodique, l'autre verbale — aimera (comme les anciens polyphonistes 
d'ailleurs) à ryfhiner les mots. Mais il appliquera ce principe sans rigidité, avec une grande 
liberté, en tenant compte de toutes les circonstances littéraires ou mélodiques, se rappelant 
que « le mélange des mots rT/bmés et des mots non rrthmés donne à la phrase une 
gracieuse variété » (1). 


(1) Paltographie musicale, t. VII, p. 256. 
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5° En général, une première note de groupe est marquée d’un ictus rythmique. A 
cette règle il y a des exceptions; comme elles ne se rencontrent pas dans le Credo, nous 
les passons sous silence. 


6° Toute note finale d'une cadence masculine — dernière note de groupe, ou note sur 
une simple syllabe — est doublée par suite du retard de la voix (mora vocis). Une note 
ainsi doublée est toujours le signe d'un ictus ou appui de la mélodie : la longueur attire 
toujours l'appui rythmique. 


7° Une syllabe accentuée, correspondant à une seule note, gé 5, placée immédiatement 
avant un groupe, zi 2, est toujours au levé; elle n'a pas d'ictus rythmique. S'il y a des 
GJA e 


Lë 
en ia 


u-ni-gé-ni- tum 


exceptions extrémement rares à cette régle, elles ne se trouvent pas dans le Credo. 


8 Cadences spondaigues ou paroxytones, mots accentués sur la pénultième 
Deus, redémptor. 

Elles présentent à rythmer de réelles difficultés : faut-il, oui ou non, élargir et doubler 
la note d'accent? La solution de cette question est trés importante; car d'elle dépend le 
rythme du membre tout entier lorsqu'il est syllabique. Une étude trés attentive de la 
mélodie et des manuscrits nous porte à suivre les règles suivantes. 

Entre les indications qui déterminent l'interprétation de ces cadences, l'une des plus 
influentes est sans contredit la forme mélodique qui y est adaptée : c'est sur la variété 
méme de ces formes que nous établirons notre enseignement. 


On peut distinguer trois formes principales : 
ite Forme : Cadences spondaiques ou paroxytones à l'unisson ; 


2 — — — — descendantes ; 


Se = — — — montantes. 


Première forme ` Cadences spondaiques redondantes ou à Punisson. On les range 
en deux classes. 


PREMIERE CLASSE. — Marche mélodique descendante : La mélodie arrive aux deux 
derniéres notes, qui sont 4 Punisson, par une marche descendante : 


de EN 
CN UE Sw 3 
DNE EE 5) ====3 
a CR a 
uum. DEE EE EE 
de cae-lis cae-li et ter-rae 


I] suffit, pour ranger une cadence dans cette première classe, que la note précédant la 
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syllabe accentuée soit, comme dans Pex. b 3, plus élevée que les deux dernières notes à 


l'unisson. 
Le doublement de l'accent est presque toujours obligatoire à la fin des membres et 


des phrases dans les cadences de ce genre. 


DEUXIÈME CLASSE. — Marche mélodique montante : une ou plusieurs notes (ex. : pot, 3) 


précèdent les deux dernières notes 2 et 1 à l'unisson : 


o-mni-pot-én-tem 


Le doublement de l'accent en général n'est pas utile : 
a) Ordinairement il est prohibé (ex. : Credo, cadence C); 
b) Quelquefois il est libre ; 
c) D'autres fois, plus rarement, il est nécessaire. 
C'est le contexte musical et le goüt qui décident de l'emploi ou du rejet du double- 
ment : l'étude de chaque cas particulier est donc absolument requise. 


Deuxiéme forme : Cadences spondaiques ou paroxytones descendantes. Distinguons 
trois classes. 
PREMIERE CLASSE. — La note d'accent 2 (ito) est plus élevée que la derniére, et à 
l'unisson avec la précédente 3 (ws); l'accent peut être doublé : 


+ 
c 2) 
" 3 a gl = 


== ates a^ — 


iDé-— us nó-ster 


DEUXIEME CLASSE. — La note d'accent 2 est à la fois plus élevée que les notes avoisi- 
nantes, 3 et I : | 
+ 
Be 2 : Si 2M 
ie — 4, eg ` EE s alae 
pu-érpera régem mansu-etúdinis éjus 


Dans ce cas, l'accent pénultiéme ne doit étre doublé ni aux cadences de membres, ni 


aux cadences de phrases. 


TROISIEME CLASSE. — La note d'accent 2 est plus élevée que la derniére note 1, plus 
grave que la précédente 5 : 
+ + 

ESI Bice gi 
£ ge EA M cer d E. 
a M Sia [EE E E) E 
AE a 
secundum Scripturas Jésu Christe 
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Pour les cadences de phrases on peut doubler; pour les membres, il y a plus de 
liberté : le recours au contexte est toujours imposé. 


Troisiéme forme : Cadences spondaiques montantes. 
Elles sont rares dans le vrai chant grégorien. Inutile d'entrer dans le détail; en voici 
quelques-unes : 


Vat. f — E Keesen : (EE BE 
IX. Ce S EUR DRUIDA ; a : a = 
——; mm M E — py ————— M: f IMMM: 
Gráti-as ágimus tíbi Euro Ula e Credo in unum Dé-um 


I] est nécessaire d’étudier chaque cas en particulier. On ne saurait étre trop large, du 
reste, dans la codification de ces régles. Il faut dire encore quun mouvement d'exécution 
rapide des piéces musicales peut modifier, dans la pratique, telle ou telle de ces régles. 
Nous traiterons de cela ailleurs. 

Aprés ces préliminaires nous abordons l'étude du Credo « authentique ». 


CHAPITRE I. 


Vue d'ensemble sur la structure mélodique du Credo. 


Une premiére connaissance générale de notre Credo, de sa structure, de l'ordonnance 
de ses membres mélodiques, de leur suite, de leur développement, nous est d'abord 
indispensable; nous l'étudierons ensuite dans ses moindres détails. 

A cette fin, deux tableaux ont été dressés : 

TABLEAU I : Synthèse des membres de phrase et de leur succession ; 

TABLEAU II : Analyse de chaque incise. 

(Voir ces deux Tableaux bors texte.) 


ARTICLE I. — Vue synthétique des membres de phrase et de leur succession. 


Description du Tableau 1. — Une explication sommaire suffira pour le moment. Ce 
premier Tableau a pour but de présenter, sous un seul coup d'oeil, l'ensemble du Credo, 
la suite et l'ordre des membres de phrase. ll faut le lire horizontalement, de gauche à 
droite. 

Il se divise en cinq parties principales. 


Première partie. Colonnes I à V. — C'est le premier membre de phrase musicale. 
La ligne 7-4 en donne l'ensemble le plus complet. 

Il comprend dans son entier développement ` 

1° Intonation, colonnes | et 11. 

2° Récitation sur le sol, col. II. Elle s'étend de deux à huit notes; quelquefois elle 
fait absolument défaut. Ces variations sont dues à l'abondance ou au manque de texte. 
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3° Cadence A, col. V. Elle s’adapte aux terminaisons dactyliques et spondaiques 
des mots. 

Col. IV. Les trois notes de cette colonne, dans certains cas, servent de préparation 
a la cadence A. 


Deuxième partie. Col. VI. — Cette partie est une incise de liaison, plus ou moins 
développée, qui conduit du premier au deuxiéme membre par une marche mélodique 
ascendante. 


Troisième partie. Col. VII à X. — C'est le deuxième membre de phrase, qui 
comprend dans son entier développement : 

1° Intonation, col. VII. 

2° Récitation sur le la, col. VIII. Elle s'allonge de une à quatre notes, selon le texte. 

3° Cadences B ef C, col. IX-X. Au Tableau Il analytique, les deux cadences, qui 
sont ici dans une méme colonne, seront séparées. La premiére — cadence B, ligne a-b, 
omnipotentem — est une demi-cadence spondaique; la seconde — cadence C, ligne c, 
visibilium — est une grande cadence dactylique. 


Quatrième partie. Col. 11, III et XI. — Troisième membre de phrase. Il renferme : 

1° Intonation, col. I. 

2° Recitation sur le sol, col. 117. 

On reconnait l'intonation et la récitation du premier membre. A cause de cette 
répétition, les colonnes qui contiennent ces deux incises ont conservé les mémes 
numéros d'ordre; au Tableau Il, elles seront reportées à leur place, au début du Tableau. 

3° Cadence D, col. XI. Grande cadence spondaique. 


Cinquième partie. Col. XII. — Elle contient la mélodie de l’ Amen, qui se termine 
sur le ut, note finale du quatrième mode. 

A gauche du Tableau, chaque ligne est numérotée par une lettre minuscule. Si deux 
lettres se trouvent en face d'une méme ligne, c'est que, dans le Tableau ll, cette méme 
ligne a été dédoublée. Dans les deux Tableaux, les mêmes lettres désignent les mêmes 
textes, les mémes mélodies : on peut passer de l'un à l'autre sans difficulté. 

L'accent qui se trouve en tête des colonnes lll, V, VI, IX, X et XI, indique /a place 
régulióre des accents toniques. 

Aprés avoir lu ce Tableau horizontalement, on peut maintenant en parcourir chaque 
colonne de haut en bas. Sans doute, on trouvera, dans chacune des parties, des hiatus, 
des trous, des additions (que nous ne manquerons pas d'expliquer); mais on ne décou- 
vrira pas une seule note qui s'écarte des types mélodiques déjà relevés. Cette harmonie 
générale entre toutes les phrases de notre Credo, malgré tant de variété, ne peut que 
nous disposer favorablement à l'égard de cette œuvre musicale et de celui qui l'a imaginée ; 
c'est une invitation à pénétrer plus avant dans les arcanes de sa composition. 

Les divisions qui viennent d'étre signalées sont claires, réelles, incontestables; toute- 
fois, il suffit d'examiner le Tableau I pour reconnaitre que la suite des intonations, 
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récitations et cadences, ne se présente pas, dans chaque membre, avec la régularité que 
l'on constate, par exemple, dans une psalmodie ordinaire. 

Ainsi, dés la premiere ligne du Credo l'intonation et la récitation du premier membre 
(col. I à 111) font défaut; seule, la cadence sol-mi le représente au mot Credo, et justement, 
ces deux notes, loin d’être une cadence, remplissent le rôle d'intonation ! Il ne faut pas se 
laisser impressionner par cette apparente étrangeté, par cette sorte de contradiction, qui, 
bientôt, après nos explications, paraitra toute naturelle. 

Encore dans le premier membre, la récitation, à différentes reprises, disparait entiére- 
ment, faute de texte. Ainsi chaque partie offre-t-elle des coupures, des vides, qui ne lui 
permettent pas de se développer dans toute son intégrité. 

De méme, les trois membres de phrase ne se succédent pas toujours dans l'ordre 
établi au Tableau. ll y a, dans leur agencement, une trés grande liberté qui provient de la 
variété méme de la phrase littéraire. Ces trois membres mélodiques, avec leurs différentes 
cadences, sont, pour ainsi dire, à la disposition du compositeur qui les arrange, les 
mélange, les adapte conformément au sens logique, à l'étendue des textes, et surtout aux 
différentes chutes spondaiques ou dactyliques des paroles. 

Ainsi guidé par le texte, l'auteur organise des phrases de deux, trois, quatre, cinq 
membres et méme davantage; mais il n'emploie jamais que les trois types que nous 
connaissons. 

Voici le schéma du Credo tout entier, par phrases musicales. Pour l'établir, on a 
suivi les barres de division employées dans l'édition vaticane. On verra par la suite que, 
théoriquement au moins, il y aurait des modifications à introduire. 


Membres ou éléments de membres entrant dans la eomposition des phrases. 


Lignes a-b-c — 5 membres: 1° membre, 2° membre, 3° membre, 1° membre, 2° membre. 

— d 2 — i = 28 AS 

— e 2 — 1 E c 

E WE NN UU 

E h-1 3 SS I? T I? e 2° 

SES j-k-l 3 m I? E jr — 3t e 

== m-n-ọ 4 == p = NE 2; = 2 — 
EE p-d D 2E e = 2e — 2€ as 

= T 2 — p = 25 = 

— S$ 2 = Es — 2 s 

— t-u 2 _— I? = PI ENS bu ce 

= V-X 3 TE" I? "am 2e EJ EK E 

== y-Z o nS I?! e] 2e Bas a == 

— "aa 2 = Es — 2° = 

— bb 2 — IS — 3 — 

= CC 2 NN q er E Ze I 


— dd 2 — JE 2 — (Amen.) 
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Les lignes /-g semblent sortir du cadre commun : elles ne contiennent ni intonation, 
ni récitation, mais seulement trois cadences. Il suffit ici de relever cette particularité sur 
laquelle on reviendra. Aussi bien pouvons-nous dire tout de suite que ces trois cadences, 
à notre avis, ne forment pas, à elles seules, une phrase; elles appartiennent à la phrase 
précédente. 


ARTICLE I]. — Analvse de chaque incise. 


Description du Tableau II. — L'ordonnance du Tableau ll est à peu prés la méme que 
celle du Tableau 1. ll a été disposé de facon à faciliter l'étude de chaque incise en particu- 
lier. On y retrouve les douze colonnes, mais tous les motifs identiques ont été rangés 
l'un sous l'autre, dans une méme série. C'est ainsi que l'intonation et la récitation du 
premier et du troisième membre ont été groupées dans les colonnes II et lll. Au 
contraire, les cadences B et C (col. IX et X) qui, au Tableau I, avaient été réunies dans 
une méme colonne, ont été, cette fois, soigneusement distinguées. 


Il n'y a plus ici que deux grandes divisions : 
ia premiere va dela V ; 
iExdenxieme va de VII à XI. 


Entre ces deux parties, se développe, col. VI, incise de liaison qui les réunit. 


On connait maintenant notre Credo dans ses grandes lignes, il est temps d'en étudier 
les détails tant au point de vue mélodique que rythmique. On suivra, sauf de rares 
exceptions, l'ordre du Tableau analytique ll. 


Dans les Tableaux qui précédent, on a donné la version mélodique proposée par les 
Bénédictins de Solesmes. en 1905, à la Commission Pontificale romaine de chant grégo- 
Mele. cette version, seule, permet de saisir et d'expliquer la structure mélodique et 
l'harmonieuse composition de ce Credo. Voici les corrections à ce projet introduites dans 
l'édition vaticane par D. J. Pothier. Le lecteur en appréciera la valeur dans la suite de 
ee travail. 


TABLEAU III 


Corrections au projet des Bénédictins. 


a * 
n s 
GL SUES NGS ET Re 
1° Correction visibi-li-um ómni- um 
Correction a * ce ONE 
de ÁQ— — _—— 
IUE. Varo. ae A AA 
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: * 
Projet a RS ize = Sears 
2° Correction Qui propter nos hómines 
' ae 
Correction ————;— 2 —__, —_—___—_—_ 
NEU at ee uu mam 
= * 
z m ITE 
P; rojet a CIO] E — an SEH 
3° Correction ventürus est cum glo-ri- a 
* 
Correction — _——— AA E eee 
a a a a e = 
3 * 
Projet — EE 
77 — E a aa (EA 
4* Correction Et in Spi-ri-tum Sanctum Dóminum 
a ——————————— * 
Correction = SSES PO MES 5 Lum or CE RERO. 
SS * 
2 a CSC a sz ges 


5* Correction 


6* Correction 


Correction 


7° Correction 


Correction 


| 
| 
B 
< 
- 


AE —— 
=e 
d Ka E 3 
a 
de Spí-ri-tu Sancto 

p.t Ma ens EMT 
A e E 
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CHAPITRE II 


Premier membre mélodique. 


INTONATION, RECITATION, CADENCE 4, INCISE DE LIAISON. 


ARTO Ik 


Analyse mélodique du premier membre. 
§ 1. — Intonation (Col. I et Il). 


Cette petite incise d’intonation se présente vingt-quatre fois dans le cours du Credo : 
dix-neuf fois au premier membre, cinq fois au troisième. 


Elle prend quatre formes : 


bm 

Deux notes liées m 
une syllabe : Et 

E ————— 

Deux notes détachées ee et SERE 
deux syllabes : Et in 

A 

Trois notes E 

trots syllabes : Et re- sur-(réxit) 
rn 
Quatre notes Se 


quatre syllabes : Géni- tum non 


Pourquoi ces quatre variantes d'une méme intonation? 


I] faut, pour se rendre compte de ces procédés, avoir sous les yeux, dans un 
ordre parfait, tous les textes qui s'appliquent à chacun de ces motifs et, de plus, leur 
liaison avec la récitation qui les suit; aussitôt la lumière se fait. 
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TABLEAU IV 


Intonation z-/a. — Ses diverses formes. 


Notes Notes 
prosthétiques | essentielles 
, ln? 3 4 5 
Ligne 1 SADO EE (eet ee Istae ue ee 
b fa- cto- rem 
t — | Et L te- rum 
Une srilabe n de Spi- (ritu) 
avant l'accent : | aa t ü- nam 
bb —|Con- fí- te- or 
dd —|Et vi- tam 
/ 
12 3 5 
Ligne 2 Dee == O — 
Nr E aes s eas, 
C vi- bí- li- um 
d Et ü- num 
e Et Pa- (tre) 
l (stram) lú- tem 
p Cru- fi- (xus) 
Deux d Habes | 5 Et scén- (dit) 
avant acca: lu B ré eni 
M Et Spí- ri- tum 
x qui Pa- tre 
y Qui Pá- tre 
| Z qui cú- tus est 
cc Et spé- (cto) 
, 
; 3 5 
Moneys e = O a 
Trois abes pro-  pter|[nó- (stram) 
A m — in- ná- tus est 
avant l'accent : ha 5 ( à ) 
TEES re- ré- (xit) 
/ 
, : 3 5 
Lignerd$ 12 === 
Ee ms eet M] eL a 
—— A A A —_ — 
Quatre syllabes (h — Géni- |tum fae (ctum) 
avant l'accent : |; consub- | stan- a- (lem) 
j DI 
3 5 
i D RE EE EE 
Ligne 5 = = me a a wë 2 — 
Unique exception: j — [Qui pro-| pter nos hómines. 


Total 


6 textes. 


12 textes. 


SENTES 


2 textes. 


I texte! 


24 textes: 
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Un fait capital se dégage de ce tableau d'ensemble ` c'est que vingt-trois fois sur 
vingt-quatre un accent tonique succède immédiatement aux notes mi-fa de Pintonation. 
(L'exception — est-ce bien une exception ? — se trouve à la Ligne 5 du Tableau IV.) 

De là, deux régles certaines : 

L’une, positive : Un accent tonique doit toujours coincider avec le sol-5 qui suit 
immédiatement l'intonation ; 

L'autre, négative : Un accent tonique ne peut jamais coincider avec le fa-4 de 


l'intonation. 
Avec ces deux régles, les quatre formes de l'intonation s'expliquent trés simplement. 


Deux notes essentielles, ;-fa, en sont la base. 


Ligne 1. — Une seule syllabe avant l'accent réclame la synérèse (*), ou réunion en 
un seul groupe des notes fondamentales m-fa ; car les règles interdisent de chanter : 


factó- rem 
et í- terum ventürus est 


La règle positive veut un accent sur le so/-5 : or, dans l'exemple précédent, il n'y en 
a pas; la règle négative ne veut pas d'accent sur le fa-4 : or, le fa-4 porte un accent (2). 


(1) La contraction, dans la musique grégorienne, est le rapprochement, le resserrement des éléments — 
notes ou groupes — qui composent la mélodie. On peut, comme dans la grammaire, distinguer trois sortes de 
contraction : la synérese, la crase et VéZrsron. 

1° La syzérése consiste dans le groupement, sur une seule syllabe, de deux ou plusieurs notes ou neumes 
chantés régulièrement sur des syllabes distinctes. La réunion des deux notes ##-fa dans l'intonation du premier 
membre est un cas de syxérèse. 

2° La crase consiste dans la fusion de deux notes, distinctes d'abord, en une seule note : certains pressus 
grégoriens sont le résultat d'une crase. 

3° L'éision se produit à la rencontre de deux voyelles de méme son. (Cf. Puléographie musicale, t. YI, p. 70.) 

(2) Le Credo TI de l'édition vaticane gut reproduit exactement Pintonation et la récitation (sur le sol) tradi- 
tionnelles du Credo 1, se conforme serze fois à ces deux règles, et s'en écarte six fois. Il a été copié, avec légères 
corrections, dans le Graduel de Lyon imprimé en 1738, qui, pour la circonstance, a servi de {tradition vivante ». 


Version correcte Version Vaticane Graduel de Lyon 
des manuscrits Credo II . 1738 
H a E T a / EA 
H u u 
AA m] ME d X CM À a a" a a 
Ee a = 
fa-ctó-rem caeli fa-ctó-rem caeli fa-ctó-rem caeli 
/ 
a "S EE 
| ae a ee NEU 
A aos 
Et (re rum Et i-te- rum Et i-te- rum 
Et ú- nam Et ú: nam Et ú- nam 
Con- fi-te- or Con- fi-te- or Con- fi-te- or 


Dans ces quatre textes, l'édition vaticane, Credo //, place l'accent sur le fa, contrairement aux deux règles 
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Ce n'est pas faute de syllabes que l'auteur a groupé deux notes sur la première, 
puisque le texte EI iterum en compte sept ou huit. 

Ligue 2. — Deux svilabes avant l'accent s'adaptent aux deux notes mi-fa, et les 
deux régles sont sauves. 

Ligue 3. — Trois srilabes avant l'accent exigent une addition (*) à la mélodie : le ré-2 
est une note prosthétique ou initiale, ajoutée au début d'un type mélodique grégorien. 


Ligne 4. — Quatre svllabes avant l'accent demandent deux notes prosthétiques ; ce 
sont fa et ré, 


exposées ci-dessus. Seul le texte Zi vitam venturi est conforme aux manuscrits, dans Lyon 1738 et dans 
l'édition vaticane, avec les différences que voici : 


ld Z 
Ed. Vaticane, Credo II E E EE = Lyon 1738 er EC a e —  — 
Et vítam ven-tú-rl Et ví-tam ven-tú-ri 


Dans les deux textes suivants, l'édition vaticane, Credo 17, n'a d'accent tonique ni sur le sod, ni sur le fa: 


Version des manuscrits Version Vaticane, Credo II Lyon 1738 
? ? 

aoc Eege E a ee 
Dé- um de Dé-o Dé-um de Dé-o Dé-um de Dé-o 

e ? ? 
KEE ee í 

a a a a 
isin all IS E BE SS EES E a 
Gé-ni-tum non fa-ctum Gé-ni-tum non fa-ctum Gé-ni-tum non fá-ctum 


(1) Il y a trois sortes d’additions aux types mélodiques grégoriens : 
10 La prosthese, qui ajoute des notes ¿xifiales : les notes qui se trouvent dans la première colonne du 
tableau que nous étudions sont toutes Pr0sthéfiques. 


En voici un autre exemple : 


Notes prosthétiques Type 
ees 9 
== 
——— a 
Gau-de- mus 
Nae eee 
— — D — 
Cá- ni- 
gucci mpi 


29 L'épenthese, qui intercale des notes ax milieu d'un type grégorien. (Voir plus loin des exemples de notes 
épenthétiques, p. 121.) 

3° L'épithese, qui ajoute des notes 4 la fin d'un type grégorien. (Cf. Paléographie musicale, t. III, p. 67. — 
Voir plus loin des exemples de notes ¿p2/héfiques, p. 123.) 
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AA ——O———— 
Est-il besoin de faire remarquer que ces additions n'alourdissent pas la mélodie, 
qu'elles lui donnent au contraire plus de vie et d'entrain : pris de plus loin, le mouvement 
mélodique et rythmique ne s'abaisse un instant que pour s'élancer plus vivement vers son 
but, vers l'accent. Faire ressortir la syllabe accentuée, lui conserver son acuité mélodique 
naturelle — acutus accentus —, sa légereté, son élan rythmique, tel a été le dessein 
manifeste du compositeur dans l'organisation si intelligente de toutes ces intonations (*). 


(1) Rien de plus grégorien que ces dispositions; nous pourrions citer de nombreuses antiennes du IV* et 
du I* mode ainsi organisées. En voici quelques-unes, du IV*. Nous n'en donnons que les intonations; car 
ensuite chacune se développe à sa fantaisie. 


Type antiphonique 


a a 7 
TES BEE 
EE e EE EE Ee Cn 
1 syllabe avant l'accent — Type : Ant. Be- ni- | gne fac 
CA a a = 
Ee AS =a 
— —— —— 9 E— = ===> PARK 
2 syllabes avant l'accent — Type : Cruciff- | x Ant. Sérve bó- | ne 
. D 5 i gs t 
Vi- gi- lá- | te ánimo 
Dé- le Dó- | mine 
Exsul- tá- | te 
Ju- bi- lá- | te 
(ACES KE. 
5 ` ñ 4 
On trouve aussi la forme ci-contre EE E 
avec deux syllabes, à limitation du SS eee 
premier mode où elle est très fré- Mi A 
quente : Triduánas; etc. Mio ee 
In-nu- é- | bant 
Ecce quód | concupívi 
Appen-dé- | runt 
Ambu- lá- | bunt 
BIC Cie. 
t peer RR (a 
| DECIR 
Ke? E Een z 
^ = , ce Mu EET 
3 syllabes avant l'accent — Type : Et in-carná- | tus est ony. Rubi qué ví- derat 
ad 
Secus de- ctir- 
D etc., e 
DEE E 3 
O Uu neget d gd 
SS a a = LN aS dl: cca 2 E 
, a , —— 5 um 
4 syllabes avant l'accent — Type: Génitum non fá- | ctum Ant. Et in sér-vis sú- 


Má- ri- a et fld- | mina 


Dó- mi- ne au-di- | vi 
Anxi- á- tus ést in me 
Sánctis qui in tér-| ra sunt 
(Euge) sér-ve bó- | ne 


etc etc: 


a əti ame sta |? 1 r 4 : D t£ H 2 
Ce petit theme a été l'objet de développements mélodiques trés variés dans les Antiennes, les Répons- 
graduels, les Offertoires, etc. Mais quelles qu'en soient la forme ou la longueur, jamais ne sont violées les deux lots 
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Ligne 5. — Cette ligne contient la seule exception aux règles exposées jusqu'ici. Il 
est évident que la forme syllabique, Qui propler nos, a embarrassé le compositeur ; car il 
n'a pas pu placer un accent tonique réel sur le sol 5 d'accent ; il s'est contenté d'un accent 
secondaire, presque fictif, deuxiéme syllabe du mot Propter. Cependant ce n'était pas chose 


impossible : il avait plusieurs moyens à sa disposition, par exemple : 
* le 
A eee 
E 2 a A SQ ee 
Pr res 


Qui propter nos hómines 


Il n'a pas pris ce procédé, peut-être à cause de l'accent tonique är — affaibli cepen- 
dant par le voisinage de hómines — qui se trouve sur le fa : or on sait qu'il ne veut pas 


accentuer cette note. 


— positive et négative — relatives à la place de l'accent tonique, que nous avons trouvées incrustées dans le Credo I. 
e d 3 


Antiennes du 4« mode. ] 
Off. Super flumina. ( r * m.) 


n t J^ 
A A cu RO See tile eie > A . Vat. 
e ee SE is a : "Wei o Gr. Vat 
D E eee — EE ——— A 

Sae- pe ex. pugna- vérunt me Dum re-cor- da- ré- (mur) 
R7. Gr. Si ambulem. (7¢” m.) 
Z Z 
A A — R TAC 
A or - ú - o SES 126 
Eu ¡AE IA EEN EE 
Lau- dá- bo Dé- um mé- um Quó- ni- am tu mé- (cum es) 
F7. Gr. Beata gens. (1% m.) 
7 ; , 
E AA — ———— 
+ Weg —— — ——— q — es ES 342 
——— i (_nu —_—_—_— _ _—_— — _— _ ____m«Em.m._m_ A — e ——— 
Ha- bi- tá- bit in ta-ber- ná-cu- lo in he-re- di- tá- (tem) 
Ry. Gr. Sciant gentes. Y. (1% m.) 
 ——— A — i = 
as ES ate 
¡EEN I S SESE Y E lcu e eua e a. 
Be- ni- gne fac in bó- na an- te fá- (ciem) 
Ry. Gr. Miserere mei Deus. Y. (77 m.) 
€— Z EE 
EE KEE A) EN aS S — a 77 
AAA EET AAN Semi 4 
In cymba-lis be- ne-so- nanti- bus con- cul- cán- (tes me) 
Off. Terra tremuit. (4¢  ) 

V4 Z 
KEE v e e 
ee EE es SE our = — — 223 

Omnis tér- ra ad- ó-ret te 
Omnes gén-tes quas- cúm- que dum re- sár- (geret) 
etc. etc. 
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ll pouvait encore adapter les syllabes de cette manière : 


Qui própter nos hómines 


en supposant un accent secondaire sur la préposition propter, ce qui, je l'avoue, me 
semblerait trés réussi. Non, rien de tout cela. C'est la deuxième syllabe du mot propter, 
et non la premiére, qu'il a attribuée à sa note d'accent. 


Qui propter nos hómines 


Ce fait n'est pas sans exemple dans les mélodies grégoriennes, surtout chargées 
de notes, lorsque surgit la méme difficulté d'adaptation. 

Tantôt ce sera la dernière syllabe d'un mot dactylique qui servira d'accent secondaire 
à la place d'un accent primaire : 


Type régulier : Tr. Qui habitat et osténdam il- li. 
Adaptation : — De necessitatibus. irride- ant me. 
, 
ME E SSS ——— 
¡-_ _ - AY mm 
Type régulier : séde a déxtris mé- is. 
Adaptation : gé- nu- i te. 


Tantôt la dernière syllabe d'un mot spondaique remplira ce méme rôle : 


/ Z 
—— =e 
CALETA PESETAS a 
Type regulier : Tr. Audi filia. in témplum Tr. Eripe me. totay die € 
Adaptation : — Domine audivi. plé- na est — Quihabitat. cum I- pso sum 


— Audi filia. concupi- vit rex 


Si l'on accepte cette explication, la forme qui propter nos n'est plus qu'une apparente 
exception, et on peut la ranger à la suite des textes de la ligne 2 du tableau que nous 
étudions. 


Emploi de cette intonation. — On la trouve au premier membre de phrase et au 
troisième ` Quinge fois, au premier membre, elle sert d'intonation réelle pour toute une 
phrase; et quatre fois, dans ce méme membre, elle apparait en guise de répétition au 
milieu d'une phrase. Le troisième membre de phrase la ramène cing fois. 

On peut vérifier ces divers emplois au Tableau V ci-aprés, oü ces détails sont 
groupés et indiqués. 
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$ 2. — RECITATION SUR LE Sol (Col. III). 


L'intonation mi-fa est toujours suivie, dés que le texte est suffisant, de la récitation 
sur le sol. 


TABLEAU V 


Intonation tu. — Récitation et Cadences. 


1* Membre du tableau phraséologique, Cadence A. 


A AS EE NATA ER Cad 
a 
EA ¿at 

d Dó- mi- num 

e Bae tre 
T h Gé-ni- tum non fas ctum 
3 fj Qui pro-| pter nos hó- mi- nes 
Š m Etain- car ná- tus est 
ES . H 
AER Cru- ci- fi- xus 
M > ^ 4 
SR Et re- sur- ré- xit 
= à 
ss Et a- scén- dit 
S t Et iterum ventürus est cum gló- ri- a 
E v Et in |Spíritum Sánctum Dó- mi- num 
S ly Qui cum| Pátre et Fi- li- o 
häi 
= i CC Et ex spé- cto 
5 |dd Et vítam ven- tú- ri 
Rd Sy a : 

y : 6 7 5 
- IRAE ETT 
SES " 
aa Et ünam sán- ctam Ca- thó-li- cam 
bb Con- fi-te-or ú- num ba- pti- sma 
SS ic vi- si- | bi-li-um ó- mni-um 
$e i con-sub-stan- ti- á- lem 
S` jk et pro- pter nó- stram 
Sa n de Spí- ri- tu 
Ki 
3: Membre du tableau phraséologique, Cadence D. 
g 4 5 29 30 31 832 33 

D / Z 

: ND a tase (aera | s cae em ee s 

ce ctó-rem caé- li et tér- rae. 

1 . . .[stram] sa- | lú- tem de- scén-dit de caé- lis. 
tog es jus ge semi non é- rit fi- nis. 
‘|x... qui ex | Pá- tre Fili- ó-  quepro-cé- dit. 

Z qui lo- | cú- tus est per Pro-phé- tas. 
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Comme on le voit par ce tableau, la récitation se maintient invariablement sur le sol. 
Elle s'étend, se raccourcit, selon le nombre des syllabes; jamais elle ne monte au /a sur la 
syllabe qui précède immédiatement la cadence A (cf. ci-dessus, p. 109, Tableau 111) : 


Intonation Récitation Cadence A 


=== = 


vi-si- bi-li-um  ómni- um 


La version de notre Tableau V est sans aucun doute la version authentique (*) au sens 
historique et archéologique du mot. C'est celle qu'on trouve dans les plus anciens et les 
meilleurs manuscrits; elle s'est conservée intacte pendant le cours des siécles, et encore 
aujourd'hui, on peut la lire imprimée dans les livres de choeur des grands Ordres 
religieux, Chartreux, Dominicains, Cisterciens. Quant aux Prémontrés, cette version est 
celle de plusieurs de leurs codices, entre autres de celui d'Averbode, XV-XVI* siècle, 
où le Credo est accompagné de cet avertissement : « Nota vera secundum morem 
Ord. Praem. » (2). C'était aussi celle de l'édition de Reims et de Cambrai — Cantus 
genuinus — et celle du Graduel de Lyon 1738. De ce Graduel, elle a heureusement 
passé dans l'édition de Solesmes, 1883-1895, Credo /, et, de là, dans le Credo II de 
l'édition vaticane. Sa vraie place était au Credo authentique de cette édition. 


Version la plus authentique, elle est aussi la plus belle et la plus agréablement 
ordonnée avec les autres parties du Credo / authentique. 

L'auteur, en effet, a voulu harmoniser cette récitation unissonique d'abord avec 
elle-même, avec tout le premier membre. La phrase-mére de ce membre, réduite à ses 
éléments essentiels, est celle-ci : 


Et ex Pá- tre 
Et incar- ná-tus est 


Lorsque l'abondance des paroles exige le développement de la musique, le mélodiste 
choisit le sol comme corde récitative, se gardant bien de franchir cette note, afin de rester 
dans les limites du dessin typique. Il obtient ainsi une harmonie parfaite entre tous les 
textes du premier membre, au nombre de dix-neuf. 

L'auteur cherche en outre à établir une concordance non moins agréable entre le 
premier et le troisième membre, en ce qui concerne l'intonation et la récitation, et, pour 
cela, il fait l'une et l'autre identiques dans les deux membres. 

Enfin, il veut une troisieme harmonie, celle de toutes les récitations du Credo. Son 


(1) Cf. la rubrique à la fin du Credo 7 vatican, ci-dessus, p. 91. 
(2) Communication bienveillante des RR. PP. Prémontrés de Belgique. 
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intention est facile à saisir : il cherche et trouve ce qui convient pour le chant du 
symbole, la plus noble simplicité dans le développement de toute sa composition. Cette 
dignité, grave et sobre, résulte surtout du rejet de toute ornementation superflue, et de 
l'unité parfaite des récitations dans les trois membres de phrase : avec une habile modéra- 
tion, avec une exquise finesse de goût, il a maintenu chacune d'elles sur une seule note : 
respectivement sol, la et sol. 


Intonation Récitation Cadence Liaison 

— | 

1: Membre Le ETE 

2: Membre 
: se Ae 

3: Membre uel 
SE e 

A- men. 


ll a ménagé ainsi une trés douce gradation mélodique entre les trois membres. Trois 
lignes, voila toute la structure de notre Credo : au centre, une récitation sur le /a, 
encadrée de deux récitations sur le so/. Quelques traits suffisent pour en tracer le figure. 


la 


sol 23 sol sol 


ge "wi 


Or il était nécessaire, pour que l'ascension et la récitation sur le /a obtinssent leur 
délicat effet, que le /a ne se fit pas entendre avant la derniére note de l'incise de liaison 
qui y conduit. Plus simples, plus nuancés sont les moyens, plus il est facile. par des 
enjolivements disgracieux, d'en détruire l'efficacité et la beauté (*). 


(1) La version altérée et enjolivée, avec ascension sur le Ja, a été introduite dans les éditions du Zz/er 
Gradualis 1883 et 1895. De là, elle est passée dans le Credo J authentique de Védition vaticane : 


dit de Solesmes 16900 === SR 
et Édit. Vaticane : EE = dom a mmc eu o 
vi- si- bí- li- um ó- mni- um 
Gé- ni- tum non fá- ctum 
Et í- te- rum ventúrus est cum gló- ri- a 
Et in Spi- ri tum Sán- ctum Dó- mi- num 
Qui pro-pter nos hó- mi- nes 


Un autre texte, dans l'édition de 1895, avait le Za, et, il me semble, avec raison, si on adopte cette version, 
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$ 3. — Demi-capence 4 (Col. V), ET INCISE DE Liaison (Col. VI). 


La récitation sur le so/ aboutit elle-même : 

A la cadence imparfaite A, s'il s'agit du premier membre (cf. Tableau V, p. 118); 

A la grande cadence D, s'il s'agit du troisieme membre (cf. Tableau V, p. i 18). 

A cette disposition, il n'y a aucune exception. 

Cadence A. — Nous laissons de cóté, pour le moment, les trois notes s0/-6, fa-7, 
la-8, qui précédent la cadence A, pour ne nous occuper que de celle-ci. 

Cette demi-cadence sert à la fois aux mots spondaiques et aux mots dactyliques. Au 
cas d'un mot dactylique, un fa, intercalé entre les deux notes essentielles — note évidée 
dans le Tableau V — est destiné à la syllabe pénultième faible survenante. C'est un 
exemple de note épenthétique (cf. ci-dessus, p. 114, note). 

La dernière syllabe de cette cadence est soumise à diverses formes musicales : le 
choix en est motivé par la première note de l'/zcise de liaison qui suit immédiatement. Il 
y a D une nuance mélodique qui n'échappera pas aux musiciens, et qui révèle, dans le 
compositeur, un artiste de goüt exquis. 

Cette incise elle-méme se présente sous quatre formes, dont l'étendue dépend du 
nombre des syllabes. Les voici réunies en un seul tableau : 


6 syllabes 


début sur 
le /a 
5 syliabes 


début sur 


4 syllabes leur 


début sur 


2 syllabes 
le sol 


car il faut être conséquent : c'est le texte Z7 tx num Dóminum qui doit être assimilé, sur ce point, au texte 
Génitum non fáctum ; tous les deux ont le méme nombre de syllabes, quatre avant l'accent. 


* 


Édit. 1895 a NM VEN ER 


Et inú- num Dó-mi-num 
(Gé- ni-tum non fá- ctum) 


Et cependant l'édition vaticane, je ne sais pourquoi, a abandonné le Za pour revenir au sol; elle chante 


] E * 
A u 
tr Raco mu mem amend y ; A : EE 
és bie — is IER C'est le seul texte, avec le dernier, ZE 
Et in únum Dóminum Et ví-tam ven-tú-r 


où la récitation, malgré le nombre suffisant de syllabes, ne monte pas au Za. 
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Or, c'est à chacune de ces formules que s'ajuste la cadence A, et, pour que l'enchai- 


nement en soit harmonieux, elle se modifie en trois manières comme on le voit dans le 
tableau suivant, 


TABLEAU VI 


Enchaînement de la demi-cadence 4 avec l'incise de liaison. 


CINQ FORMES. 


Cadence A Ineise de liaison 2: membre 


4 3 a | 
1 == AAA ee 
ES, AA ee en IS ee een | 0 
a ú- num Dé- um 
r Et resur- tér- ti- a di- e 
D Cruci- ét- i- am pro nó- bis 
y et si- mul ad- o- rá- tur 
bb Confiteor in re- misst: ó- nem 
cc Etex- re- sur-re- cti- ó- nem 
` Lesen SS Y Sg 
e Et ex ná-tum 
1 consubstanti- Pa-tri 
n de Sancto 
S Etas caé-lum 
d Dó- mi- num Je- sum Christum 
t gló- ri- a ju- di- că- re 
g lú-men de lú- mi- ne Dé- um vé- rum 
' 
a pa 
4 AAA ER ARE 
C visibilium ó-mni-um 
D sanctum Dó-mi- num 
aa Et unam sanctam cathó-li- cam 
E—————————————————————————— 
5 EE EE 
ege 
dd Et vitam ven- 
E ZA ==. | 
6 EE 
h non fá- | ctum [consubstanti- ] 
k et propter nó- stram | [ salutem] 
j hó-mi- nes [et propter ] 
m Et incar- ná-tus est {de Spiritu ] 
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Voici l'explication du Tableau VI. 


Ligne 1. — Lorsque l'incise — cinq ou six syllabes — commence par un fa, la 
cadence se termine simplement sur le zi, sans rien de plus. Le cas se présente six fois. 

Ligne 2. — Il en est de méme si l'incise — deux syllabes — commence par un sol : 
quatre cas. 

Ligne 3. — Si l'incise — quatre syllabes — commence par un ré, la cadence se 
prolonge en forme de /orculus, suivi d'un oriscus de pause — mi-fa-mi-mi. Ce torculus 


n'est que la reproduction mélodique, sous forme de synérése, des notes déjà employées 
ligne r, juste au point de jonction de la cadence et de l'incise de liaison : 


Cadence Incise de liaison 
. T————— E O gg — —Ó—ÓÓM— £o 
MA  — ee hl 


Crucifi- xus éti-am pro nó-bis 
ee 
Ligne do = EE O 
—_ AE AAA AAA ESE 


Dóminum Je- sum Christum 


Si Pon compare la cadence simple sur mi, ligne r, avec cette nouvelle cadence, on 
devra considérer les notes ajoutées à la suite de la note essentielle — fa-mi-mi — comme 
des notes épitbétiques (cf. ci-dessus, p. 114, note). 


Ligne. - 


Crrci- fí- xus 


— 3 [a SS ares — 


Dó- minum 


Dans le second exemple, toutes les notes blanches ou évidées sont épitbétiques. Le ré 
ajouté au mi, ligne 4, l'est également. 

Ligne 4. — Si l'incise de liaison manque entiérement, et qu'on soit obligé de passer 
directement de la cadence à l'intonation /a-sí du deuxième membre, un ré euphonique, 
ajouté au mi simple de la cadence, la relie et Pajuste harmonieusement, par un intervalle 
de quinte, au podatus la-si qui commence le membre suivant. 

Ligne 5. — Même procédé qu'à la ligne 4, avec cette particularité que le ré 
euphonique glisse jusqu'à la syllabe sae de saeculi, et fait partie du deuxiéme membre ; 
l'effet produit est le méme. 
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Ligne 6. — Les quatre textes qui restent à examiner ne s'enchainent plus à incise 
de liaison, mais à une répétitiou de Viutouation du premier membre. 


Répétition 
Cadence A de l'intonation 
9 10 1 ] 2 a 4 
ere €— —  — 
BEL NIU EAMUS D = as eel nus 
h-i fas ctum | con- sub- stan- ti- a-lem 
: —i oe ee 
ÁS SSS SF a) Lë EEN 
k nó- (stram) sa- | lú-tem 
t— Es 
a m TOM ES) RE 
— L—Á— ——.8— g 
i hó- mi- nes et ro- pter | nóstram 
J 
m Et incarná- tus est de Spi-ritu 


La cadence la plus simple est employée dans ces quatre cas, et elle s'ajuste 
directement, sans modification, à la répétition exacte de l'intonation, qui prend la forme 
spéciale à l'étendue de chaque texte. (Cf. Tableau V.) 

On conçoit trés bien que, dans ces circonstances, le compositeur n'ait pas songé à 
modifier sa cadence, si cadence il y a; car, ici, il ne s'agit plus d'une vraie cadence, méme 
imparfaite : les notes y sont, mais avec un tout autre caractére. 

Les motifs de l'intonation et de la cadence, répétés jusqu'à trois fois, ne permettaient 
pas de modifications mélodiques : l'idée méme de répétition les excluait. Et cependant, il 
arrive que, pour les lignes b et k, c'est encore le fa qui succède au mi de la cadence, 
comme à la ligne 1 du Tableau VI. 


ARTICLE I]. — Analyse rythmique du premier membre. 


INTONATION, RECITATION, CADENCE A ET INCISE DE LIAISON, 


La connaissance exacte de la structure mélodique du premier membre rend plus facile 
l'analyse rpthinique que nous abordons. 

Ce premier membre, plus ou moins complet, se trouve vingt et une fois dans le 
Credo; il se termine toujours par la demi-cadence A. Comme cette cadence se présente 
sous deux formes, forme dactylique et forme spoudaique, il est nécessaire de les étudier 
séparément. 
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eeng 


La forme dactrlique revient douze fois et admet trois variétés : 


1° Texte et mélodie dactyliques : = 


2° Texte spondaique adapté à la forme $ MEM 
musicale dactylique : EE ESSERE 


So) fexie el melodie dati iligues avec trois. == 
, H a 
notes de préparation : miu oe 


lú-men de lú-mi-ne 
sánctam ca-thó- li- cam 


La forme spondaigue revient neuf fois, elle admet deux variétés ` 


1° Texte et mélodie sbondaiques : es ee 
Patre 

29 Texte et mélodie spondaiques avec trois $ NEE 

notes de préparation : FESTA SETS EES 


unum baptisma 


Il ne sera pas inutile de rappeler qu'une pièce musicale peut subir plusieurs sortes 
d’analyses rythmiques. 

C'est, au plus bas degré, Panalrse élémentaire, qui, négligeant momentanément les 
grandes divisions rythmiques, s'attache à reconnaitre les plus petits éléments des rythmes, 
les élans et les repos des rythmes simples. (Cf. N. M. G., l, p. 57, n? 92.) 

Vient, à un degré plus haut, l'analyse par temps composés, qui considère les temps 
composés, binaires et ternaires, et s'occupe de déterminer la place des touchements, 
percussions ou ictus rythmiques qui marquent la première note de tous les temps com- 
posés. On pourrait l'appeler l'analyse ictique. C'est cette analyse qui va nous servir pour 
établir tous les temps composés de notre Credo. (Cf. N. M. G., l, p. 58, n* 95, 125.) 

Faut-il répéter encore une fois que l'établissement de ces temps binaires ou ternaires 
n'est qu'un travail préparatoire, indispensable à la connaissance du grand rythme, des 
membres et des phrases, but définitif du rythmicien? Non. Je passe et j'arrive à l'analyse. 


$ 1. — DEMI-CADENCES DACTYLIQUES 4 (Col. V). 
Étudions d'abord les cadences dactyliques — douze textes — qui sont les plus 


nombreuses, les plus complétes au point de vue musical, et, en méme temps, les plus 


faciles à rythmer, je veux dire, celles qui offrent aux musiciens un terrain sur lequel 
l'entente est plus aisée. 


(1) Dans cette classification, on ne tient pas compte des différences qui portent sur la derniere syllabe. 
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TABLEAU VII 


Les douze cadences dactyliques 4. 


2 3 4 5 e 7 g 9 10 11 |12 13 M 15 16 17 
à 4 ft e 
1 A a eae NEUE REY, oce m ZO 
E Gere Wei ee A peni Se e e E kee — am wn 
SSS ESS —— ——————— SSS == ps Moi e 
Et í- te- rumven-türus est cum gló- ri- a ju-di- cá- re 
" e 
o bi —- AA 
a a LO — a ¡o M 
ES Be Ce 
Et in Spí- ri: tumSánctum Dó-mi-num 
/ e 
3 AE ee 
NA A M—— Pa: AE 
vi- si- bi- li- um ómni- um 
Zi A 
4 NEE = ——— 
A 2 HE clc occ D 
Fi- li- o |si-mul ad-o- rá- tur 
/ 
5 z EN e EE AAA 
A O ZAR 
tus ri 
H 7 
E 222) ÁS ——À a — 
6 Ic GE A EE z ee EL = 
Dó-mi-num Je-sum Chri-stum 
e 
7 EE 
VERTE E a 
ná- tus est 
e " 
8 EE ee CES E REES a 
se Ee 
Spi- ri- tu Sancto 
e " 
= [menu E s += 
a >>> 
scéndit in caé- lum 
€ 
m — LA -,- crm 
hó-mi-nes 
7 
" 


a 
OO! A EE 
Dé- um vé- rum 


/ 
——— ——————.——— 
n AAA A 


ú- num ba-l pti- sma in remis-si- ó- nem] 
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Ce tableau contient les intonations et récitations qui conduisent aux cadences 4; car 
tout le premier membre doit être 1ythmé. De plus, Píncise de liaison fait suite aux 
cadences ; on sait l'étroite connexion mélodique qui réunit ces deux parties: une connexion 
rytbinique en doit être nécessairement la conséquence. 

On trouvera aux trois derniéres lignes les trois cadences, deux dactyliques et une 
spondaique, qui ont trois notes de préparation ; ce West que par ce dernier détail que 
la ligne 13 appartient à ce tableau. 


Avant d'entrer dans l'analyse de chacune des lignes, il est bon de rythmer toutes les 
notes, ou groupes de notes, qui se présentent invariablement de la méme maniére dans 
tous ou presque tous les textes, et doivent, par conséquent, prendre la méme forme 
rythmique. 

L'intonation est de ce nombre; elle ne subit aucune modification essentielle, et celles 
qu'elle admet sont pour le rythmicien des indications précieuses. On les connait déjà 
(cf. Tableau IV, p. 112). Le fait de la réunion ou simérése des deux notes mi et fa 
en un seul groupe signale le ¡mi comme note importante de la mélodie et du rythme; 
c'est d'ailleurs une note caractéristique du quatriéme mode. Sans hésitation, donc, du haut 
du tableau jusqu'en bas, on peut mettre un ictus sur le ;5i-3. Du reste, aux lignes 
1, 5, 8, 11 et 13, ce mi étant première note de groupe (podatus), il reçoit, à ce titre, un 
ictus, conformément à notre cinquiéme principe (p. 104). Par là méme se trouve constitué 
le moule rythmique de toute cette série d'intonations. 

Quant à la ligne 7, le ré-2 prostoctique se trouvera forcément au levé, sans ictus 
rythmique, sans épiséme. 


Si de l'intonation on passe à la cadence dactylique so/-fa-mi, on y trouve encore des 


dispositions mélodiques et verbales fixes, qui permettent de rythmer d'un seul coup tout 
un lot de cadences. 


Le rythme naturel des mots dactyliques, d'apres le 3* principe 5) (p. 102), est celui-ci : 


En H oN zs 
Ee ictus sur les premiere et dernière syllabes. 


_— 


Dóminus 


Or ce rythme doit étre conservé tant qu'une raison quelconque d'ordre mélodique, 
tonal ou autre, ne s'y oppose pas. Rien n'empêche de l'appliquer aux lignes 1, 2, 4, 5, 7, 
8, 11 et 12, c'est-à-dire huit fois sur douze. Dans toutes ces cadences, l'épiseme est placé 
sur la syllabe et la note d'accent so/-9, puis sur la syllabe finale 1-11. Toutes les 
exceptions — lignes 3, 6, 9, 10 — s'expliquent par des conflits qui seront exposés 
ci-dessous (*). 


Aprés ces généralités, on peut aborder l'étude de chaque ligne. 


(1) N'oublions pas que la ligne 13 du tableau précédent contient une cadence de texte spondaique; elle 
n'est là qu'à cause des trois notes de préparation. 
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Ligne 1 (t). — Aucune difficulté. Les mots se succédent si heureusement que le 
rythme est tout indiqué; il n'y a pas deux maniéres de procéder : toutes les syllabes 
accentuées ont leur ictus, et aussi toutes les fins de mots. Le forculus final sur gloria se 
rythme ainsi : 


Il en sera de méme aux lignes 6 et 12, pour les mots Dóminum. et lúmine. 


Ligne 2 (v). — Tout est facile encore ici, grace au point-mora qui allonge la syllabe 
ctum, et permet de rythmer le mot Sánctum. Le mot suivant Dóminum, ainsi détaché, est 
mis en relief comme il convient pour un mot si important dans la profession de foi. 

En fait, ce point-mora résout un conflit qui surgira de nouveau aux lignes 3, 6, 10. 
Si nous rythmions, en effet, les deux mots Sánctum et Dóminum conformément à leur 
rythme de mots isolés, deux ictus de suite se heurteraient aussitôt : 


* * 
85s —* — (CE ci-deeus palo 
Et in Spi-ri-tum Sán- ctum Dó- mi- num 


=——— RE 


Il y aurait plusieurs moyens de tourner cette difficulté : 
1° Traiter tous les mots comme des mesures : 


——à&— —8—— | —— —&—8—8—— | ——&a———a2—— | ——a——a— | — — 


Et in | Spi-ri-tum | Sanctum | Dómi- | num 
Ce procédé doit étre écarté; car il rappelle exactement les mauvais vers sans césure : 
Sparsis | hastis | longis | campus | splendet et | horret 


Ces rythmes, ou plutót ces mesures, sont insupportables pour des oreilles vraiment 
musiciennes et latines. (Cf. Paléographie musicale, t. VI, p. 249 et suiv.) 
2? Sacrifier l'ictus rythmique de Dóminum. Ce procédé est permis; il sera employé 


plusieurs fois dans les lignes suivantes : 


* 
&——2—3a——— 


bg, —  8— AMAR 
Et in Spiritum Sánctum Dóminum 


ke mg 


3° Enfin, profiter du sens logique qui autorise une légére pause aprés le mot Sanctum : 
c’est ce que nous avons fait. Ce retard de la voix, doux et léger, s’il est fait avec grace et 
aisance, donne plus de naturel et de souplesse á la récitation et fait ressortir le mot 
Dóminum. 
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Ligne 3 (c). — Ici se reproduit le conflit dont il était question à l'instant : conflit, 
cette fois, entre deux mots dactyliques : 


* * 
——A 8—8—-8——84-——— —8— ——a —a = 


vi-si-bí-li- um ómni- um 


L'un des deux ictus marqués d'un astérisque doit disparaitre. Or, comme il est 
toujours séduisant pour un musicien latin de ry/bmer les mots, et surtout les dactyles, 
c'est le parti qui a été pris. L'ictus rythmique du mot ómnium tombe, mais l'accent reste 
au centre d'un temps ternaire avec son intensité suffisante : 


——— A n x / ss 
————53—8—84—8—4—— 1 — — 


vi-si-bi-li- um Omni- um 


Lignes 4, 5 et 6 (y, dd, d). — Pas de difficulté. La montée ou arsis mélodique, 
dynamique et rythmique, qui comprend trois notes z//-fa-sol, s'élève d'un bond jusqu'au 
sommet pour retomber doucement, en forme d'appui, de thésis, sur la dernière syllabe 


des mots : 
Arsis ou montée rythmique S Thésis rythmique 


= — dynamique , =, = — dynamique 
— — mélodique == n= E -— mélodique 
Qui cum Pá-tre 
Et vi- tam 


Et in d-num 


A la sixiéme ligne, reparait le conflit entre deux ictus : 


* * 
— a — a ——— 2 — nn — 


unum Dominum 
Il est résolu comme ci-dessus, ligne 3. 


A la ligne 5, le texte de la cadence, ventiri, est spondaique, mais la spnérése ou 
réunion des deux notes sol-fa, en clivis, permet le classement de ce texte parmi les 
cadences musicales dactyliques. 


Ligues 7 et 8 (m, n). — Aucune difficulté. 


Ligne 9 (s). — Là, il y a une particularité intéressante. Un appui rythmique a été 
placé sur le fa-70, dernière syllabe dif du mot ascéndit, au lieu de l'être sur la dernière 
note de la cadence mi, comme dans tous les autres cas. 


* 
5x we B. 3 981 16 17 


Ligne 9 a AAA EI 


Et ascéndit in caélum 
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Rien n'empéchait cependant de rythmer comme partout ailleurs, avec un ictus sur 
le mi : 


Et ascéndit in caélum 


Quelle est la raison de cette unique exception ? 


On a voulu assimiler le rythme de ascéndit au rythme de tous les mots spondaiques 
qui suivent immédiatement l'intonation mi-fa, ce qui permet de rythmer le mot ascéndit. 
C'est ainsi qu'ont été traités les textes suivants : 


m - | —.a—— 
Ligne 4 Qui cum Pá-tre 
— $ Et vi- tam 
— 6 Et in u-num 


C'est ainsi encore que sont traitées, au Tableau VIII (p. 133), toutes les cadences 
spondaïques. 

Le mot ascéndit a donc été rythmé en spondée, conformément au rythme oratoire, 
abstraction faite de la suite mélodique de la phrase : il y a là un entraînement rythmique 
naturel auquel il est difficile de résister. La régularité et l’eurythmie s'établissent ici entre 
toutes les cadences littéraires spondaiques, et non entre les cadences musicales dactrliques. 

Mais l'effet de cadence n’est-il pas détiuit, puisque l'ictus ne porte plus sur le mi? 

Il est vrai, il n'y a plus de cadence, et nous attendions cette occasion pour faire une 


remarque importante. Si cette expression cadence imparfaite A est employée justement, pour 


9 10 11 9 u 
la généralité des cas, afin de caractériser le rôle de cette petite incise so/-fa-mi ou sol-mi, 


néanmoins il arrive plusieurs fois que cette méme incise adbére si étroitement, par les 
paroles, a Vincise dite de liaison, que le sentiment de cadence avec mora vocis ou simple 
appui s’affaiblit, ou méme disparait totalement. 

C'est précisément le cas pour ascéndit in caélum. 11 serait impossible d'allonger la 
note #i-10 sur in sans rompre le mouvement récitatif qui est de rigueur dans tout le Credo. 

Un simple et fugitif appui sur ce mi serait tolérable, nous l'avons déjà dit, mais en 
placant le touchement sur le fa nous enchainons plus intimement ce qui sert ordinairement 
de cadence avec la liaison qui conduit au podatus d'intonation du deuxiéme membre. 

En résumé, le type musical so/-fa-mi est dactylique, et le type verbal ascéndit est 
spondaique : de là conflit; on sait comment nous l'avons résolu. 


Ligne 10 (j). — On a vu plus haut (p. 116) que l'adaptation du texte qui propter nos 
à cette intonation n'est qu'un pis aller de la forme régulière, e£ in unum. 


Et in ú- num 
Qui pro-ptér nos 
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La derniére syllabe de propter tenant lieu d'accent, il n'y a donc qu'à adopter le 
rythme du type ordinaire : 


— ———— ———— 


Et in ú- num 
Et a-scén- dit 
Et vi- tam 
Qui pro-ptér nos 
[Gé- nu- í te] 


accent au levé, et derniére syllabe marquée de l'ictus rythmique. 
Le conflit d'ictus qui s 
ligne 6 et ailleurs : 


3 


élève de nouveau entre zos et bómines est résolu comme à la 


: P * ` * 
— E a, KA 


Et in ú- num Dóminum 
Qui prop-tér nos hómines 


L'ictus naturel de la première syllabe de hómines tombe devant l'ictus qui le précède; 
mais, répétons-le encore, l’infensité propre à l'accent latin lui demeure. 


Restent les lignes 11, 12 et 13, où la cadence 4 est précédée de ¿rofs notes de 
préparation. Quoique nous remettions á parler ci-dessous de cette particularité avec plus 
de détails, on peut dés maintenant en fixer le rythme pour ce qui concerne l'intonation et 
la cadence ; les régles précédentes sont applicables. 


Ligne 11 (aa). — Le rythme de l'intonation est toujours le méme; seulement, au 
lieu d'un simple touchement sur vam de únam, on a jugé bon de mettre un pofut-mora, 
ce qui permet de bien distinguer une à une, dans une récitation intelligente et ferme, les 
notes de la véritable Église, iam sánctam catbólicam, etc. La cadence cathdlicam est 
rythmée selon les lois ordinaires des mots dactyliques. On reviendra plus loin sur ces 
cadences mixtes. 


Ligne 12 (g). — La cadence dactylique (mine suit le rythme des mots gloria et 
Dóminum, lignes 1 et 6. 


Ligne 13 (bb). — Confiteor se rythme comme ci-dessus les mots dactyliques, lignes 
1, 2, 3. La cadence de baptisma ne présente pas de difficulté; on peut fort bien ajouter un 
point à la syllabe p#i pour transformer musicalement ce mot en cadence dactylique. Ainsi 
les trois cadences 11, 12, 15, avec trois notes de préparation, tombent de la méme 
maniére, avec le méme rythme dactylique. 


N 
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Résumons ce qui a été dit jusqu'ici dans cet article : 


A. Intonation. — Pour les treize textes du Tableau VII, une seule loi sans exception : 
l'ictus rythmique porte toujours sur le 1-3. 
B. Recitation. — Neuf textes seulement ont une récitation : 
1° Cette récitation commence par un dactyle tonique, quatre textes : 
E————————————————— Sa —— M —————— 
EE SE 
TABLEAU VII. Ligne r—t  . . . . i- te-rum Le rythme naturel des mots 
E mx GE | dactrliques est appliqué : touche- 
-— — 3—c . . . (visi-) bi-li- um 4 : 
; ment sur la syllabe accentuee, tou- 
= — 13—bb . . . (Con-) fi- te-or i 
chement sur la syllabe tinale. 


2° Cette récitation commence par un spoudée tonique, cinq textes : 


io -— IA- 
"DwBDEAU VIL Ligne 4—y tre Le rythme naturel des mots 
m ua EE £u spoudaiques est appliqué : syllabe 
` SP é H SE ré 
— — 6—d . .. . u- num 4 7 PF d i y 
- — 10—j . . (pro-)pter nos | accentuée au levé, touchement sur 
— — I1—aa . . . . ü- nam la derniére syllabe. 
C. Cadences dactrliques. — Treize textes, trois cas : 
9 10 11 
Rares o a E E SC — 
— p—— ÁÁ—Ó MU = I Oe epe 
TABLEAU VII. Ligne 1—t . . . . gló- ri- a 
-> — 2— . . . . Dó- mi-num : 
b Se SC ! a) Ces neuf textes reçoivent le 
= — 4— TE PES: i- Ir o : P 
S : : traitement ordinaire des dactyles ou 
— — 5—dd . . (ven-) tu- ri l 
= — 7—m . . . . né tusest proparoxytons : premier touche- 
— — 8—n . .. . Spi- ri- tu ment sur la syllabe accentuée, deu- 
x — I1—aa . . .(ca-)thó- li- cam | xiéme sur la syllabe finale. 
— — 12—g . . . . lú- mi-ne 
— —[r3—bb . . .(ba-) pti- sma] 
9 10 11 
a] e, 
buses PES ==; 
TABLEAU VII. Ligne 3—c (visibilium) ómni- um b) Dans ces trois textes il y a 
= — 6—d . . (unum) Dómi-num | conflit : le premier ictus des mots 
— 10—j . . . nos homi-nes | dactyliques s'efface devant l'ictus 
final du mot précédent, le dernier. 
note 11, est conservé. 
9 10 11 
eee e iri ceder aaa Eee 
—————— — À 2, —E —€—— EE HÀ 
Co -— —— ]———— = SS cum crm ————— MÀ ———— ER 
TABLEAU VIL Ligneg—s  . . Et a- scén-dit in | c) Ce texte unique est traité 


comme les mots spondaiques : on a 
| vu pourquoi ci-dessus. 
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$ 2. — DEMI-CADENCES sPONDAiQUES 4 (Col. V). 
TABLEAU VIII 


Les neuf cadences spondaiques 4. 


12 13 14 15 16 17 


Due co , 
a z — 
a u- num Dé- um 
` e 
2 AAA 
e ná- tum 
3 = A IR, E 
h |Gé-ni- tum non 
E — 
4 EL - EU Er mi drip 
Psp CEU an a A A 
i consub-stan- Patri 
ë 
5 A A A A 
A AE Ruin ¡E ES A A 
k et pro- pter 
e 
i ue >> áú[d a 
6 A : EEN A dre 
a "ee RES 
Less 
p (ru sete ét-i-am pro  nó-bis 
e 
— — 
7 HEUS CO ase indt Kee ATE ee ee 
= ae EE mm 
r Et re- sur- le a di- e 
e 
BEE 
8 Ee eg | SE pesi 
Ce eren SE E EE 
cc Et  ex- re-surre- cti- ó-nem 
e 
9 bb [unum ba-] | ptísm Cf. Tableau VII, dernière ligne. 


Deux faits généraux 2 faire ressortir de ce tableau 
1° La connexion intime qui existe entre Vintonation mi-fa et la cadence sol-mi ; 


2° La connexion étroite qui existe entre la cadence so/-mi et Vincise de liaison, 
notes 12 à 17. 

Premier fait. — M ny a quà regarder le tableau pour constater que le premier 
membre de phrase, lorsqu'il aboutit à une cadence spondaique, est toujours privé de 
récitation. La méme absence de récitation s'est déjà montrée au Tableau VII des cadences 


dactyliques, mais 4 titre d'exception, trois fois sur douze; ici, c’est la règle invariable. 
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Par suite de cette suppression, l'intonation et la cadence fa-ré-mi-fa-sol-mi ne font 
plus qu'un seul et méme dessin mélodique et rythmique, ce que le rythmicien ne devra 
pas manquer de faire ressortir. 

Pour cela, il n'y a qu'à respecter texte et mélodie qui se calquent exactement l'un sur 
l'autre. A toutes les lignes, la mélodie laisse au mot : 


« a) Sa forme mélodique (accent aigu, accent grave) ; 
b) Sa forme drnamique (croissante et décroissante) ; 


c) L'élan rythmique qui caractérise les premières syllabes des mots latins, et la 
déposition de ce mouvement sur la derniére syllabe. » 


a 


Déjà nous avons indiqué tout cela à propos des lignes 7, 8 et 9 des cadences 
dactyliques. Cette fois toutes nos incises spondaiques musicales sont ainsi moulées sur 
les mots : 


Ordre rythmique 
Ordre dynamique === ? O 


"Rs 


Ordre mélodique 2. 


Et ex Pa-tre 
Gé-ni- tum non fá-ctum 
et pro- pter nóstram 
Cru- ci- fí- xus 
etc, ete: 


« Il y a dans cette conception rythmique du mot latin une concordance si parfaite 
entre tous les éléments que sa vérité saute aux yeux. 

Tout ce qui dans le mot latin est élan, (elevatio, sublatio, inchoatio, arsis) c'est-à-dire : 

Elan mélodique, représenté par la ligne montante des sons; 

Elan dynamique qui se fait sentir par le crescendo ; 

Elan quantitatif produit par l'entrainement et la rapidité, l'accélération des notes 
montantes ; 

Elan rythmique ou cinématique, résumé de tout cet ensemble ; 
tous ces élans se concentrent naturellement sous les premiéres syllabes des mots pour les 
soulever, les entrainer, les élever et les préparer ainsi à la cadence. 

Au contraire tout ce qui est repos, tout ce qui y conduit (positio, remissio, finis, tbésis): 

Retombée de la mélodie ; 

Decrescendo de la dynamie ; 

Rallentando de la durée ; 

Depositio enfin ou fhésis du rythme ; 
tout cela se réunit sur la derniére syllabe pour constituer le repos final sur lequel aboutit 
tout rythme depuis le plus petit jusqu'au plus développé. » (1) 


(NES Palos TRES. X. VIE D 212. 
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Tous les éléments se concertent pour donner au mot latin son unité et sa vie. 

Telle est la physionomie naturelle du mot latin : c'est celle que nous trouvons si bien 
reproduite dans le motif qui nous occupe, et c'est aussi ce qui justifie le rythme qui lui a 
été adapté. Ce rythme est le même dans les huit premiers textes spondaïques du tableau 
précédent. Le neuvième, baptisma, a été analysé ci-dessus, p. 131. 


Second fait. — L’enchainement entre la partie mélodique, 1-11, que nous venons 
d'étudier et ce qui suit, 12-17, se fait aussi sans solution de continuité, sauf, peut-être, 
dans deux textes : ligne 5, factum, et ligne 8, exspécto, où un léger retard peut être 
marqué. C'est pourquoi un simple touchement sur le mi-11 suffit généralement à marquer 
le rythme; le texte lui-même nous invite à ne pas nous arrêter. Nous ne blamerions pas 
ceux qui préféreraient ne pas faire de mora vocis aprés fáctum et surtout après exspécto. : 
il y a pleine liberté; mais en pratique on doit choisir. 

Chacune de ces lignes ne fait donc qu'un seul membre de phrase complet, fortement 
noué dans toutes ses parties, qu'il faut chanter d'un seul jet. Le sentiment d'arrét provi- 
soire, si perceptible dans la plupart des cadences dactyliques, disparaît complètement dans 
presque toutes les cadences spondaiques. C'est un fait dont il ne faut pas s'étonner, et qui 
nous renseigne sur la souplesse et l'élasticité de certains types mélodiques grégoriens : ils 
se plient avec la plus grande aisance à tous les détails, à toutes les formes des textes 
littéraires. 

Ce fait explique aussi une autre particularité, étrange au premier abord : à savoir, 
que ces deux notes sol-mi si souvent employées comme cadence, apparaissent, dés le 
premier mot du Credo, comme intonation (*). Là, elles n'ont évidemment aucun caractère 
de chute; mais, jointes intimement à l'7ncise de liaison, elles servent réellement d'intona- 
tion à toute cette piéce musicale. 

Ainsi se trouve rythmé le premier membre. 

Avant de passer au deuxiéme nous allons rythmer l'incise de liaison. 


§ 3. — L'INCISE DE LIAISON. SON RYTHME. 


Ce rythme est facile à établir : toujours l'appui rythmique est placé sur le mi-13 et 
le mi-15 de cette incise; ce sont les notes modales. 


(1) Encore un procédé qui n'est pas étranger à la composition grégorienne : 


Antiennes du 4¢ M., finale /a a= = => SE 
Ant. Adnun- ti- á- te. 
Ant, Qui si- tit. 
Ant. In o-dó- rem. 
Ant. O mors. 


Ant, Si- on. 
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Cadences A Incise de liaison. 


Dt (UM TN Hu at 12 13 14 15 16 17 


si- mul ad- o- rá- tur 
Six syllabes in re- mis-si- ó- nem 
re-sur- re- cti- ó- nem 


Cinq syllabes 


in’ ' á- numDé-um 
tér- ge a GE 


! ` Je- sum Christum 
Quatre syllabes ju- di- cá- re 
Dé-um vé- rum 


Deux syllabes | 


Il arrive ainsi que dans le premier membre de phrase, y compris cette incise, tous les 
appuis de la mélodie se posent sur le wi et sur le so/, ce qui donne bien le sentiment de 
la tonalité du quatriéme mode. Voici le texte le plus complet : 


3 4 5 9 1011 12 13 14 15 16 17 
' fj ———— 
EA à 3 3 Cane KC 
NN == ERGEP RL, EA, TERA E ESO 


Qui cum Pátre et Fi-li-o simul adorá-tur 


Une seule exception a été faite à cette loi, c'est pour le texte suivant : 


* 
3 4 9—11 12 13 14 15 16 17 


== A eee 
a a 
E SE 
a 


E EE 
Cru-ci-fixus é-ti- am pro nobis. 


L'ictus rythmique porte sur le ré-14, au lieu de se placer sur le mi-13 et le 71-15. 
Il était certainement possible de conserver á ce texte le rythme adopté pour les autres; 
mais lá aussi un conflit s'élevait entre ces deux notes modales et la déclamation la plus 
naturelle des paroles. Deux rythmes objectifs, presque également impérieux, nous solli- 
citaient chacun de leur côté. 

L'un, musical, en vertu de la régle ordinaire, demande les touchements sur les 
ki 13 et 15; 

L'autre, littéraire, en vertu de la meilleure diction des mots, réclame des 
touchements, non seulement sur la syllabe finale de crucifixus, mais encore sur la finale de 


étiam qui repose sur le ré-14. 
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Entre ces deux réalités rythmiques, toutes deux objectives, toutes deux attrayantes, 
il fallait choisir. Nous nous sommes laissé entraîner par le mouvement rythmique des 
paroles. Il nous semble que la marche fernaire qui en résulte est plus large, plus noble, 
plus conforme à la gravité du sens littéraire, que l'allure binaire un peu courte et 
sautillante de la phrase, si on la rythme d'aprés la régle musicale, ainsi qu'il suit : 


Cruci-fíxus ét-i-am pro nóbis 


Une remarque en passant. On nous accuse quelquefois de « subjectivité », et 
peut-étre la phrase que nous venons d'analyser sera-t-elle l'occasion de ce reproche. La 
réponse est facile. Deux chemins se présentent devant moi pour atteindre le but de mon 
voyage, il faut bien que je choisisse. Mon choix, en tant que choix, est bien subjectif : car 
c'est moi qui choisis; mais ce choix, en tant qu'il se porte sur l'un des deux chemins réels 
et objectifs, n'a rien de subjectif. 

Ainsi en est-il du choix entre les variantes imélodiques ou rrtbmiques du chant 
grégorien. Un choix prudent, éclairé, motivé, entre deux variantes mélodiqnes ou 
rythmiques presque également bonnes, n'entraine de subjectivité que dans le choix 
proprement dit entre ces deux variantes. 

Ce qui serait tout à fait subjectif, et condamnable par conséquent, ce serait l'invention 
pure et simple de rythmes qui n'auraient de fondement ni dans ia mélodie, ni dans les 
paroles ; nos accusateurs voudraient bien nous imputer semblable faute ! Tout le contenu 
du présent volume proteste contre cette accusation. 


CHAPITRE III 
Deuxième membre mélodique. 


ARTICLE I. — Analyse mélodique du deuxième membre. 


Il y a peu de choses à dire sur la structure mélodique très simple de ce deuxième 
membre. 

Il revient dix-sept fois, presque toujours complet, avec son intonation, sa récitation 
d'une note au moins, et l’une des cadences B (col. IX) ou C (col. X) qui le terminent 
toujours. 

Les exceptions à cette disposition sont très rares. 

t^ Ligne g (cf. Tableau Il, col. VII, ou ci-dessous Tableau IX, troisième portée) 
l'intonation manque ; 
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2° Ligne dd, l'intonation recoit une légére modification, et la cadence ordinaire est 
remplacée par la cadence définitive sur le mot Amen (col. XII). 

En dehors de ces deux exceptions, régne, dans ce membre, la plus exacte régularité, 

Voici, sous un seul coup d'œil, les différentes formes qu'il peut avoir. 


TABLEAU IX 


Les différentes formes mélodiques du 2 membre. 


Int. Récitation Cad. C. 


9 fois 

(cf. Tableau NT) 
6 fois 

(cf. Tableau XII) 


1 fois 
ligne ¢ 


1 fois 
ligne dd 


Telle est l'ordonnance générale de ce membre. 
Rien de bien particulier non plus à dire sur chacune des parties; quelques mots 
suffiront. 


§ 1. — INTONATION ET RECITATION. 


Contrairement à l'intonation si variable du premier membre, l'intonation du second 
est immuable : c'est toujours le podatus la-sib — sauf l'insignifiante variante ligne dd. 

Immuable aussi, la place de ce podatus sur la premiere syllabe du texte, accentuée ou 
atone, peu importe. 

Aussitót aprés l'élan de ce groupe d'intonation, la mélodie descend sur la corde 
récitative Ja pour ne plus la quitter jusqu'à la cadence, qui commence toujours un degré 
plus bas, sur le sol. 

La récitation comprend, selon les textes, de une à quatre notes; jamais elle ne fait 
complètement défaut. Si le texte manque, c'est l'intonation qui disparait (ligne g). 


$ 2. — CADENCES B ET C. 


e 


Les cadences B et C succèdent régulièrement à la récitation. 
La cadence B imparfaite est spondaique, elle se compose de quatre syllabes et se 
présente sept fois. (Cf. ci-dessous Tableau XII, p. 153.) 
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La grande cadence C est dactylique et comprend cing syllabes. Deux fois — lignes o 
et / — elle est réduite à quatre syllabes, faute de texte : c'est la première note sol qui 
tombe. (Cf. ci-dessous Tableau XI, p. 140.) 

Ces deux cadences se terminent sur le sol, tierce de la finale zz. ll faut attendre 
jusqu'à I’Amen pour entendre cette note qui enfin donne à l'oreille le sentiment d'une 
cadence définitive. 

La simplicité méme de l'intonation et de la récitation, dans ce deuxiéme membre, 
fait que tout l'intérét de nos recherches va désormais se concentrer principalement sur 
l'étude rythmique des cadences B et C et sur la cadence D du troisiéme membre. 

ll ne sera pas sans utilité pour le lecteur de reconnaitre dés maintenant l'unité qui 
régne dans la structure générale de ces trois cadences. La cadence mixte D-A du premier 
membre ne s'écarte pas de cette unité dans sa premiére partie. Les voici toutes les 
quatre réunies dans un méme tableau. Les explications viendront successivement au cours 
de notre travail. Déjà la seule constatation de cette belle unité est une lumiére qui doit 
diriger le rythmicien dans ses recherches. 


TABLEAU X 


Cadences B, C, D, D-4. — Unité dans la structure mélodique de ces cadences. 


: | A 2 3. 29 28 
A | Ca C 


ss —-a = Cad. D 


>] Cad. DA 


> Cad E 


Nous commencerons par la grande cadence C dactylique : c'est la plus importante et 
la plus fréquente; d'ailleurs la cadence B en dépend mélodiquement et rythmiquement. 


ARTICLE ll. — Analyse rythmique du deuxième membre. 
S 1. — INTONATION, RÉCITATION, GRANDE CADENCE DACTYLIQUE C. 


La cadence C se présente neuf fois, dans l'ordre suivant (les barres sont celles que 
donne l'édition vaticane). 
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Nos du Tableau II 


1 
C 

2 
d 

3 
e 

4 
i 

5 
n 

6 
o 

7 
q 

8 
t 

9 
aa 
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TABLEAU XI 


Les neuf cadences dactyliques C. 


18 19 24 25 26 27 28 
5 4 3 2 1 


= A PS proc ewe E DEE 


Fi- li- um Dé- i | u- ni- gé- ni- tum 
a — === 


an- | te ó- mni- a SE la. 
ea EE 
per |quem ó- mni- a fá-cta sunt. 
pp. O A e A 
== re ao  — 
ex |Ma- ri- a Vir-gi- ne: 
o — Se 
et | ho- mo fá- ctus est. 
EET (C3 p p 
pás- | sus, et se- púl- tus est. 
EE 
ví- vos | et mór- tu- os: 
EE MEE 
MES | EE [a 
et a- po- stó- li- | cam Ecclé- si- am. 


Quelle est la marche rythmique de cette cadence? 
I] faut rythmer premiérement les notes et les groupes de notes invariables dans tous 
les textes dont le rythme saute aux yeux, pour ainsi dire, á la seule inspection de la 


mélodie. L'application des principes ordinaires suffit à cela. 


rythmique, ainsi : 


En vertu de notre sixième principe (ci-dessus p. 104), on marquera d'un point-mora 
la note finale (ne 28) de toutes ces cadences; cette note longue sera un point d'appui 


* 
28 
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Notre cinquième principe nous dit : la première note des groupes est affectée d'un 
touchement rythmique (p. 104); en conséquence, la première note du podatus la-si-18 
et la premiére de la clivis sol-fa-27 sont marquées d'un ictus : 


* * 
18 27 


Voilà déjà quelques points de repére, quelques jalons qui vont guider les recherches. 


Faisons un pas de plus : 

Le podatus, au début de ce membre, est évidemment un groupe d'élan : après l'élan, 
aprés l'effort, s'impose l'appui, le repos; or ne s'impose-t-il pas instinctivement sur la 
premiére note qui le suit immédiatement, note qui ne fera jamais défaut dans tous les 
textes: 


N’est-ce pas le mouvement le plus simple, le plus naturel? Aller plus loin, allonger 
le pas d'une note, est possible, mais là, comme partout ailleurs, on doit tenir compte de 
la théorie du moindre effort. Onze fois sur seize nous céderons à cet instinct, cinq fois 
seulement nous rythmerons sur la deuxième note qui suivra le podatus. 


19 * 


18 
== z a 


L'étude de chacun des textes déterminera le choix entre ces deux manières de rythmer. 


Encore un pas : 

Le /a-26 qui précède immédiatement la clivis-27 ne peut pas recevoir d'ictus 
rythmique en vertu de trois principes : 

a) l| précède immédiatement un ictus rythmique : or « deux ictus rythmiques ne 
peuvent se succéder immédiatement a (cf. 2° principe b, p. 102); 

b) 11 correspond à un accent tonique du texte : or « tout accent tonique placé 
immédiatement avant un groupe n'a pas d'ictus » (cf. 7° principe, p. 104); 

c) Enfin l'accent latin aime, en soi, à se trouver à l'élan du rythme (cf. 5* principe, 
p. 102). 


Et maintenant, pour aller plus loin et fixer la nature rythmique des autres notes, il 
est nécessaire de classer les neuf cadences dactyliques C, en différentes séries distinguées 
surtout par la longueur du texte. 
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PREMIERE SERIE DES CADENCES C : Sept srllabes (trois textes). 


Nos du Tableau II 18 19 24 25 26 27 28 


Syllabes 7 6 5. wx X Xe 
a tra 
=n 
n D 9 a r = 
c et in- vi- si- bí- li- uml 
n ex Ma ri- a Vir-gi- ne | 


q  pás- sus, et se- púl- tus est |! 


En définitive, nous n'avons plus que trois notes à rythmer, trois notes — 6, 5, 4 — 
qui soient aptes à supporter un ictus rythmique. 

En considérant ces trois notes centrales d'une maniére absolue, c'est-à-dire en debors 
du texte et de la mélodie concréte que nous avons sous les yeux, deux maniéres de 
rythmer sont seules possibles : 


3 notes 
à rythmer ` 
| I 7 e 3) oe 8 9. 2 
Schéma à rythmer : he ee E 
H a 
2 2 2 
Première manière, marche binaire : AA MED. : e 
H D V Ee 
3 3 
ES AR 4 — m —, 
eer Diamntoreymarcbe Zëtteg, ll. — uc. 1c ee 
1 D a 
Avec la mélodie on aura : 
2 2 
e O e 
Marche, binaire : KR TEC ECCO 
3 3 
Marche ternaire : VEL a ae 
ie eae ERE CE 


Tout musicien un peu soucieux de son art, après avoir reconnu qu'il y a une 
différence tres sensible entre ces deux groupements, jugera qu'il est indispensable de 
savoir à quoi s'en tenir : un choix s'impose, tant pour l'union des voix que pour 
l'accompagnement. 

Quelle est la marche rythmique la plus convenable pour l'ensemble de cette phrase 
musicale ? 

Sans contredit c'est la marche binaire : l'analyse de cette mélodie et celle du texte qui 
lui est adapté nous ménent droit à cette conclusion. 

La mélodie suffirait, à elle seule, pour déterminer notre choix, gráce aux modifications 
qu'elle subit dans d'autres textes et qui nous mettent sur la voie. 
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Voici une premiére modification, par suppression. Quand on se reporte au Tableau X 


complet des neuf cadences dactyliques C, on remarque que, par suite de la brièvèté du 
24 


texte, le so/-5, première note de ces cadences, est supprimé (7) aux lignes 6 et 7, o et /. 


: 5 6 Soag a 3 
~ ` "Ra 
Cadence complete per a) RII A RM eg Y E 
et in- vi- si- bi- li- um 
600 eye se 
Cadence syncopee eee EE 
o et  hó- mo fa-ctus est. 
Ci. vos et mór-tu- os. 


La suppression de cette note nous montre qu'elle est considérée comme la moins 
importante du motif mélodique : elle est, en conséquence, moins apte à supporter un 
appui rythmique. 

Seconde modification, par addition. Lorsque le texte s'allonge, le /a-6, note de 
récitation, se répéte jusqu'à quatre fois; jamais il m'est supprimé, ce qui prouve avec 
évidence son importance mélodique et rythmique. 

Ces constatations faites, revenons à nos trois cadences C, 1** série. La récitation n'y 
est représentée que par un seul /a-6 : c'est donc lui qui, de préférence au so/-5, supportera 
le touchement rythmique ; c'est du reste le plus prés du podatus (cf. ci-dessus, p. 141). 
Le sol-5, parce qu'il suit immédiatement, est inapte à recevoir un ictus : c'est donc le fa-4 
qui en sera favorisé : 


Ce dernier appui maintient la mélodie dans le méme sentiment de tonalité (fa-/a) 
qui s'accuse encore bien davantage quand la récitation sur le /a est plus longue; elle 
ne l'abandonne qu'avec le sol de la clivis-2, annonce de la cadence définitive de ce 
membre sur le so/-1. Le premier membre, au contraire, on s'en souvient, s'appuyait sur 
les notes mi-sol ; cette gradation mélodique doit être soulignée par le rythme et au besoin 
par l'accompagnement. 


Mais les textes littéraires, les accents toniques surtout, ne vont-ils pas directement à 
l'encontre des résultats fournis par l'analyse de la seule mélodie? 


(1) La suppression, en chant grégorien, est le retranchement de notes ou de groupes dans un type 
mélodique complet. 

Elle est dite aphérèse, quand elle enlève des notes ¿xitiales; syncope, quand elle retranche des notes 
médiales; apocope, quand elle supprime des notes //za/es. 

La suppression du so/ au milieu de ce membre de phrase est donc une syzcope mélodique. (Cf. Paléographie 
musicale, t. III, p. 65-67.) 
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Non, bien au contraire, on va le voir tout de suite. 

D'oú vient la forme mélodique de cette cadence, celle surtout des notes 3-2-1? 

Elle vient uniquement de la forme verbale dactrliqne qui lui sert de soutien; 
seulement, c'est un artiste grégorien, trés au courant de sa langue latine, des procédés et 
des ressources de sa musique, qui a composé cette formule harmonieuse. 

Pour bien juger de la maniére de l'auteur, il faut savoir que cette cadence C n'est 
que la forme dactylique de la cadence spondaique D du troisième membre que nous 
étudierons plus loin. Les voici toutes les deux en regard, rien n'est plus clair. 


SD shoe A 


D 
RS REN 3 * a a | 


cac- li et tér-rae | 
scén-dit de caé- lis || 


Forme verbale spondaigue D 


H E, GE — 
D LI 
Forme verbale dactylique C te pap E) 


vi- si- bi- li- um. 


Or, dégager l'accent tonique de toute surcharge de notes devant une pénultiéme 
faible, et lui laisser ainsi la légéreté, l'élan, l'essor mélodique et rythmique qui est dans 
sa nature, c'est une préoccupation trés ordinaire des compositeurs de la vieille école 
grégorienne, surtout aux cadences. Il y a plus, ce procédé devient une loi, e£ nne loi sans 
exception, quand il s'agit, comme dans notre Credo, de transformer certaines cadences 
spondaiqnes en cadences dactyliques. Voilà pourquoi nous placons l'ictus rythmique non 
sur l'accent tonique, mais sur la clivis, ce que, du reste, la mélodie, toute seule, avait 
déjà indiqué. 

Et pour ce faire, il n'y a pas deux écoles de Solesmes, l'une ancienne, l'autre 
nouvelle : cette maniére de rythmer a été enseignée et pratiquée dans notre Abbaye 
depuis Dom Pothier; nous continuons la tradition; toujours ici on a considéré comme 
antinaturelle et antigrégorienne l'interprétation de l'accent latin qui consiste à englober 
dans un seul temps ternaire la syllabe accentuée et la c/ivis qui suit : 


Ke e ee T eg 
GE SE 
in-vi- si- bi- li- um eee Sle ye e um 


Libre à ceux qui veulent en ces circonstances alourdir et frapper l'accent latin, ils le 
peuvent; mais, qu'ils le veuillent ou non, ils le travestissent alors en accent moderne, 
français, allemand ou autre. Cette disposition enlève à l'accent latin tout son élan, 
bouleverse la cadence mélodique, détruit sa grace et sa légéreté; de plus, dans le cas 
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présent, elle anéantit l'harmonieuse uniformité rythmique qui existe entre les cadences 
spondaiques et dactyliques. Mais de cette harmonie nous parlerons plus loin. 

Nous considérons donc comme une faute grave contre le texte, et contre le sentiment 
tonal de ce membre de phrase, le rythme et l'accompagnement suivants : 


a mies los EU BUS et invi- si- bí- li- um. 
* 
Sas eae 
= SSS TET 


ou | 


pas- sus et a EN est. pas- sus et se-púltus est, 


; — + 
ou | LT | 
CAE > A SS. PESA 
St SE 
e a — a 
CE "e: e: O CR 


Il nous reste à établir, toujours à l'aide du seul texte, le rythme des quatre premières 
syllabes de nos cadences C, 1" série, ou plutôt à prouver que le texte ne s'oppose pas au 
rythme déjà adopté. 

Le podatus-7 d'intonation ne présente pas de difficulté. Puisque toutes sortes de 
syllabes s'adaptent à ce groupe, rien ne s'oppose à ce que soit maintenu l'ictus rythmique 
placé sur la première note dans les considérations générales. 


4 7 6 dÉ 4 3 2j 1 
Lumen! Y Eer ;————2— ae 
: — EE EE — 


et in- | vi- si- bí- li- um. 
pás-sus et se- pül-tus est. 


L'embarras commencerait peut-étre avec la note suivante; mais on se rappellera que 
l'étude de la mélodie nous a fait adopter la marche binaire; or, rien ne s'oppose, dans les 
textes, à ce que soient maintenus aussi les touchements qui déterminent cette marche : 
ictus sur le fa-4, ictus sur le /a-6, notes fondamentales. 

Et, pour ce dernier /a-6, l'instinct musical qui, entraîné par la forme objective du 
dessin mélodique, nous invitait, on s'en souvient, à appuyer sur ce /a à cause de sa 
proximité du podatus, est fortifié ici par un instinct non moins naturel, non moins 
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légitime, non moins objectif, auquel céde volontiers le musiciste grégorien : celui de 
rythmer les mots spondaiques qui s'adaptent à cette intonation et à ce /a. 


t LI SA 
pas- sus 
Pá- trem 

an- te 
sé- det 


Pour modifier ce rythme et reporter une syllabe plus loin le touchement rythmique, 
il ne faudra rien moins que des mots dactyliques, qui demanderont, eux aussi, à étre 
rythmés, 


Fi- lii um 
sae cu= ail 


ou encore quelques circonstances musicales imprévues que nous exposerons plus loin. 


En résumé, quatre raisons s'unissent pour mettre l'ictus sur le Ja-6 de ces cadences C, 
ire série, et non sur le sol-5 : 


1° Une fois que le fa-4 est marqué d'un touchement rythmique, le /a-6 est la seule 
note qui reste capable de recevoir un autre ictus. I] n'y a pas moyen de rythmer 
autrement : cette raison pourrait dispenser des autres; 


2° L'instinct musical, sollicité par le dessin mélodique, nous invite à nous appuyer le 
plus tot possible aprés l'élan du podatus-7 sur la note la plus proche de ce groupe; 

3° Le mot passus et tous ceux qui lui ressemblent sont heureusement ryibmés, 
c’est-à-dire qu'ils ont leur élan et leur repos naturels; 

4° Enfin la tonalité est intéressée à ce rythme : l'appui sur le sol mettrait en relief 
une note qui n'est pas essentielle à la mélodie; les notes tonales de ce membre sont 


le fa et le la: 
Ainsi donc se trouvent rythmés nos trois textes de sept syllabes : 


mpm mus a SS a [mcum 


pás- sus et se-pül- tus est. 
et  in-vi- si- bi- li- um. 
ex Ma- ri- a Vir- gi- ne. 
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Ne pourrait-on pas faire une exception en faveur de la cadence ex Maria Virgine, 
placer l'appui rythmique sur le so/, note d'accent de María, 


ex Ma-ri- a Vir-gi- ne 


et adopter, pour cette circonstance, la marche ternaire? 

Non, cette exception serait fondée sur une théorie inexacte de l'accent. L'accent 
ne réclame pas nécessairement un appui rythmique, et ici, le so/ étant la note la moins 
importante de cette cadence, puisque parfois on le supprime, il est inutile de le prendre 
pour soutien de la mélodie. Par ailleurs, dans la marche binaire le mot María est 


" ^ 
A — 
— l a Re — 


ex Ma-ri-a Vir-gi- ne 


accentué aussi parfaitement qu'il peut l'étre, puisqu'il est rthmé ; cette disposition a le 
précieux avantage de conserver l'unité entre les cadences de notre premiére série. Cette 
considération, de nature purement artistique, prendra plus de force à mesure que nous 
avancerons dans l'étude des diverses cadences. Il n'y a donc pas, pour l'amour d'une 
fausse conception de l'accent latin, à briser l'harmonie de ces cadences et à en sacrifier 
l'unité. 


DEUXIÈME SÉRIE DES CADENCES C : Dix syllabes (deux textes). 


Nos du Tableau II 18 19 24 25 26 27 28 


Syllabes 10 9 8 7 6 


ot 
Ma 
RH 
12 
— 


d Fi- | li- um Dé- i u- ni- gé- ni- tum. 


aa et apo- stó-li- cam Ecclé- si- am. 


Si nous comparons ces deux phrases, nous constatons : 

4) Leur concordance mélodique parfaite ; 

b) Leur concordance rythmique trés exacte pour les syllabes 10, 5, 4, 3, 2, 1; 

c) La discordance rythmique sur les syllabes de récitation 9, 8, 7, 6 : la place des 
épisèmes n'est plus la méme dans les deux portées. 

Ces différences doivent étre expliquées. 
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ll n'y a pas de difficulté pour le membre Filium, etc. 

Aprés l'intonation (Fí-70), ictus, au lieu de se poser, selon la règle ordinaire, sur le 
la-9 le plus proche, est reporté une syllabe plus loin, sur le Ja-8. Ce changement, on le 
sait, est motivé par la forme dactylique du mot Fílium : la voix, entrainée et soutenue 
par la syllabe brève Ji, glisse jusqu'à la syllabe finale wm, et s'y repose : la fin du 
mot et la fin du rythme coincident, rien de mieux. 

Vient ensuite le mot Déi-7-6 qui, lui aussi, se trouve tout naturellement zr/bmé, et 
l'on atteint ainsi les cinq syllabes de cadence; elles reçoivent le rythme déjà fixé pour les 
cadences Gar scenic. 


Le membre et apostolicam présente plus d'incertitude et de difficulté. Toute la 
différence porte sur les syllabes 9, 8, 7, 6. 

L'épiséme, note 9, reprend sa place ordinaire sur la syllabe qui suit le podatus, 
parce que la disparition de la forme dactylique rend sa rigueur à la régle expliquée 
ci-dessus (p. 141). 

Par suite de son voisinage avec la syllabe ictique 4-9, la syllabe po-8 ne peut 


recevoir d'ictus. 
D (0 m 1 
Restent à rythmer les syllabes stó-li-cam Ec-. Pour laisser plus de liberté à toutes les 


hypothèses, nous supposons méme que la syllabe Ec-4, la quatrième de la cadence, 
pourrait ne pas recevoir l'épiséme. 
Trois hypothéses rythmiques sont alors possibles : 


7 6 5 + 
m l= — 


pe hypothèse SE oo 
a-po-sto-li- | cam Ecclé-si- am 


—À ` 


De -— 5 Fo E geg 
et | a-po-stó- TET cam Ec si- am. 
E eel re. -— 
Uc eum re 
et a-po-sto-li- cam Ecclé-si- am. 
Première hypothèse. — Rytbmer un mot est si tentant pour le musicien grégorien, 


que la pensée de rythmer le mot apostolicam lui vient tout d'abord : c'est l'idée-mére 
de cette première hypothèse. Ce mot est rrthimé selon tous les principes des mots 
dactyliques isolés. (Cf. 3* principe b, p. 102.) 
a) Sur la syllabe 7, concordance de l'accent tonique s/ó et du touchement rythmique ; 
b) Sur la syllabe 5, concordance de la finale cam du mot avec l'appui rythmique. 
Tout semble marcher à souhait. 
Malheureusement tout cela a été réglé sans tenir compte de la mélodie, de ses notes 
essentielles, de ses notes secondaires. Or, l'ictus de la syllabe 5 coincide avec le sol 
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reconnu précédemment note secondaire, inapte á recevoir un appui rythmique. Les notes 
fondamentales, tonales, de la mélodie sont les An du récitatif et le fa-4; le sol-5 disparaît, 
ne Poublions pas, lorsque le texte Pexige. Lui attribuer un appui rythmique, c'est donc 
lui donner une importance que son rôle mélodique ne comporte pas. Cette hypothèse a 
le grave défaut de changer l'organisme habituel de cette mélodie et le rythme de la 
cadence musicale. 

Nous sommes ici en présence d'un de ces conflits entre paroles et musique dont 
nous avons parlé plus haut : le mot dactylique voudrait être rytbimé, la mélodie ne le 
permet pas. Le rythme de cette premiére hypothése favorise le mot aux dépens de la 
mélodie ; il nous semble que dans le cas présent, la mélodie en est quelque peu dénaturée. 
Essayons autre chose. 


La deuxième bvpotbése est une tentative de conciliation entre la mélodie et le mot : 
elle conserve le sentiment mélodique en placant les ictus, non sur le so/-5, note secondaire, 
mais sur le /a-6 et le fa-4, notes principales. 

D'autre part, elle accorde quelque chose au mot apostólicam; à la vérité, elle ne le 
rytbme pas, mais elle essaye de sauvegarder le lancé naturel de l'accent latin, en le plaçant 
au levé du zytbme ; et, pour obtenir ce résultat, elle n'hésite pas à placer un ictus sur la 
pénultième brève et faible : /a-6 syllabe 7j. 

En soi, cette place n'a rien de contraire à la nature de l'appui rythmique, qui peut 
s'adapter à toutes les syllabes ou notes, méme les plus faibles, les plus légéres, méme 
aux notes liquescentes, méme aux silences, et cela aussi bien en musique moderne qu'en 
chant grégorien. Car, on ne saurait trop le répéter, l'appui rythmique, par lui-même, 
n'appartient pas à l'ordre dynamique, mais à l'ordre purement rythmique — élan et repos 
— il est essentiellement appui, repos du rythme : sa force ou sa faiblesse lui viennent 
d'ailleurs. S'il s'agit de chants syllabiques, comme ici, sa valeur dynamique lui vient de 
la nature dynamique des syllabes qui le supportent : il est fort, s'il coincide avec une 
syllabe accentuée ; faible, s'il s'appuie sur une faible, pénultième breve ou finale de mots. 

Or, c'est précisément dans le jeu libre et indépendant de ces deux ordres, dynamique 
et cinématique, que consiste l'une des plus grandes beautés de la mélodie grégorienne. 
Vouloir la soumettre à l'empire de la force, c'est l'écraser, c'est l'encuirasser de fer et d'acier. 


La troisième hypothèse est conçue dans le méme esprit que la précédente : elle est en 
tout semblable, sauf qu'elle recule sur la syllabe accentuée s/ó-7 l'épiséme qui se trouvait 
sur la pénultième Lo Ce changement sera du goût des modernes ; il peut être concédé. 
Les appuis rythmiques tombent sur les notes musicalement essentielles, c'est l'important. 
Le seul inconvénient qui résulte de cet arrangement — si inconvénient il y a, car le 
mouvement général rapide de la phrase le corrige — c'est que le mot apostdlicam n'est 
pas rythmé, sa finale n'a plus d'appui. Ce traitement des mots est trés légitime an centre 
des phrases : la, le mot n'est qu'un élément secondaire qui doit se plier aux exigences de 
la phrase musicale. C'est ce rythme qui a été adopté, par concession pour les modernes. 
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TROISIÈME SERIE DES CADENCES C : Huit syllabes (deux textes). 


Nos du Tableau II 18 19 2425 26 27 28 
Syllabes 8 7 6 5749 g 

F a = Be 

e an- te o- mni- à sae cu- la. 


H , Le LA 
i per quem ó- mni-a fá-cta sunt. 


Le rythme marqué ci-dessus se justifie ainsi : 

Après le podatus-8 vient immédiatement l'ictus rythmique sur la note 7; c'est sa 
place normale. ll a été expliqué plus haut comment le sentiment musical réclame un appui 
aussitót aprés l'effort du podatus; de plus, cette note 7 coincide avec une syllabe finale de 
mot, au moins pour ante : c'est toujours une satisfaction de rythiner un mot. 

Mais ici se présente un nouveau conflit, non plus entre paroles et musique, mais 
entre mot ef mot. Nous l'avons annoncé p. 103. Le rythme individuel de chacun des mots 
ante et ómnia est le suivant : 


NON EES OIN 
«e p e e 


an-te 6-mni- a 


S'ils se trouvent réunis, comme ici, la voix, aprés un premier repos sur fe, se heurte 
à l'ictus de la syllabe 6 : lequel de ces deux appuis va disparaître? A notre avis, le dernier. 
Nous préférons maintenir l'ictus sur la syllabe /e, franchir la syllabe 6 accentuée et aller 
nous appuyer sur la finale du mot dactylique et iber ainsi les deux mots : 


2 = ——— 

Ze À ^ À 

an-te Omni- a 
d'autant plus que le rythme, en franchissant l'accent, ne lui enlève pas son caractère ; car 
il est capital de comprendre que le jeu de l'intensité s'exerce, se meut librement dans le 


rythme, à travers les élans et les repos rythmiques, mais sans en dépendre. 
La seconde cadence i), per quem ómnia, se rythme comme la précédente. 


QUATRIÈME SÉRIE DES CADENCES C : Six syllabes (deux textes). 


Tétrasyllabique 

Nos du Tableau II 18 19 24 25 26 27 28 

Syllabes p RES ER eS ee ey 
y EE 


o ethd- mo fä-ctus est. || 
t ví- vos et mór- tu- os | 
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I] ne nous reste plus que les deux cadences sracopées, dans lesquelles le sol-5 tombe, 
faute de syllabes. 

I] faut remarquer d'abord comment est faite cette adaptation d'un texte trop court à 
une mélodie préexistante; le procédé est pour nous plein d'enseignements. 

Pourquoi le compositeur n'a-t-il pas chanté, en supprimant le fa-4 : 


4 1 
Le [pem FA 
D E ET Rx 
et hó- mo fá-ctus est. 


ou encore, en supprimant le /a-5 : 


5 
ER 
Seng | 


et hó-mo fá-ctus est. 


sinon parce que les deux notes supprimées, /a et fa, lui semblaient essentielles et que le 
sol au contraire lui paraissait accidentel ? 

Mais une difficulté se présente pour le rythmicien. Dans les cadences C étudiées 
jusqu'ici, ces deux notes /a-5 et /a-4, séparées par le so/, supportaient toujours, l'une et 
l'autre, un ictus rythmique; or les voici cóte à cote dans cette quatriéme classe : laquelle 
des deux portera l'épiséme? Encore un petit conflit de préséance qui s'éléve, entre notes 
cette fois. 

Pour le régler, il suffira peut-étre de recourir aux textes, essayons. 

Deux textes s'adaptent à l'intonation mélodique; ils différent par la forme des mots, 
par la place des accents : 

o et homo (factus est) 


t vivos et (mórtuos ) 


car il ne s'agit que des trois premières syllabes. 

Or, si nous appliquons à la mélodie chacun de ces textes, pris à part et en dehors de 
toute autre considération, nous ne les traiterons pas de la méme maniére. 

Le texte vivos ef sera ainsi rythmé : 


t VI- vos et mór- tu- os 


parce que la voix tend naturellement à s'appuyer sur la finale du mot vivos, afin de 
le rythmer. D'autre part, le méme appui nous est suggéré par la seule forme musicale, 
nous l'avons dit plusieurs fois. Texte et musique nous invitent donc à ce rythme. Si on 
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s'arrétait lá, tout serait réglé; mais la voix doit achever la cadence, elle continue donc et 
franchit, sans s’y reposer, le fa-4, note ictique invariable de toutes les grandes cadences C 
étudiées jusqu'ici. N'y a-t-il pas là un réel inconvénient, j'allais dire un désordre? On peut 
répondre qu'en effet il y a inconvénient à s'écarter du rythme habituel de ces cadences, 
mais que, dans un réglement de conflit, un petit sacrifice doit toujours étre demandé à 
l'un ou à l'autre parti, quelquefois aux deux, et qu'après tout, ryfbmer le mot vivos 
est un avantage qui peut balancer le défaut accidentel d'unité rythmique entre toutes 
ces cadences. 


Cette réponse est spécieuse, nous l'examinerons dans un instant. 


L'autre texte, également pris en soi et indépendamment de tout ce qui l'entoure, 
aimerait à étre rythmé ainsi : 


o et hó- mo fa-ctus est. 


Cette deuxième manière, dés le début, semble défectueuse, car la voix ne s'appuie 
pas aprés le podatus ; mais cette petite surprise est aussitôt rachetée par une satisfaction 
trés appréciable : la voix ne néglige cet ictus musical que pour atteindre la deuxième 
syllabe du mot bomo, sur laquelle elle se pose. 


Dans chaque texte, les deux mots vivos et hómo sont donc ryfbmés, et la marche 
mélodique se trouve fort bien réglée. 


Et cependant nous nous sommes décidés à ne donner qu'un méme rythme — le 
dernier — à ces deux textes. Pourquoi? 

Pour cette raison majeure que l'intérét individuel doit s'incliner devant l'intérét 
général, et que le rythme d'un mot isolé doit céder devant le rythme d'une cadence 
entière, surtout d'une grande cadence. En effet, la satisfaction de rythmer le mot vivos, si 
légitime soit-elle, ne va pas jusqu'à sacrifier, méme en passant, l'intégrité rythmique de 
celle cadence musicale qui, sous sa forme dactylique ou spondaique, revient dix-sept fois 
dans le cours du Credo. Son retour, comme celui d'une rime ou d'une assonance dans la 
poésie, ou celui d'un cursus dans l'antique prose grecque et latine, est attendu, désiré et, 
lorsqu'il arrive, goüté avec le plus grand plaisir. Cet heureux arrangement de sons et de 
rythme ainsi ramenés à la fin des phrases, est un des charmes de cette longue pièce. Il 
n'y a pas jusqu'aux croisements de ces formes dactyliques ou spondaiques, qui ne lui 
ajoutent encore un attrait de plus. Il est, en outre, un puissant élément d'unité pour toutes 
les parties de cette large et libre psalmodie : il établit entre elles un agréable concert, une 
Harmonie douce et simple, pleine d'une saveur antique et grégorienne. 


Mais pour obtenir ce résultat, une condition est indispensable : la conservation 
intégrale, constante de toutes les formules de ce cursus musical. C'est ce qui a été fait. 
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S 2. — DEMI-CADENCE SPONDAÍQUE B. 


La demi-cadence B, á laquelle il faut revenir, ne s'écarte pas de cette harmonie 
générale dont on vient de parler : elle a sa forme particuliére de demi-cadence, mais, avec 
un art exquis, l'auteur, en la créant, a su lui conserver avec les grandes cadences C et D 
une ressemblance, un air de famille que l'on reconnait dés la premiére audition; à défaut 
d'audition, c'est ce qu'il faut montrer à l'instant. 


En voici le tableau complet : 


TABLEAU XII 


Demi-cadences spondaiques B. 


Nos du Tableau II 18 19 20 21 22 23 
4 3 2 1 


mni- pot- én-tem, 


2 ae 
g ro. 

3 a 
p á- to 

4 Se eie ums lg 


S tam Pa-tris 

6 == 
v cán-tem : 

7 À 


Sans plus tarder, il importe de fixer la nature de cette cadence : est-ce une grande 
cadence ou une demi-cadence ? 

Elle se trouve, quatre fois sur sept, suivie d'une demi-barre dans l'édition vaticane, 
et trois fois, lignes 2, 4 et 5, d'une double barre. C'est bien en cette qualité de demi- 
cadence qu'elle apparait au Credo pour la première fois sur le mot omuipoténtem, ce qui 
est déjà une indication assez significative de sa valeur. Il n'y a aucun doute, non plus, que 
ce ne soit en cette méme qualité qu'elle revienne aux lignes 5, 6 et 7 du présent tableau : 
le texte littéraire en est un garant. 
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Or on peut, en chant grégorien, et en toute musique, je crois, poser avec assurance 
ces deux régles générales : 

Une cadence reconnue imparfaite au point de vue mélodique et rythmique, ne peut 
jamais devenir une cadence complete, parfaite ; 

Au contraire, une cadence parfaite peut se préter, s'abaisser, pour ainsi dire, au róle 
de demi-cadence. 

L'oreille, les faits, le bon sens, s'accordent pour appuyer et justifier ces deux règles ; 
qui peut le plus peut le moins. 

Les trois doubles barres aprés la demi-cadence B — lignes 2, 4, 5 — n'indiquent 
donc pas nécessairement une grande cadence, une fin de phrase; de fait, elles sont 
uniquement l'indice d'un changement de choeur dans un chant alternatif. Elles correspon- 
dent peut-être à la ponctuation actuelle du Misse/ ou du Graduel romains, mais non à 
celle que l'auteur avait en vue au moment ou il ponctuait le texte du Credo au moyen de 
ses différentes cadences musicales. 

Ainsi la cadence de Déo véro — ligne 2 — n'était, dans sa pensée, qu'une demi- 
cadence; encore aujourd'hui elle pourrait sans inconvénient étre suivie d'une demi-barre. 
La phrase complète ne se terminait alors qu'avec les mots omnia facta sunt, qui amènent 
la grande cadence C. Au reste nous reviendrons plus au long sur cette phrase, à la fin de 
cette étude. 

Quant aux cadences seciindum. Scriptiras et déxteram Pátris, on peut les considérer, 
musicalement, malgré les doubles barres et les points qui les suivent, comme des cadences 
imparfaites ponctuant une longue phrase littéraire et mélodique qui comprendrait les 
articles de foi relatifs à la résurrection, à l'ascension et au dernier avénement de 
Notre-Seigneur. 


Voici comment se composerait cette phrase : 


% Cad. B 
t— A AAA a — 
on PETI = geo A ee oni et Dt A 
—— es a 8 a — AAA  _ — — 


et resurréxit térti-a di-e, secundum Scriptúras, 


et ascéndit in caélum, sédet ad déxteram Pátris, 


Y Cad. A Cad. C 
> eU 
et iterum ventúrus est cum glóri-a,  judicäre vivos et mórtu-os : 

Cad. D 
o nn ons === A ceni ap m 


cüjus régni non érit fi-nis. 
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Cette unique phrase n'a que cing cadences bien sensibles : 


La première Scriptiras, demi-cadence B ; 

La deuxième Páfris, demi-cadence B; 

La troisieme glória, demi-cadence A; 

La quatrième ef mórtuos, cadence C abaissée au rôle de demi-cadence ; 

La cinquième von érit finis, grande cadence D qui termine la phrase. 

Toutes les cadences B avaient donc pour le compositeur un caractére d'imperfection ; 
pour nous, l'impression qu'elles laissent est suspensive, appellative, elles demandent 
une suite. 

Ce fait est important à constater : il est un élément positif, capable d'éclairer le 
rythmicien sur un point assez difficultueux, je veux parler de la valeur quantitative du 
dernier accent tonique ; car il s'agit de cadences spondaiques. 

Faut-il allonger cet accent jusqu'à le doubler, comme nous le ferons pour le dernier 
accent de la cadence D, ou lui attribuer seulement zz temps simple ? 


: > 
nn | 
omnipoténtem omnipoténtem 


C'est la première décision à prendre; de la valeur quantitative de cet accent dépend 
la place des notes ictiques dans le reste de la cadence. 

On voit par le Tableau XII qu'un temps simple a été donné à cet accent. Deux 
raisons principales nous ont déterminé à agir ainsi : 

1° Raison d’unité rythmique entre les diverses cadences; 2° raison d'une bonne et 
latine accentuation d’un spondée. 

1° Raison d'unité rythmique entre les cadences. L'étroite affinité qui relie les grandes 
cadences C et D et la cadence imparfaite B a déjà été indiquée transitoirement ; il importe 
de les rapprocher de nouveau. 


Grande cadence C 


Grande cadence D 


Demi-cadence B 


On vient de dire que les cadences C et D sont les formes, dactylique et spondaïque, 
d'une méme cadence. La demi-cadence B est de la même famille : elle tient de l'une et 
de l'autre mais elle est écourtée. 
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Sa ressemblance est plus frappante avec la cadence C. 


Cadence C 


Cadence B 


En C et en B, meme intonation, méme récitation, méme descente mélodique /a sol fa. 
Ici seulement les deux cadences se séparent un instant pour se retrouver aussitót et se 
terminer ensemble sur le so/. 

L'unité, j'allais dire l'identité mélodique de ces deux motifs entraine naturellement 
leur unité, leur identité rythmique; car aucune circonstance accidentelle ne vient ici 
contrarier l'application de cette régle générale. 

On s'explique dés lors la place donnée aux ictus dans la cadence B. Par là méme 
aussi est fixée la valeur quantitative de l'avant-dernier accent : la note d'accent sol-3 ne 
peut ni étre doublée, ni recevoir un touchement rythmique, parce qu'elle suit immédia- 
tement le fa-4, note ictique immuable dans toutes les cadences de cette famille. La syllabe 
tonique se trouve au levé du rythme, elle n'en est que mieux accentuée. 

2° Raison d'une bonne accentuation. Cette accentuation légère, si conforme à la 
nature de l'accent latin, est précisément la deuxième raison qui nous a déterminé à adopter 
cette marche rythmique. Cette marche, basée sur la nécessité d'une parfaite unité 
rythmique entre les cadences C, D, B, se trouve, en méme temps, en concordance avec 
un des principes exposés ci-dessus au sujet de l'exécution des cadences spondaiques. 

La cadence B appartient à cette forme musicale dont les deux derniéres notes à 
l'unisson, sol-sol, sont plus élevées que la note précédente fa. 


(Cf. Principe 8, cadence spondaique, première forme, deuxième classe, p. 105.) 

Or, le principe auquel nous faisons allusion dit que, dans les cadences montantes, 
Pallongement de l'accent tonique est ordinairement probibé. C'est bien le cas pour la 
cadence B, comme l'ont prouvé l'étude du contexte musical et la comparaison des trois 
cadences. 

L'allongement de l'accent, sept fois répété dans le cours du Credo, en troublerait 
l'économie rythmique et donnerait à la cadence B une apparence de grande cadence que 
sa constitution mélodique repousse avec évidence. La voici avec l'allongement de l'accent : 


a — E 


sédet ad déxteram Pátris. 
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Pris isolément et en lui-même, ce rythme, sans aucun doute, ne saurait être rejeté ; 
il en est tout autrement dès qu'on le rapproche des cadences sœurs avec lesquelles il doit 
étre en pleine harmonie. 

Pour inculquer des vérités esthétiques de cette sorte dans l'esprit et le sentiment des 
lecteurs, le moyen le plus efficace serait l'audition. La démonstration écrite d'une œuvre 
artistique musicale est nécessairement froide, incolore, imparfaite; pour la compléter, il 
faudrait un enseignement oral, chantant et vivant, auquel, nous le savons par expérience, 
aucun musicien de race ne peut résister. Mais il faut se contenter du possible, et puisque 
l'audition, moyen principal et définitif de persuasion, fait défaut ici, ingénions-nous à 
trouver une manière de rendre visible l'incohérence de la cadence B avec ses sœurs C, si 
on double son dernier accent. La vision remplacera peut-être l'audition. 

Doublons le dernier accent de la cadence B, puis mettons-la en regard de la cadence C, 
qui lui est le plus apparentée. De quelque maniére qu'on s'y prenne, toujours le rythme et 
la mélodie se contredisent et clochent misérablement. 

Voici trois essais : 


ee 


| Cad. C HESS 


IT essai — TET 
ifie qe AE EAM ate cr MEE 
Cad. B 34—4—3—4—— — RE 
^ a ERAS Eee EE 
Cad. E a ae s L] SSES D = 
2€ essai ERIS ME LL 
: UMS EE 
k SP ————————————— —— 
BE 
EE 
e essal 
d Ee 
A E E EE 


Partout d'abord, dans ces trois essais, l'ictus fait défaut sur la note fa-3 de la cadence 
B, et c'est là le vice capital de ce système : le doublement de la note accentuée fait 
aussitót tomber l'ictus de la note fa- 3 qui précéde immédiatement. 

en est pas tout. 

Que si, comme an premier essai, vous faites correspondre les deux dernières syllabes 
afin d'unifier Ia fin des deux cadences : 
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aussitót, les notes centrales, /a-6, so/-5, fa-4, ne se rencontrent plus au méme point de la 
cadence, les chiffres ne correspondent plus : les mémes notes sont surmontées de chiffres 
différents : il y a heurt, cahotement; car ce qui, à /’vil, n'est plus harmonieux, ne l'est 
pas davantage à l'oreille. 

Que si vous voulez, comme an 2 essai, faire concorder à la fois ces trois notes 
centrales, /a-6, sol-5, fa-4, et les deux derniéres syllabes, vous ouvrez au milieu de votre 
cadence un hiatus désagréable à l'œil et plus encore à l'oreille. 

Que si, comme an 3 essai, vous remplissez cet hiatus en rapprochant les deux 
dernières syllabes des trois premières, toute cette fin se trouve bouleversée par le 
déplacement des ictus rythmiques. 

Non, toutes ces combinaisons sont illusoires et destructives de l'harmonie générale 
qu'il faut sauvegarder. Il n'y a, en réalité, qu'un seul moyen de maintenir l'unité 
rythmique de cette cadence B avec l'ensemble de la piéce : c'est de ne donner qu'un seul 
temps au dernier accent tonique. Aussitót tout rentre dans l'ordre : mélodie et rythme 
s'écoulent doucement jusqu'à l'avant-derniére note so/-2. Là seulement on s'apercoit 
qu'une note manque, la dernière so/-; ; mais cet effet est voulu par le compositeur, et 
c'est lui qui donne l'impression de cadence imparfaite; le rythme est abrégé, écourté, il 
n'est pas boiteux ; la mélodie fait un pas de moins, elle n'a posé qu'un pied, pour ainsi 
dire, elle est encore en marche, ce n'est qu'avec les grandes cadences C, D qu'elle posera 
les deux pieds sur les deux notes doubles à l'unisson qui les caractérisent. 

Ce légitime procédé d'abrégement, qui ne ressemble en rien aux médiantes rompues 
du moyen âge, est assez fréquent dans les mélodies grégoriennes; en voici des exemples 
pris au hasard dans l'Antiphonaire. 


{er et 2: modes ON 7° mode ES 
6 5 4 3 2 : 


——— — ———, ————— ——||—— 3 a — — — 
EE KC E Dreta Deo — 
et mi- ni- ster mé- us. po- tå- vit é- um. 
‘ A ee ee | AA E: 5== == 
=== === 
pau-pé- ri- bus mis- si sunt. pro- té- xit me. 


Les deux notes finales à l'unisson sont deux fbósis. L'avant-dernier son 2 est 
toujours, dans ce cas, une premiére thésis sur laquelle la voix se pose et sur laquelle elle 
pourrait rester définitivement. Mais, pour que ce repos soit plus complet, surtout dans les 
cadences parfaites, la voix rebondit légérement sur cette note, fait un pas de plus et se 
repose décidément sur le méme son. ll est donc permis de terminer sur la note thétique 2, 
soit pour dessiner une cadence imparfaite, comme dans le Credo, soit à cause de la forme 
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spéciale des paroles, comme dans les exemples ci-dessus tirés de l'Antiphonaire. Dans tous 
ces cas rien d'essentiel ne manque à la mélodie. 

La demi-cadence B, ainsi rythmée, est plus accusée en tant qu'imparfaite, plus légère, 
plus gracieuse; elle n'arréte pas le cours de la récitation; on la distingue nettement des 
grandes cadences C et D. Celles-ci sont annoncées par un léger retard qui, en s'augmen- 
tant peu à peu jusqu'au dernier accent, le double tout naturellement. La cadence B, 
imparfaite, alerte et vive, ne réclame aucun ralentissement ; son accent tonique final, 
élancé, bref, transitoire, refléte lui-méme le caractére de la cadence dont il fait partie. 

En résumé, le goút, l'esthétique, la grammaire, la musique, s'accordent pour ne pas 
allonger cet accent. 

Ceci fixé, toute la rythmique du deuxième membre avec cadence B est facile à 
déterminer. L'identité est compléte avec la cadence C. 


Cadence E 
Cadence B 
A syllabes sé- det addéx- te- ram Pá- tris 
[ Pa- trem o- mni- pot- én-tem 
7 syllabes 4 sub Pón- ti- o Pi- lá- to 
et con-glo- ri- fi- cå- tur 
. il . fi , 
et vi- vi- - can- tem 
6 syllabes : : S 
se- cun- dum Scri- ptu- ras 
, , 
de Dé- O vé- ro 


Il n'est besoin, je crois, d'aucune explication, celles qui ont été données au sujet des 
cadences C suffisent. 

Ces analyses minuscules sembleront bien mesquines à quelques-uns, et cependant, 
sans elles, il serait impossible de pénétrer les raisons derniéres des beautés de l'art 
grégorien, impossible de les réaliser dans l'exécution. Les procédés employés ici par le 
compositeur sont des plus simples, ils n'en ont pas moins produit une grande chose : 
l'unité. Or, l'unité mélodique et rythmique de ces cadences, que nous venons d'exposer si 
lentement, est une des causes principales qui donnent à la récitation chantée de notre 
Credo catholique cette harmonie à la fois grave et mystérieuse, cette régularité ferme, 


cette sérénité, cette noblesse d'allure, qui conviennent à l'expression publique de 
notre foi. 


160 


PALEOGRAPHIE MUSICALE 


CHAPITRE IV 


Troisiéme membre mélodique. 


ARTICLE I. — Analyse mélodique du troisième membre. 


Pour bien comprendre le róle de ce troisieme membre dans l'ensemble du Credo, 


il est bon de le placer dans son cadre, c'est-à-dire de le mettre en contact immédiat avec 


les membres mélodiques qui l'amenent. 
Le Tableau XIII va nous donner cette vue d'ensemble. 


2€ CLASSE : 
Cad. D tétraspll. 


Cadence D pentésyllabique. 


A en 


V-X 


a-b 


j-k-1 


e-f 


bb 


cc 


TABLEAU XIII. — Vue d'ensemble 


Premier membre 


pa—an 
e — 


Intonation Récitation sur le So/. Cadence A 


Spi- ri- tum Sán-ctum, . 


Oui cum Pá- tre et 


ce 


Qui pro- pter nos 
et pro- pter 


hó- mi- nes, 
nó- stram 


pti- sma 
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Quelques mots seulement sur la disposition générale de ce Tableau; il n'est qu'une 
reproduction réduite des Tableaux | et Il. 

Les trois premiéres lignes sont particuliérement intéressantes, parce qu'elles nous 
montrent la marche mélodique des trois membres se développant dans toute son ampleur. 

C'est d'abord le premier membre, n° 2-11 : intonation, récitation, cadence A; puis 
l'incise de liaison, n° 12-17, qui, d'un élan rapide, s'élève jusqu'au deuxième membre; 
celui-ci se déroule régulièrement et amène enfin le troisième membre, n 5, 4, 5, et la 
cadence D, nes 29 à 33. 

Il y a quelques exceptions à ce développement. 

Ligne 2. — L'incise de liaison manque. 


Ligne 4. — Il ne reste du premier membre que les notes sol-mi sur le mot Credo. 


de la Cadence D. (Deux classes.) 


Incise de liaison Deuxiéme membre Troisiéme membre 
A € rr Tree, — — — 


Récitation 
sur le Aal 


Récitation 
Int. | sur le Za | Cadences Bet C CADENCE D 


12 13 1415 1617 


29 30 31 3233 


et mór-tu- os : non é- rit fi-nis. 


Cad. B 


o a o ——. . . | et | vi- vi- fi- cántem : 
Cad. B 
A —_—— oe a 


. ju-di- care 


Mo Mo 


AA 


si- mul ado- ratur (De fe cå-tur: 


Cad. B 


est per Prophé-tas. 


rt ———— : ——— 
-e gp Cone 
mam. m es 
in ú-num Dé-um,|Pá- mni-pot- éntem, et térrae, 
ee - al Eet D d 
o OG EE E scén- dit de caé-lis. 
———— ——b 
NES EA pa E Em CTUM CR 
nátum| an-| te ó- | mni-a  saécu-la. um de Dé- o, 
z Klee Ee EE 
m DER een Wee Ces) a: 
LJ a ———ÁÓ— 
in re-missi- ónem|. . o a <. O ete ee pec- ca- t6-rum. 
= are ee EE ES D 
me E ad Baa E 
re- sur-recti- oOnmem{. .| . . . 5 o0 T CE TEE A e mor- tu- 6-rum. 


PALÉOGRAPHIE X. 21 


162 PALEOGRAPHIE MUSICALE 


Ligne 5. — L’organisation est un peu différente : le premier membre, répété deux 
fois, est suivi immédiatement du troisième membre complet : salúrtem descéndit de caélis. 
Ligne 6. — Aprés les deux premiers membres, apparait soudain la cadence D du 


troisième, Dénm de Déo, comme un début de phrase, si l'on en croit la double barre 
qui précéde dans l'édition vaticane. 

Lignes 7 et 8. — Elles sont ainsi composées : premier membre et incise de liaison 
après laquelle on trouve la cadence D sous sa forme syncopée (aphérèse) tétrasyllabique. Le 
deuxième membre fait entièrement défaut, ainsi que l'intonation et la récitation du troisième. 


L’intonation et la récitation de ce troisième membre ont été analysées ci-dessus 
en même temps que celles du premier, il ne reste plus à étudier que la cadence D. 

Elle se présente buit fois : 

Six fois sous la forme complète pentésyllabique, lignes 1 à 6 du précédent Tableau : 
c'est la première classe ; 


Deux fois sous la forme syrcopée ou tétrasyllabique, lignes 7 et 8 : c'est la 
deuxième classe. 


Nous allons examiner séparément le rythme de ces deux formes de cadences. 
ARTICLE IJ. — Analyse rythmique du troisième membre. 


§ 1. — GRANDE CADENCE SPONDAÏQUE D. 


ire Classe : Forme complete, pentésyllabique. 


TABLEAU XIV. — Cadence D. 1" Classe : pentésyllabique. 


Nos du Tableau II 3-4 5 29 30 31 32 33 
Syllabes 5 4 OST 
————————————À- 
1 A —— a 
Sate 
b fa- 
p 
9 ————— ———— —— 
f 
a 
3 | 
1 stram sa- lú-tem de- |scén- dit de caé-lis. 
" t 
— 
u cú- jus régni 
E x 
5 = T A PE > LE 
x qui 
E 
6 A 
ST BEE 
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La cadence D n'est que la forme spondaique de la cadence dactylique C : leur 
rapprochement nous en a déjà persuadés. 


[] A ee ee RE 
Cad. C "à * C 
Pentésyllabique bi. li c 
Cad. D EE Eu ee Dee O) 
Pentésyllabique e. ; 
caé- li et tér- rae, 
Cad. C © fo — C 
Tétrasyllabique | 7 ; 
Et mo fá-ctus est. 
VE AE EXE 
Cad. D EM ree m — — E] D 


Tétrasyllabique n gue 
in remissi-ónem 


pec-ca- tó- rum. 

Cette identité ressort de l'ensemble des deux cadences; elle est aussi confirmée par 
ce fait : lorsqu'il y a pénurie de syllabes, la note qui tombe est la méme dans les deux 
cadences, c'est le sol-5. 

Leur ressemblance est telle, qu'au XIIIe siècle, dans quelques manuscrits, elles ont été 
uniformes : la cadence dactylique a été employée pour tous les textes; c'était la méme 
dans le Liber Gradualis de Solesmes (1885 et 1895). 


caé-li et tér-rae 
in-vi- si- bí- li um 


Lorsque nous disons que ces clausules C et D sont des formes diverses d'une méme 
cadence, nous ne voulons pas dire cependant qu'elles s'échangent l'une l'autre, selon les 
variétés du texte, comme dans une psalmodie ordinaire, où /a méme récitation amène 
invariablement la méme cadence sous une forme dactylique ou spondaique. 


Laudáte pú-eri Dóminum 
Sit nómen Dómini be- ne- díctum 


Non, dans notre Credo, chacun des motifs mélodiques C et D a sa psalmodie spéciale : 

Toutes les cadences dactyliques C sont introduites par l'intonation /a-s? et par la 
récitation sur le /a (Tableau XI de cette cadence, p. 140); 

Les cadences spondaiques D — 1 classe — le sont par l'intonation mi-fa et la 
récitation sur le sol, sauf l'exception déjà signalée (Tableau XIII, ligne 6, — XIV, ligne 2). 
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En sorte qu'on ne trouvera jamais la cadence D précédée de la récitation la : 


Cad. D 
| m ITE ————— 
Inusité Se SE 


cújus régni non é-rit fi-nis. 


Si la récitation sur le /a amène un texte spondaigue, c'est la cadence musicale B qui 
lui est adaptée : 


Bon de 


Patrem o- mnipot-éntem 


Et par contre, cette demi-cadence B n’est jamais introduite par le so/, on le sait déja. 
De l'étroite parenté mélodique entre les cadences C et D on peut légitimement 
conclure à une parenté 7ythmique parfaite. Les épisémes rythmiques se placent donc ainsi : 


1 ————— 
Cad. C dactylique ur UI 


Cad D Eet ET EE E EE 


[2] 
Va 
o 
La 
LJ 


Sol-1 : la derniére note de la cadence sera longue en vertu de la régle mora ultimae 
vocis (notre principe 6*, p. 104). 

Sol-2 : note d'accent qui sera doublée, parce qu'elle correspond mélodiquement et 
rythmiquement à la clivis de la cadence dactylique C. De plus, en suivant cette indication, 
il se trouve que nous appliquons la régle générale formulée ci-dessus, p. 104-105, au 
sujet des cadences spoudaiques, 1"* classe. Cette règle nous dit que, dans ces sortes de 
cadences, si la mélodie arrive aux deux derniéres notes à l'unisson par une marche 
descendante, la prolongation de l'accent est obligatoire. Or, dans la cadence D, la note 3 
est plus élevée que l'accent tonique et que les deux derniéres notes 2-1 : la note d'accent 
est donc doublée. 

Notes 3, 4, 5 : cela décidé, la marche rythmique se calque sur la cadence dactylique : 
ictus sur le fa-4; en conséquence le /a-3 et le so/-5 sont privés de touchement. On sait 
que cette derniére note disparait dans les cadences tétrasyllabiques D. 


Voyons maintenant, en suivant l'ordre du Tableau général, c'est-à-dire du Credo 
lui-méme (cf. Tableau XIV), les particularités rythmiques suscitées par les changements 
de texte, dans la partie qui précéde immédiatement la cadence. 


Ligne 1 


factó-rem caé-li et tér-rae 
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Il ne reste à rythmer dans ce membre que les notes 7, 6, 5. Le sol-6 a été choisi 
pour l'appui rythmique, ce qui permet de rrthmer le mot factórem; le mot caéli l'est 
aussi. Rien de plus naturel que cette marche mélodique et littéraire. 

ll y a tout lieu de croire que la mélodie de cette cadence a été modelée sur le cursus 
planus, caéli et térrae, c'est la premiére grande cadence qui se présente dans le Credo. 
(CPS os mis., t. IV, p. 42). (°) 

I] n'est pas sans intérét de noter que sur les huit cadences spondaiques 


caéli et térrae 
Déum de Déo 


quatre relévent du cursus planus i 
de-scéndit de caélis 


Fili-óque procédit 


f  remissi-ónem peccatórum 


deux relèvent du cursus trispondaique e j 
t resurrecti-onem mortuorum 


une est un cursus velox { lo-cútus est per Prophétas 


une n'appartient à aucun cursus { non érit finis 


VALE AS NAPA ag CP ES ges 


Il n'y a rien à ajouter à ce qui a été dit précédemment sur cette incise : les cinq 
syllabes dont elle se compose se rythment d’elles-mémes. Son isolement sera expliqué 


plus loin. 


(1) Puisqu'il est question de cursus, je profite de cette occasion pour rectifier une erreur qui s'est glissée 
dans la Paltographie musicale, au t. IV, p. 46, liste des cursus mélodiques. Me confiant entièrement en la version 
musicale du Credo donnée par le R. P. Dom J. Pothier dans le Liber Gradualis de Solesmes en 1883, et 
reproduite en 1895, j'avais cru que la cadence musicale était calquée, comme tant d'autres, sur le cursus planus, 
caélt et térrae. 

— 
BEE SE 


EE 


factó-rem  caéli et tér-rae 


Aujourd’hui la version vaticane, bien appuyée sur les manuscrits, nous apprend que cette forme mélodique 
ne s'adapte qu'à des mots dactyliques et que, de plus, elle est toujours amenée par une récitation sur le 7a : 


22 +] 


Fi- li- um Dé- i u-ni-gé-ni- tum 


Elle ne peut donc pas dériver d'un cursus planus. En conséquence, il faut effacer dans la Paléographie 
musicale les n™ 19 et 20 de la liste des cursus mélodiques calqués sur un cursus planus littéraire. 
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Ligne 3 


nó-stram sa-lú-tem de- scén-dit de caé- lis. 


Le sens littéraire demande une pause minime, mora vocis, sur la syllabe tem-7 qui 
sert ainsi d'appui rythmique. La marche mélodique permet ensuite un nouvel appui sur le 
sol-6 ; mais la légèreté de la pause sur fem-7 autorise à compter pour frois, les quatre 
temps compris sous les notes 7, 6, 5; car on aurait pu noter : 


7 6 5 
EE d 
= mee Ee) prac | 


sa- lú- tem de- scén-dit de caé-lis. 


C'est un de ces cas où la durée des points-moras peut être un peu rétrécie. 


Crone Gg) =a ES RE 


cu-jus ré-gni non é-rit fí- nis. 


(fa-  ctô- rem caé-li et tér-rae.) 


Le rythme de ce nouveau texte doit étre calqué sur celui de factórem, pour la méme 
raison : il est bon de rythmer ces deux mots, régni et factórem. 
Le mot cújus ne pourrait-il pas, lui aussi, être rythmé? 


Oo Ww.g & 


a q a 


cü-jus ré-gni non ... etc. 


Non, à cause de cette raison décisive : que tout appui rythmique est absolument 
interdit sur la note fa-8; on sait pourquoi. (Cf. ci-dessus, p. 113 et 127.) 


qui ex Pá- tre Fi-li-  ó-que pro-cé-dit 
(cú-jus ré-gni) 

(fa- ctó- rem) 

(—sa- lú- tem) 


Toujours même mouvement : il faut rythmer qui ex Pátre, comme les textes cújus 
régni, factórem et salutem; en sorte que l'unité rythmique la plus parfaite existe aussi bien 
dans les intonations que dans les cadences, ce qui n'est pas de petite importance pour 
la beauté de notre Credo. 
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Pour la suite, la souplesse et l'aisance de la récitation, la légéreté des syllabes du mot 
Filio, nous autorisent à compter quatre syllabes, rapidement prononcées, pour un seul 
temps ternaire; on atteint ainsi la fin du mot que-4 et le fa-4 sur lequel on pose l'ictus 
obligatoire. 

Wee ete EMT a s CONT 
Ligne 6 SS SS SS SSS se MT 
qui lo- cú- tus est per Pro-phé- tas 
(qui ex Pá- tre) 
(cú- jus ré-gni non é- rit fi-nis) 
(fa- ctó- rem) 
(o sa- lu- tem) 


JS TACO 


Si nous avions a rythmer isolément cette incise AN 
qui locútus est 


les appuis iraient comme d'eux-mémes se fixer sur les syllabes 9, 7 et 5; car ce mot est 
considéré comme dactylique. Mais la mélodie ne l'entend pas ainsi, l'appui est-5 se 
heurterait à l'ictus per, fa-4, qui a été jugé intangible. Dans ce conflit entre mot et 
mélodie, le rythme naturel du mot isolé est sacrifié, à cause de l'importance prédominante 
de la cadence et de son inamovibilité. 

Restent donc deux notes 7 et 6 à choisir comme point d'appui. 

En plaçant l'ictus sur la syllabe 715-6, on suit le rythme déjà employé dans les autres 
intonations ; c'est ce rythme qui a nos préférences : l'accent y est au lancé, l'appui porte, 
il est vrai, sur la syllabe fus, sorte de pénultième faible, mais l'identité rythmique avec 
toutes les autres incises semblables est une considération qui devait l'emporter. Et 
cependant, par faiblesse et par égard pour les préjugés modernes, nous avons mis l'ictus 
sur la note d'accent có-7. (V. le Credo au Liber Gradualis.) Maintenant que nous avons 
étudié plus à fond la structure merveilleuse de ce Credo, nous regrettons ce choix. Ce 
n'est pas une faute, mais peut-étre une légére imperfection. 

Nous arrivons à la deuxiéme classe de la cadence D. 


§ 2. — GRANDE CADENCE SPONDAIQUE D. 


2me Classe : Forme incomplète, tetrasvllabique. 


TABLEAU XV. — Cadence D. 2" Classe : tétrasyllabique. 


Incise de liaison 


: lmao EE ‘ 
———— — 4 = 
Se © BEE 

— AO Ee eg 
Confíteor inum ba-ptísma in re-mis-si- ó-nem pec-ca-tó-rum. 
Et ex- spé-cto re- sur-re-cti- ó-nem mor-tu- ó-rum. 


12 13 14 15 16 17 
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On sait déjà que cette cadence est toujours amenée par l'incise de liaison. 
Le rythme en est facile à établir. La chute du so/, premiére note de la cadence 
compléte, ne lui enléve rien d'essentiel; en conséquence, les touchements rythmiques 
s'appuieront sur le fa-4 et le sol-2. Il résulte définitivement de cette disposition que dans 
toutes les cadences du Credo — cadences B, C, D et mixte — le fa-4 est choisi comme 
porteur de l'appui rythmique. Cette unité rythmique est excellente, elle ne peut que 
donner plus d'harmonie à l'ensemble du Credo. 


Il en est de méme pour les incises de liaison, în remissiónem et resurrectiónem. Les 
ictus rythmiques ont été attribués aux mi-13 et 15, et un point-mora a été ajouté au la-17, 
comme il l'a été au méme /a dans les onze autres incises qui se trouvent au Credo 
(cf. p. 136). Cette manière de rythmer diffère un peu de celle qui a été adoptée 
dans le Liber Gradualis oú le la-17 n'a pas de point : 


15 16 17 
+ 


Mp Cre pep 


a 
== — 
in remissi- ónem peccató-rum. 
re- surrecti-ónem mortu-ó-rum. 


Le sens littéraire qui relie intimement les mots remissiónem peccatorum suffit a 
justifier cette seconde interprétation. C'est ainsi que nous chantons à Solesmes, l'habitude 
en est prise. 

Toutefois, j'avouerai que, personnellement, je suis toujours porté à m'arréter sur les 
finales #em-17 de ces deux incises. Pourquoi? Sans doute, parce que onze fois déjà, dans le 
cours du Credo, cette méme incise musicale s'est présentée à moi avec mora vocis et que, 
sensible à cette répétition rythmique, le sens musical l'emporte sur le sens purement 
littéraire, qui, d'ailleurs, n'est pas blessé par ce léger arrét. Ces deux interprétations sont 
naturelles; elles sont belles, elles sont libres; c'est au maitre de choeur de choisir. 


CHAPITRE V 
La cadence mixte et P «< Amen ». 
ARTICLE I. 


Cadence mixte D-C-4. 


Restent les trois cadences mixtes dont l'étude a été remise jusqu'ici à cause de leurs 
particularités. Les voici toutes les trois, isolées de leur contexte musical. 
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TABLEAU XVI 


1 i 2— A == 
a e Y 
g lú- men de lu-mi- ne, 
¢— — —_——_— 1— 
2 eee a TN 
==: 
aa sánctam ca-thó- li- cam 
A — i— 
u 
3 LT" IIIS a DEE 
ep 
bb ú- num ba-pti- sma 


Ces cadences sont dites mixtes, parce que les trois premières notes, 6, Ja Sy SON 
les mêmes que les trois premières des cadences C et D, et les deux ou trois dernières, 
les mêmes que celles de la cadence A. 

Il suffit de regarder le Tableau suivant pour reconnaître l'harmonieuse disposition 
de toutes les cadences du Credo et comprendre comment cette disposition est un élément 
puissant d'unité pour toute cette pièce. Nous ne saurions revenir trop souvent sur ce fait 
de composition mélodique qui éclaire toute la rythmique de ce Credo. 


Cad. D 
— C 
d EE 
— muxte 5 q == = 
B H : ne 


Comment ces cadences mixtes sont-elles introduites dans la trame mélodique ? 
Si Pon s'en rapporte aux divisions de l'édition vaticane, la cadence mixte se présente, 
pour la premiére fois, comme deuxiéme membre d'une phrase musicale qui, elle-méme, 


débute par la cadence D. 


Cad. D Cad. mixte 
"i rO SE c RES, 
k C Ea y + : Mí ———À 
— ee — - L-— ER A A a 
| june sa —————— a Be WË A q —— 
..... Ómni- a saé-cu-la. Dé- um de Dé- o, lú- men de lú-mi-ne, 
Cad. B 
OS —— — A ntur cns mme ferr rome 
mm — —78 a E E — gg IN A 
en SE ER PE E A A O e RE 
Dé- um vérum de Dé-o vé-ro. Gé-ni-tum... 
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Ainsi comprise, cette phrase mérite avec raison la qualification d'extravagante, non 
pas que chaque partie, prise à part, ne se compose de l'une des piéces mélodiques 
employées régulièrement dans la structure du Credo, mais à cause de l'arrangement 
anormal de ces pierres dans l'architecture de cette phrase; voyez : 


Elle commence par la grande cadence D, Déum de Déo, trés nettement distincte, sans 
la moindre transformation. Ce fait ne se renouvelle nulle part. ll est vrai que la cadence A, 
sol-mi, sert une fois d'intonation, au mot Credo, mais elle est méconnaissable, transformée 
qu'elle est par son union intime, indissoluble, avec l'incise de liaison (cf. ci-dessus, p. 135). 

La phrase se poursuit par la cadence mixte jusqu'ici inusitée, et qui ne se retrouve 
qu'à la fin du Credo. 

Enfin elle se termine par la demi-cadence B, ce qui est irrégulier ; car jamais une 
cadence imparfaite ne peut être transformée en cadence parfaite sans subir quelques 
changements; l'oreille se refuse mélodiquement et rythmiquement à cette concession. 
Déjà il a été dit qu'une cadence parfaite peut transitoirement servir de cadence imparfaite : 
une interprétation particulière peut suffire à cette transformation. 

En face de ces anomalies, la premiére pensée est de recourir aux manuscrits 
sommes-nous bien en présence de la version authentique? 

Vérification faite, il n'y a pas à en douter. Il faut trouver une autre explication. 

ll semble que ces anomalies s'expliqueraient aisément si l'on voulait considérer toute 
cette phrase, soi-disant extravagante, comme la partie centrale d'une longue période 


musicale qui commencerait à Et ex Pátre natum — ligne e —, et se terminerait seulement 
à ómnia facta sunt — ligne i —, avec grande cadence musicale; car ces cadences sont 


bien certainement la ponctuation mélodique du compositeur. Peut-étre faudrait-il méme 
remonter jusqu'à Ef in inum Dôominnm — ligne d —, pour entrer complètement dans la 
pensée de l'auteur. 

Dans une première période musicale de cinq membres — lignes a, b, c — il aurait 
embrassé tout le dogme qui concerne le Pére, premiére personne de la Sainte Trinité, 
depuis Credo jusqu'à ef invisibilium, et c'est ainsi que l'édition vaticane a justement 
ponctué la phrase : là se trouve la premiére barre double. 

La grande cadence B, caéli et térrae — ligne b a été réduite à l'état de demi- 
cadence, et la phrase musicale ne se termine qu'avec la grande cadence dactylique C, 


et invisibilium. 

Dans une seconde période musicale plus longue, il aurait renfermé tout le dogme 
relatif à la deuxiéme personne de la Sainte Trinité, le Fils ad intra. Cette période 
commencerait avec les mots El in únum — ligne d —, et se terminerait à ómnia facta 
sunt — ligne i —. Les deux grandes cadences C (uigénifum et omnia saécula), qui 
se présentent entre ces deux points extrémes, devraient étre considérées comme 
des cadences imparfaites. Cette réduction, l'auteur l'a faite deux fois dans la suite du 
Credo, sans qu'il soit possible d'y contredire. 
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Cadence C employée Répétition 
comme demi-cadence de la Cad. C parfaite 
; ——— —]] mi o pen ] 
ERR 
EE 
ex Ma-ri-a Vir-gi-ne: Et hó-mo fá-ctus est. 


Cad. C transformée 


en demi-cadence Cad. B parfaite 
paa A 
C51— 


vi-vos et mór-tu-os ; cu-jus ré-gni non é-rit fi-nis. 


Voici cette phrase telle que nous la comprenons : II faut bien se souvenir que le 
chant alternatif du Credo partagé entre deux choeurs, tel qu'il est en usage à notre 
époque, n'existait pas autrefois; rien dans les manuscrits ne l'indique. Je ne sais aucune 
rubrique, aucun usage, qui en fassent mention. La Préface du Graduale vatican dit qu'on 
chante le Credo « conjunctim aut alternatim pro loci consuetudine a. 

Ces grandes périodes musicales, divisées d'aprés les dogmes eux-mémes, pourraient 
donc avoir cours sans difficulté. 


A Tu Ex PME IEEE II RT 
lee ee n 8—R——,.— — 7 ¿e — 
EE Ee EE a 
Et in únum Dómi-num Jé-sum Christum, Fi-li- um Dé-i u-nigé-ni-tum. Et ex Pátre ná-tum 
AAA SS 
Se A O e — 7 il suf eee 
ante ómni-a saécu-la. Dé-um de Dé- o, lúmen de lúmi-ne, Dé-um vérum de Dé-o vé-ro. Géni- 
q MW —— — — — M— M — 
— m O EE d De a a 
LEE E AAA A A S|) ee es A e 
= pad APA ee al a Eds A IN 


tum, non fáctum, consubstanti-álem Pátri: perquem ómni-a fácta sunt. 


Ainsi remise dans son vrai cadre, cette phrase devient tout a fait réguliére, malgré 
Pemploi varié des matériaux mélodiques ordinaires. 

La cadence D, Dénm de Déo, perd ainsi son faux air d'intonation et redevient, ce 
qu'elle est réellement, une simple répétition, sous forme spondaique, de la formule 
dactylique précédente, ómnia saécula. 

A son tour, la cadence mixte, /imen de límine, est encore une répétition partielle 
des trois premiéres notes de cette méme cadence D, mais qui dévie pour aboutir 
à la demi-cadence A, au mot /#mine, et s'embrancher ensuite régulièrement sur l'incise 
de liaison tétrasyllabique, Dénm vérum, suivie elle-même de la demi-cadence B, 
de Déo véro. Là, au moyen de deux notes de liaison fa-ré (Géni-), nous revenons à 
l'intonation et à la mélodie ordinaires du premier membre, qui se répétent — toujours le 
procédé de répétition! — sur le mot consubstantiálem, pour monter, par l'incise de liaison 
dissyllabique Páfri, au deuxième membre, et finir enfin sur la grande cadence C, ómnia 
facta sunt. 
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En somme, rien d'anormal, sauf le mélange harmonieux, et harmonieux par la 
répétition, de chaque élément mélodique. 

Lignes aa, bb. — L'origine de la cadence mixte, lúmen de limine est donc le 
résultat d'une répétition partielle de la cadence D, Déum de Déo. Ce n'est qu'un incident 
dans la marche du Credo ; et, de fait, cette préparation de trois notes à la cadence A ne 
se renouvelle qu'à la fin du morceau, aux lignes aa et bb. 

Pourquoi lauteur y est-il revenu ? 

Je n'en sais trop rien. Peut-étre, en arrivant vers la fin de sa composition, a-t-il 
abandonné la demi-cadence A, de deux ou trois notes, comme trop légére, trop simple, 
et a-t-il voulu l'élargir, lui donner du poids et surtout plus de ressemblance avec les 
grandes cadences C et D qui suivent immédiatement, et ainsi établir entre elles un 
équilibre plus étroit et plus agréable à l'oreille. En fait, ce résultat est obtenu. 

Sil n'a pas fait la méme chose à la fin de la ligne ec, c'est que les "parole 
manquaient. 

Quoi qu'il en soit de l'intention du mélodiste, cette version est bien celle des 
manuscrits, il n'y a qu'à l'accepter. 


Dees 
Ligne z EE com D 
Qui locutus tas. 
y = AAA ues 
EE D-A 
— aa Et ú- nam sán- ctam ca-thó-li-cam 
eo OE 
a 8——8 ——a— 2 C 
et a- postó- li- cam Ec- clé- si- am. 
' SE 
Seet? AA AA D-A 
A ¡RESISTE E AAA TR A ae a 
— bb Confi- te- or ú- num ba-ptí- sma 
== == 
es ae at E a D 


in re-missi- ó-nem pec- ca-tó- rum. 


= Een D 


re- surre-cti- ó-nem mor- tu- o- rum. 


La ligne aa offre une particularité rythmique qui a besoin d'explication. 
— MM 
a Da EE 


3 
See See 
H 


EET EI 
aa sánctam cathó-li-cam 


Pourquoi un point-mora sur la dernière syllabe du mot sanctam? Pourquoi ce retard 
sur la note centrale d'un mouvement mélodique descendant qui a pour but de mieux 
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relever Paccent tonique qui va suivre? Quelle raison peut motiver ce changement qui 
brise l'élan, et avec lui, le rythme ordinaire de cette cadence? 

Raison de foi, raison de diction juste, intelligente; besoin d'une ame catholique 
d'affirmer une à une, fermement, fiérement, en face des sectes hérétiques et schismatiques, 
les notes auxquelles on reconnait la véritable Église. Ces quatre mots : imam, sductam, 
catbólicam, apostólicam (Ecclésiam), sont, pour le vrai chrétien, pleins de sens, de 
profondeur, de largeur; il lui est impossible, qu'il soit prédicateur, chanteur ou simple 
lecteur, de ne pas les mettre en relief, de ne pas les énumérer distinctement, afin de 
proclamer ainsi son amour et sa foi. 

Mais la musique? que devient-elle? Elle ne peut que se préter à exprimer de tels 
sentiments, et pour cela elle n'a pas à se modifier essentiellement. Examinons. 

Le point-mora après sánctam, objet du litige, est attaché au fa qui, dans toutes les 
cadences de ce genre, reçoit l'ictus rythmique : de ce fait donc aucun changement. 

La quantité du rythme, seule, est différente : il y a environ deux temps, là où il n'y 
en a qu'un dans les autres cadences. Mais, en rythme libre, des modifications de cette 
sorte pour une méme mélodie sont innombrables. Et sans aller bien loin, notre Credo en 
contient plusieurs : telles, les additions épenthétiques signalées plus haut. 

On insiste : Passe encore un pornt-mora après imam, en pleine récitation, mais aprés 
sanctam, au milieu d'une cadence! C'est trop demander! C'est la couper en deux tronçons! 

Non, la cadence mixte ne sera pas brisée, si l'on sait convenablement l'interpréter : il 
y a là une simple question de nuance que tout musicien saura bien saisir. 

On se souvient que le fouchement rythmique tend naturellement à s'allonger; c'est là 
que la mélodie, dans sa marche, touche le sol, là qu'elle s'arréterait ou s'arréte méme 
volontiers. Que de nuances pratiques dans ce temps d'arrét! Les trois figures que nous 
employons sont bien insuffisantes à les représenter : 


N D | 
P e d 
a b C 


Toutes les trois peuvent à l'occasion conserver leur entiére valeur. 

Mais si ER est très légèrement élargi, il arrive presque à la valeur de e , 

Si cette derniére figure n est, à son tour, légèrement étendue, elle frise, elle affleure 
le doublement, la noire; maintenant réduisez la noire , , elle se rapetisse presque à la 
valeur de la croche Ap 


` 


C'est le cas de notre mot sánctam, la noire doit être ici condensée (*) légèrement. 


(1) Cf. Nombre musical grégorien, t. I, p. 39, n° 40. — « Comme le temps simple, le temps composé, 
binaire ou ternaire, peut être légèrement condensé ou élargi dans le cours d'une phrase mélodique, mais jamais 
il n'est réduit à la valeur d'un temps simple. » 
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L’art d’un habile exécutant, ou méme d’un chceur formé par un maitre intelligent, se 
jouera du présent probléme qui consiste à distinguer un mot sans le séparer de ce qui 
suit : c'est le propre du retard — mora vocis — bien rendu, de produire à la fois cet 
effet de distinction et de liaison. 


ART. 2. — Amen. 


L'harmonieuse unité de toutes les parties du Credo persévére jusque dans le motif 
mélodique de I’Amen, qui se rattache certainement aux cadences B et C par les trois 
premiéres notes : 


Cad. B =n 


Lee 
Cad. C EE Ee 
do ae ee AA 
Hmmm - == 
A- men. 


De plus, dans le pes subtripunctis sol-la-sol-fa-mi, on peut voir un souvenir, un 
rappel des mémes notes appartenant à la deuxiéme partie de la cadence C. 

Il est nécessaire de ne pas isoler l'44mei* de ce qui précède. Les mots : £f wa 
ventúri saéculi, Amen, ne forment qu'un seul membre de phrase littéraire et musical 
dont toutes les parties sont étroitement unies. ll se compose du premier et du deuxiéme 
membre mélodique qui s'enchainent sans la moindre interruption. 


ler Membre. | 2: Membre. Cadence. 
: A —a—a 
pr " CR Ee == pt 
A A 
Et vi-tam ven-tü-ri saécu-li. A- men. 


Mais après Pintonation et la récitation habituelles du deuxième membre, les cadences 
B et C, qui le suivent ordinairement, ne peuvent plus servir ; elles se terminent sur le sol, 
et il faut enfin aboutir au mi, note finale du 4° mode. Elles sont délaissées, et c'est la 
clausule mélodique de Amen qui les remplace; cette clausule amène la note ut, qui 
donne l'impression d'une cadence parfaite, définitive. 

C'est donc une véritable erreur, un contre-sens musical, de considérer la formule 
mélodique de saéculi comme une cadence qui peut être suivie d'une double barre. 

sudes ESI ee 

SE 


Et vi-tam ven-tú-ri saécu-li. A- men. 
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Ce n'est pas au beau milieu d'une récitation qu'une phrase peut se terminer. L’élan 


musical 7é-la-si-la-la appelle une réponse immédiate, qui est ? Amer. 

Le projet des Bénédictins de Solesmes soumis à la Commission Pontificale respectait 
la phrase mélodique. 

I] supprimait la double barre avant Amen et lui substituait le quart de barre. C'était 
entrer d'avance dans la pensée de l'édition vaticane; on lit dans la Préface : « La double 
barre indique la fin d'une mélodie ou de l'une de ses parties principales. 

« Cette double barre joue encore généralement un autre róle dans les livres de 
choeur; car elle marque aussi la reprise par le choeur d'un chant déjà commencé ou le 
moment d'alterner. Mais comme nn signe de ce genre intercalé au milieu des différentes 
parties d'un morceau, nuit trop souvent à la liaison, nous avons cru préférable de le 
remplacer par un astérisque * répondant au méme but. » (?) 

Cet astérisque aurait pu être placé soit avant Ef vítam, soit avant Amen. 


CONCLUSION 


Nous arréterons ici ces longs commentaires sur le Credo authentique. Leur but 
principal était de montrer une bonne fois comment les Bénédictins s'y sont pris pour 
rythmer les chants syllabiques. On voudra bien reconnaitre tout au moins que, dans ce 
travail si délicat, ils n'ont point agi à la légére. En effet, toutes les solutions rythmiques 
adoptées sont dictées, soit par la récitation bien comprise du texte, soit par les formes 
musicales, intonation ou cadences. Que si parfois certaines de ces solutions restent //bres, 
celles-la méme sont encore appuyées sur des faits objectifs de mélodie ou de texte 
littéraire qui les suggèrent et les justifient. 

Notre tâche n'était pas aisée; cependant, il faut bien le dire, elle a été singulièrement 
facilitée par la composition régulière et artistique de cette mélodie, dont le rythme s’est 
révélé clairement, en dépit d'une notation imparfaite, aussitôt que les secrets de sa 
structure ont été mis au jour. 

Malheureusement, il n’en est pas toujours ainsi, et le travail des rythmiciens devient 
difficile, presque impossible même, lorsqu'ils se trouvent aux prises avec des mélodies à 
peine dignes de ce nom, mal conçues, mal venues, sans ordre, sans suite... Que faire? 
S'inspirer de la musique? Mais comment rythmer des mélodies sans rythme? S'attacher 


(1) « Duplex linea claudit vel cantum ipsum, vei ejus partem principalem. 

« Aliud quoque munus linea sic geminata communiter in libris choralibus implet; notat enim praeterea 
locum ubi post inceptum cantum chorus ipsum prosequitur, aut ubi vices cantandi mutantur. Sed gua signum 
hujusmodi tn medias partes cantilenae interjectum ejusdem saepius commissurae nocet, opportunius visum est ipsius 
loco in eumdem finem adhibere asteriscum *, ut apparet in superiori exemplo : A377e eleison. » 
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au nombre oratoire du texte? Mais le compositeur, inconscient, ce semble, s’est efforcé de 
contrarier l'émission naturelle des mots et des distinctions littéraires, qui protestent sans 
cesse contre le vétement sonore qui les géne et les déforme. Le rythmicien hésitant va de 
la mélodie au texte, du texte 4 la mélodie, sans pouvoir tirer parti de pareilles piéces, 
sans rien trouver qui vaille : quel que soit le rythme choisi, celui de la mélodie, celui des 
mots, le résultat est mauvais; il n’en peut étre autrement. 

Dieu merci, le Credo authentique n’appartient pas 4 cette catégorie : mélodie et 
rythme ont été assez faciles à restituer. Nous avons donc lieu de l'espérer, ceux qui, 
doutant de la solubilité du probléme proposé, estimaient qu'une « récitation naturelle 
du texte » suffirait pour obtenir une interprétation esthétique convenable, comprendront 
maintenant qu'un tel résultat ne peut étre atteint à premiére vue, sans un travail 
analytique pénétrant, précis, tel que celui que nous venons d'essayer. Ceci devient 
manifeste, lorsqu'on se donne la peine de comparer notre rythme du Credo avec ceux 
des divers accompagnements parus depuis quelques années. L'interprétation bénédictine 
révéle la logique, l'ordre, la beauté, tandis que la confusion, le désordre, la contradiction 
rythmique, se dévoilent à chaque pas de ces accompagnements, quelque estimables 
soient-ils au point de vue harmonique. ll est évident que leurs auteurs n'ont pas reconnu 
la belle ordonnance des formes musicales qu'ils étaient chargés de faire valoir : rien ne 
prouve mieux que ces contradictions la nécessité d'une notation rythmique parfaite. 


Un autre but de ce travail (cf. ci-dessus, p. 91-92) était de justifier la version 
vaticane qu'on opposait à l'ancienne version solesmienne de 1883-1895. Nous croyons que 
personne ne songera plus à revenir à ce Credo, fruit de premiers et trop faciles travaux. 
D'ailleurs une autre étude, purement paléographique, celle-là, viendra bientôt, nous 
l'espérons, établir plus solidement encore le texte mélodique de l'édition officielle. 


Apercu sur la notation du manuscrit 239 de Laon. 


Sa concordance avec les « codices » rythmiques sangalliens. 


Nous n'avons pas l'intention dans les quelques pages qui vont suivre de chercher a faire une 
étude compléte de la notation messine; pareille étude serait assurément prématurée. Le premier 
document sur l'École de Saint-Gall paraissait, il y a seulement trois quarts de siécle; depuis lors 
d'autres monuments de cette méme École ont été publiés; on a beaucoup écrit et on écrit encore 
beaucoup pour tácher d'expliquer le systéme de notation en usage dans ces manuscrits, et il faut 
bien reconnaitre que le dernier mot n'est pas dit sur tous les points. La notation messine a été à 
peine étudiée jusqu'ici, et elle renferme peut-être plus de mystères encore que celle de Saint-Gall; 
on devra dés lors procéder au moyen de monographies, si l'on veut arriver à découvrir sürement 
toute sa signification, comme on est obligé de le faire pour les manuscrits sangalliens. Notre but est 
donc de donner seulement la clef des neumes messins en général, et plus spécialement des neumes 
du Codex Laudunensis, et de faciliter ainsi à ceux qui voudraient se livrer à des recherches plus 
approfondies l'étude des manuscrits de cette École. 

Il est utile de signaler de suite un point qui est d'une clarté parfaite, d'une évidence absolue; 
c'est que, à l'instar de la notation sangallienne, celle du manuscrit 239 de Laon contient d'innom- 
brables signes rythmiques, et tout un système de lettres qui, à leur manière, représentent la méme 
tradition, non seulement mélodique, mais encore rythmique, que les meilleurs manuscrits de 
Saint-Gall (1). De nombreux exemples ont déjà fait connaître, dans le Nombre musical grégorien, le 
bien fondé de cette assertion ; c'est sur le méme point que nous appuierons dans notre rapide étude. 

Pendant longtemps, ce coder a gardé un caractére quasi mystérieux. Dom J. Pothier a pu le 
copier en entier sans parvenir à expliquer ni les différences graphiques des mémes groupes, ni les 
lettres dont il est parsemé; il soupconnait bien que sous ces formes devaient se cacher des nuances 
d'exécution, il le répétait souvent sans pouvoir sortir du cercle des simples conjectures (2). De son 
cóté, Dom A. Mocquereau, il y a quelque vingt-cinq ans, fit sur ce sujet spécial des recherches qui 
demeurérent également sans résultat. Le secret de cette notation, en tant que rythmique, ne devait 
étre découvert qu'assez tard, à l'époque oü furent dressés à Solesmes les tableaux comparatifs des 
manuscrits, qui ont été si utiles tant pour la restauration mélodique que pour la restauration 
rythmique du chant grégorien. Le manuscrit de Laon avait pris sa place à cóté des autres venus 
d'Italie et d'Allemagne, et les neumes messins s'obstinaient à demeurer des hiéroglyphes. En 1905, 
Don Raffaello Baralli, de Lucques, qui s'est acquis un renom bien mérité pour ses études musicales 
paléographiques, vint à Appuldurcombe, et il y resta plusieurs semaines. Les tableaux l'intéressaient 
vivement; il passait des heures à les regarder et à les étudier. Un jour, il crut pouvoir affirmer 
qu'après nombre de comparaisons faites par lui, la cives longue A et le Zorculus long $ des 
manuscrits sangalliens correspondaient à des formes particuliéres de neumes dans celui de Laon. 
Le voile était soulevé; l'attention du copiste, un peu distrait jusque-là, fut éveillée; à son tour il se 
mit à comparer les neumes simples, puis les groupes composés, et bientót, il fut évident, à n'en plus 
pouvoir douter, que le Codex Laudunensis avait, lui aussi, une tradition rythmique, et qui plus est, 
que l'École sangallienne et l'École messine avaient la méme tradition. 

Il semble presque inutile de dire qu'il est désormais prouvé que les manuscrits de Saint-Gall 
suivaient des régles de graphique trés nettement déterminées, quand il s'agit de passages similaires, 
par exemple, dans certains types de Graduels du Ie mode ou du Ife, de Traits du He mode ou 


(1) Cf. ci-dessus. Avant-propos. p. 14 et 15. 
(2) Cf. ci-dessus, p. 18. 
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du VIIIe. Si l'on reucontre des différences de détail, on peut parfois les expliquer par des 
équivalences ; parfois aussi ce sont certainement des distractions du copiste. 


Quandoque bonus 
Dormitat Homerus. 


La méme remarque peut et doit s'appliquer au manuscrit de Laon. Un exemple permettra de suite 
de faire une comparaison : prenons une finale bien connue des Graduels du Ier mode. 


N LEA we ARR | 


H 
R. Gr. Gloriosus... munu- caf 


^ e p Qu 
n ; 
, 
R. Gr. Custodi nie... RER zef 
Y 
. a NA / D 
D . A 
d ~ Lo ra S De 
~ 
KR. Gr. Sciant gentes... tien- Ti 
TNR 
qj Ec E NE A 
ne ^ : ^ ^ 
R. Gr. Salvum fac servum... me- am 


: T A NA 
jm Se 01. "od x oe 
KR. Gr. Beata gens... e- dr runt 


Fig, I, 


Contentons-nous pour le moment de constater ce fait : au point de vue graphique /es neumes 
concordent, la chose est évidente; que ce ne soit pas là l'effet du hasard, c'est ce que démontreront 
les explications qui seront données un peu plus loin. Ceci dit, venons-en de suite à l'étude 
des neumes. I] ne saurait étre question d'en dresser le tableau complet, car beaucoup forment 
des groupes composés, et il suffit de les décomposer pour les ramener à leurs éléments premiers; 
nous nous bornerons donc à mentionner les principaux. De méme nous rangerons sous le nom de 
climacus en général, un groupe descendant de trois notes aussi bien qu'un groupe de cinq notes, et 
cette remarque s'applique aux autres neumes. Quant aux dénominations, nous gardons les noms en 
usage dans l'École sangallienne. Pour plus de commodité, nous disposons le tableau en deux 


colonnes : d'un côté, les neumes ordinaires, de l'autre, les neumes avec signes rythmique, 
correspondant à ceux de Saint-Gall. 
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Tableau comparatif des principaux neumes sangalliens et des neumes messins. 


Neumes ordinaires 


NOMS. ST-GALL. LAON 239, 
1 1 
Punctum . 3 
? 3 
Virga ES v 
5 
Bivirga / 
7 7 
Pes ow Podatus SC J 
11 11 
x Ji ES ll 
Clivis oz Flexa (1) ` 
Scandicus 14 AN EZ 
ow Virga prebipunctis DN : à 
16 16 
Fo: De 
Salicus E fv 
17 " 
Climacus A phi À 
ou Virga subbipunctis o ioo a 
ge i — 80 
Torculus : 
ou Pes flexus J : Ji d 
24 2 
Porrectus . 
ou Flexa resupina 14 114 SIS 
26 £6 
Porrectus flexus M 1 
2$ : 28 
Scandicus flexus A : 4 
ow Flexa præbipunctis ` toe 
30 30 


Torculus resupinus 


Climacus resupinus 
ou Virga subbipunctis 
resupina 


Pes subbipunctis 


34 
74 


54 + 


Neumes avec signes rythmiques 


ST-GALL. 


z 


5e D 


SC v- 


(1) Cf. pour ces diverses dénominations Paléogr. music., t. 11, pp. 29-33. 


LAON 239. 
2 
Æ 


4 
e^ 


m 


= 
A 
x 
y? 
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NOMS 


Porrectus subbipunctis 


Scandicus subbipunctis 
ow Virga conbipunctis 


Strophicus 


Oriscus 


Epiphonus 


Cephalicus 


Torculus semivocalis 


Ancus 


Trigon 


Quilisma 


Quilisma et clivis 


Pressus 


Gutturalis 


Pes stratus 


ST-GALL 


38 


^. 


1 7 


LAON 239 


38 


ST-GALL 


LAON 239 
N59 5 
: TE 
43 0 
= es P 
Pu : . A 
45 
: 49 


ww 


2, 43 
Da - 
pi. ge 
T 
LA À 
Ze Ze 
aw ase 
A A 
^ ^ 
59 
Ya 
^o 
ez 


De tous ces neumes, nous expliquerons seulement ceux qui nous permettent d'exposer le plus 
clairement et le plus briévement la concordance rythmique entre la notation de Saint-Gall et celle 
de Metz, concordance qui est notre but principal. 
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Si l'on veut regarder le tableau précédent avec un peu d'attention, on constate qu'une idée s'en 
dégage de suite trés claire et trés nette : c'est que le manuscrit de Laon suit des régles, et pour 
parler plus exactement, une seule régle, qui est une régle générale. On pourrait la formuler de la 
manière suivante : Lorsque les neumes sont longs, le notateur l'indique au moyen de la désagréga- 
tion des éléments constitutifs du neume. S'agit-il, par exemple, d'un podatus long, il écrira un 


punctum et une virga séparés, » , puisque le podatus est formé de deux éléments, un punctum et une 


virga, tandis qu'il exécutera du méme trait de plume le fodatus bref -J ; de méme le porrectus et le 
[+t 
torculus longs auront trois notes bien distinctes ys * . A Laon, on disséquait le neume, pour 
ainsi dire, tandis qu'à Saint-Gall, pour exprimer la longueur, on se servait ordinairement soit de 
l'épiséme, soit de modifications intrinséques du neume, mais sans briser le groupe A S Y J. 
Nous disons ordinairement, et à dessein, parce que ce procédé de désagrégation n'y était pas 
complétement ignoré; le codex 359 de Saint-Gall pourrait fournir quelques rares exemples de ce fait 
curieux, mais c'est surtout Bamberg lit. 6, excellent manuscrit, qui trés souvent écrit le podatus long 


au moyen de deux vzzgas superposées / au lieu d'employer la forme ordinaire ./ ; Hartker, lui aussi, 


$c 


connait cette décomposition, en usage d'ailleurs pour d'autres groupes sangalliens  /” / 


Dans le tableau ci-dessus, nous avons ajouté aux neumes longs les lettres a et 7. Que dans le 
manuscrit lui-méme elles soient ou non à leurs places respectives, il n'importe, puisque, à elle seule, 
la forme du groupe indique sa brieveté ou sa longueur, comme on vient de le voir. 

Les lettres significatives en usage dans le Codex Laudunensis peuvent se diviser en deux 
classes, lettres mélodiques et lettres rythmiques (*). 


{ = sursum 
Lettres mélodiques A = humiliter 

eq = equaliter 

T = tenete 

a = auge, augete, ample 
Lettres rythmiques c = celeriter 


n, nl, nt = naturaliter 


md = mediocriter 


En fait, la lettre Y correspond au sursum sangallien; / se trouve aux endroits marqués 
du zusum à Saint-Gall, et peut très bien se traduire par Aumiliter, expression que l'on rencontre 
dans Odon : € propter elevatos et umiles cantus » (2); v et a s'appliquent aux neumes longs 
sangalliens, tandis que c, 2, nl, nt indiquent les groupes ordinaires. Nous n'insistons pas sur la 
valeur exacte qu'on doit donner à ces lettres, nous nous bornons à renvoyer le lecteur aux études 
déjà parues, qui traitent de ces matières (3); md, c'est le mediocriter de la lettre de Notker, 
reproduit par Aribon ` « (Unde) in antiquioribus Antiphonariis utrisque, c, t, m, reperimus persepe, 
que celeritatem, tarditatem, mediocritatem innuunt » (4). 


(1) Cf. Le Nombre musical grégorien, t. 1, p. 171-173. 

(2) GERBERT. Scriptores, t. I, p. 258 col. 2. 

(3) Rassegna-Gregoriana, 1905, 1906, 1907. D. BARALLI : Osservazioni sul mensuralismo nel canto gregoriano. 
(4) GERBERT. Scriptores, t. II, p. 227. 
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A propos des lettres significatives, il est un fait qu'il est nécessaire de relever, parce qu'il 
permet d'expliquer certaines contradictions apparentes du manuscrit de Laon. Le notateur a été 
parfois distrait dans sa transcription, et il s'en est apercu; alors, au lieu de gratter les neumes, il a 
corrigé ses erreurs au moyen des lettres rythmiques, procédé que d'ailleurs on pratiquait également 
à Saint-Gall. A-t-il écrit 6ref un neume qui devait être Jong, il ajoutera a ou + pour réparer sa 
négligence et avertir le chantre d'élargir le mouvement ; au contraire, a-t-il écrit Zozg ce qui était 
bref, il ajoute c ou z pour lui dire de ne pas s'attarder. Ceci montre l'importance capitale des lettres 
dans les manuscrits 272 campo aperto. Deux exemples suffiront présentement pour montrer comment 
les deux Écoles, sangallienne et messine, graphiquement en désaccord au point de vue rythmique, 
concordent pourtant d'une maniére parfaite, gráce au systéme des lettres. 


+ + + 
4 * * e 
Off. Deus enim firmavit.. quí non A a 
xe € e 
Einsied. 121 ay ey ney 
e € iS 
Laon 23 sa p tne T 
39 A e ow | 
€ 
Fig. 2: 


Sur le mot zz, tout est bref dans Einsiedeln s/rophicus et climacus; Laon a écrit ses formes 
longues, comme on peut le voir en se reportant au tableau des neumes; les distrophas sont rempla- 
cées par des bivirgas, les climacus brefs par des clímacus longs, mais il ramène ces groupes à leur 


véritable valeur au moyen de la lettre c. 


Autre exemple : e + 
es Exal- za- bo te 
€ 
St-Gall 359 my Sl ans 
Laon 239 oy eae As ^ EU s 
eg n 
Laon 239 Ba 
NULS 
Fig. 3. 


Sur la syllabe za, la clivis qui suit le gui/isma est longue à Saint-Gall ; le copiste messin, pour 
être fidèle à ses habitudes de désagrégation, aurait dû décomposer sa cvs, mais il ne l'a pas fait. 
Heureusement la lettre a qui indique l'allongement était à sa disposition, et en employant, il a pu 
rectifier son erreur, car erreur il y a. En effet les YR. Gr. Exsurge, Domine, — Benedicite, — Eripe 
me, — Angelis suis qui ont la méme formule donnent tous la «vis longue comme à Saint-Gall, et 
C'est cette version que représente, dans l'exemple ci-dessus, la troisiéme ligne marquée Laon 239. 

Le plus ordinairement, au point de vue rythmique, les manuscrits sangalliens et celui de Laon 
concordent parfaitement; mais qu'il se rencontre quelques divergences de temps en temps, il ne 
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faudrait pas s'en étonner; la chose peut s'expliquer aisément. Comme il s'agit parfois de simples 
nuances, on conçoit que l'un ait écrit ordinaire ce qu'un autre aura mis Jong. Que l'on donne à deux 
artistes le méme morceau à exécuter, il est tres certain que chacun l’interprètera à sa manière; pour 
le chant grégorien il en va de méme. 

Nous transcrivons ici l'Introit Rorate, afin de permettre au lecteur de se familiariser avec les 
neumes du manuscrit de Laon ; les numéros marqués au-dessus des groupes renvoient aux numéros 
correspondants du tableau des neumes. C'est un simple exercice de lecture qui facilitera les 
explications qui vont suivre. La transcription sur lignes suit de près la ;zé/od;e et le rythme du 
Codex Laudunensis; on ne s'étonnera pas des lors des divergences qu'elle présente avec l'Edition 
Vaticane, Signalons une particularité tres importante de ce manuscrit messin, sa diastématie. 


18 12 5] 004 572400 2 to 2 55 48 i2 17 11 z 


if 


> , S a ! 
RE per a- Du fotz: ra, ec germi ree fal- ua- TO-pent. 
6 


HET f. 


Venons maintenant plus directement à l'étude des neumes messins, à la concordance des deux 
Écoles rythmiques. 


Punctum et Virga. 


Le manuscrit de Laon a deux signes spéciaux pour le punctum, l'un bref, et l'autre long ou 
méme de valeur commune, car ainsi qu'on l'a déjà fait remarquer, « les intentions rythmiques de 
ces deux punctums ne s'affirment guère que dans les groupes neumatiques où le contraste entre ces 
deux formes apparaît clairement. En dehors de là, les notateurs messins emploient dans l'écriture 
courante le punctum ^ long qui, alors, n'a pas plus de valeur rythmique que le punctum plauum 
sangallien dans la méme circonstance » (1). La virga, comme note isolée, existe aussi à Laon, mais 
l'emploi en est relativement rare, tandis qu'à Saint-Gall elle était d'usage fréquent, et la raison de 
cette divergence est assez aisce à saisir. 

Les manuscrits sangalliens étaient obligés d'avoir recours à deux signes différents, le punctum 
et la v/zga, pour indiquer, autant que possible, la hauteur mélodique d'une note isolée sur une 
syllabe. C'est là une théorie qui n'est pas admise par tout le monde; quelques-uns prétendent que 


(1) D. MOCQUEREAU. Ze Nombre musical grégorien, Y. 170 
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le Punctum est bref, et la verga longue; d'autres disent qu'il faut distinguer trois signes spéciaux, le 
point rond (+), le trait ou virga jacens (-) et la virga recta (/ ). Le meilleur argument peut-être 
qu'on puisse apporter contre eux nous est fourni par le codex de Laon. Celui-ci a sur ses rivaux 
les manuscrits de Saint-Gall, un avantage incontestable, c'est qu'il y a chez lui un essai de 
diastématie, et le fait est à retenir, car il va permettre de tirer une conclusion importante. Prenons 
le cas de deux syllabes consécutives ne portant chacune qu'une seule note, et de hauteur 
mélodique différente. 


af —— ———— ——— 


KR. Gr. U-ni-vérsi Com. Ex-ul-távit 


Le notateur sangallien était obligé d'employer deux signes différents, le punctum et la virga, 
pour ne pas induire le chantre en erreur; le notateur messin, à raison méme de son systéme 
diastématique, pouvait trés bien user du méme signe pour exprimer ces deux notes de valeur 


rythmique égale et de hauteur mélodique différente. Des exemples vont le prouver. 


+ + 
m —— ———— 
R. Gr. u- EON ft Com. cu UA uit 
AS € Oe. 
L St-Gall 359 I EE CD a A ee 
s 
e * Gë 
Laon 239 is 2 s y Cod Laon 239 E P" 
e . ^ r 
+ + + + + 
1 2 ES 
U- e , e , 
Com. In plendo- rt buf faneto- rum Intr. Cxcla- ma- tte- runt 
f. "4 
Einsied. 121 D Ee ONE e St-Gall 339 Ze uM 
AF 
a a 4 H “~ 
Laon 239 POS OA oe vi PO. Laon 239 Que J 


Fig. 5. 


Si Pon compare le début de la Communion Ju splendoribus et lintonation de l'introit 
Exclamaverunt, on voit que, dans la Communion, la première note sangallienne est une vz7ga 
avec épisème, et elle est indiquée non pas par le punctum bref messin, mais par le punctum long ou 
de valeur commune, tandis que dans l'Introit Exclamaverunt, la virga sans épiséme de Saint-Gall 
est remplacée à Laon par le punctum bref. Il y a là certainement une intention voulue ; le Codex 
Laudunensis indique aux yeux la hauteur mélodique, on est en droit de croire qu'il a voulu marquer 
la valeur rythmique des deux intonations. Constatons que dans le R. Gr. Universi et dans 
la Communion Exultavit la virga qui suit le punctum affecté du c est remplacé par le punctum 
bref messin. C'est surtout au début de l'intonation de l'Introit Exclamaverunt que la chose est 
curieuse: le notateur de Laon a mis trois prunctums brefs, mais à des hauteurs différentes, alors que 
celui de Saint-Gall qui connaissait à peine la diastématie et ne l'employait que par instinct, était 
obligé d'écrire une vérga, puis un punctum, et de nouveau une virga, pour ne pas induire le chantre 
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en erreur, En tout cas, de ces deux virgas, aucune ne porte l'épiséme ni le +, elles étaient brèves 
toutes les deux. Une chose que l'on peut aussi signaler, c'est que trés souvent le point bref (:) 
dans le Laudunensis correspond au punctum marqué celeriter à Saint-Gall. 

L'exemple le plus intéressant que l'on puisse citer ici est assurément celui de la Communion, 
du Vendredi de la quatrième Semaine du Caréme. 


E ———Ó———— À————— 
: : À S 7 i 
Com. Uidenr Dominut flenter forvreí Lagani ad monumentum 
+ 
Binsied. 121 P Z À. ONE AAA PL ME E O 
ne E nt 
Laon 339 oe e 3 A S Lë e Se e e e . D | p" e 
| 9 
Fig. 6. 


L'évidence saute ici aux yeux, et il est impossible de s'y soustraire; d'une part, des virgas, et 
parmi elles, une seule porte l'épiséme, d'autre part, des punctums brefs, un seul est long et se trouve 
surmonté du +, pas de confusion possible. Ce manuscrit messin qui, dans son ensemble, concorde si 
merveilleusement avec la tradition sangallienne, ne va certainement pas corroborer la thése « du 
point rond, de la virga jacens et de la virga recta»; il est méme à craindre qu'il ne ruine l'édifice 
par la base. Ceux qui admettent cette théorie pouvaient encore avoir une apparence de raison, 
quand on ne connaissait que la notation sangallienne; mais voici une écriture complétement 
différente, et pourtant la tradition rythmique est la méme. 

Pourquoi dans cette Communion Videns Dominus, le copiste n’a-t-il pas fait usage de ce 
punctum r de valeur commune? N'aurait-il pas, en réalité, agi ainsi à dessein? Dans toute cette 
longue récitation syllabique, une seule note devait être appuyée, sur le mot fentes, il devenait 
nécessaire dés lors d'établir une différence. 


La virga messine a deux formes particulieres, la premiére (3) ne se trouve guére à l'état 
isolé (+) : le plus ordinairement elle entre en composition dans les groupes longs, comme on peut le 
voir au tableau des neumes (8, 15, 25, 29, etc.), ou bien on l'emploie comme équivalence de la virga 
épisématique sangallienne placée devant un groupe; ainsi séparée, elle est toujours longue. 


Së + 
PIE = 2 n z -- 
| = it e — 
ee Un mer * 
Off. De profundis.. cam F. Gr. €x Sion 
T 
Einsied. 121 Jede: Einsied. 121 Is pe 
Bamberg lit. 6 a / oe ; 1 
Laon 239 LA 
Laon 239 T Ya ES Ce 
Fig: 7- 


(1) Les numéros entre parenthèses renvoient au Tableau des neumes, pp. 179-180. 
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L'autre signe (4), d'un emploi relativement rare, ressemble beaucoup au guilisma, mais on peut 
aisément l'en distinguer, parce qu'il est seul sur une syllabe, ou bien note initiale d'un groupe, 
tandis que le guélisma exige, le plus ordinairement, au moins une note avant lui (57). 

Dans les manuscrits sangalliens, le guilisma se trouve parfois entièrement isolé, mais les 
exemples n'en sont pas trés fréquents. 


+ 
AA RE mess 
* * - y * 
E E E E TUS ` n: ` 
Tr. Vinea facta est... Ct ma-ce- EE circunfo- di 
pa 3 NS "s Ae kd S 
Laon 239 m ue [e ve ES y? + p e 5 
€ 
Wei f BA 
St-Gall 359 a eS Ch e M cu 


Tr. Desiderium... falah ee Uum 
` T. a Me ] e a ge 
Laon 239 DES y ! n 
Einsied. 121 Ye H 
Fig. 8. 


Dans le Trait linea facta est, nous avons rétabli la version primitive : la récitation se faisait 
sur le sz, ce qui explique tres bien l'emploi de la vga sur la syllabe cum de circumpfodit, et 
Saint-Gall met un sursum, ce qui coupe court à toute hésitation. Lorsque ces deux formes de 
virgas commencent un groupe, elles portent souvent la lettre +. 


Clivis ou Flexa. 


Dans les manuscrits sangalliens, il y a certainement deux sortes de c/zvzs, l'une brève A et 
l'autre longue A, mais, comme l'a justement fait remarquer D. Beyssac, « une c/zvzs sans épiséme ou 
sans la lettre significative + (fenete) peut être longue ou breve; nous n'avons pas le droit d'en 
inférer qu'elle est nécessairement commune ou brève. Cette cis acquiert sa valeur formelle du 
contexte » (1). Ce sujet a été largement étudié (2), il est dés lors inutile d'y revenir. Ce qu'il 
s'agit de constater ici, c'est que le codex de Laon avait, lui aussi, deux formes de c/zvzs, l'une 
breve (11) et l'autre longue (12), et que précisément à cause de son systéme de décomposition, il 
avait un avantage sur l'École sangallienne; le chantre ne pouvait guére se tromper dans la lecture 
des neumes, ou s'il se trompait, c'était distraction de sa part. Quelques exemples feront trés 
nettement apercevoir les différences graphiques. 


(1) Revue grégorienne, 1911, n? r, p. 18. 
(2) D. MOCQUEREAU : De la clivis épisématique dans les manuscrits de Saint-Gall, étude publiée dans les 
Mélanges offerts A M. Emile Chatelain, p. 508 à 530. — Revue grégorienne, 1911, p. 34, 53, 118. 
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pi T 
b 
A 
: . F ah. imul 
Tr © ET ea ee 
r. Qui regis inzende Ut ma “- AT i 
St-Gall 376 
e ae f Whe v e 
4 + + 


r Ka 
Com. Tollite hostias... Ads ra- te Da- Hii- LNI 
—— 
St-Gall 359 AA E AS s 


All. Justius ut 
palma... 


St-Gall 352 


^ . o $ ^ M £5 C S 4 
Laon239 Y ^ Y. a LE ioe A > Ve - Y: 


Dans le Trait Qui regis, toutes les c//vs de Saint-Gall sont brèves, avec le celeriter et simul; le 
notateur messin emploie également les «vis brèves et les relie intimement, pour indiquer au 
chantre qu'il ne doit pas s'arréter. (1) 

Le second exemple, la Communion Tollite hostias fournit matière à quelques intéressantes 
constatations. Alors que le copiste de Saint-Gall indiquait un appui sur toute la serie de cZ/s 
descendantes, celui de Laon écrivait une brève sur la syllabe Do de Dominum, mais au moyen de la 
lettre a (augete) il rectifiait une erreur de plume. Sur la syllabe mz du méme mot, il y a une 
variante; à Saint-Gall on appuyait légérement, à Laon on passait rapidement. I] y avait en effet 
ici deux interprétations différentes, et ceci n'est pas une simple supposition, car le manuscrit de 
Bamberg lit. 6, qui est de tout premier ordre, et qui appartient a l'École sangallienne, met sur cette 
syllabe une vis breve avec le celeriter. Cette Communion ne se trouve pas dans Milan E. 68 Sup., 
à écriture messine, mais on la rencontre dans Verceil 186, de méme notation ; or sur la syllabe Do 
ce manuscrit emploie la forme de «vis longue, et il met la forme brève sur la syllabe zzz. 

L'Alleluia Justus ut palma montre un mélange de cuis brèves et de vis longues, et toujours 
dans les deux Écoles elles se correspondent aux mémes endroits. On ne peut s'empécher d'étre 
frappé de l'accord parfait qui régne entre la tradition rythmique de Saint-Gall et celle de Laon, et 
tout commentaire devient ici inutile. Relevons seulement en passant une chose déjà constatée 
précédemment : sur le mot sicut, le punctum c et la virga de Saint-Gall sont remplacés par deux 
punctums brefs. 


(1) Cf. Tribune de St-Gervais, juin 1903. A /ravers les manuscrits. Etude sur une cadence des Traits du VIII mode. 
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Pes ou Podatus. 


Le codex de Laon emploie le podatus beaucoup plus fréquemment que les manuscrits de 
Saint-Gall; il ne se contente pas de le traiter en neume isolé, il le fait encore entrer en composition 
avec d'autres groupes. Examinons-le sous ces deux rapports, et d'abord à l'état isolé. 

En se reportant au Tableau des neumes, on constate que le pes rotundus sangallien ¿/ est repré- 
senté à Laon par une forme de podatus assez semblable à la forme longue usitée à Saint-Gall (7); et 
pour remplacer l'épiséme horizontal qui indiquait que l'appui devait porter sur la note supérieure J, 
le copiste messin n'avait d'autre procédé que d'ajouter la lettre significative « sur cette méme 


/ 
note (9). Le podatus était-il long Y / à Saint-Gall? Conformément à son habitude, Laon désagré- 
geait le neume (8). Quant au pes quassus Y , il avait une forme spéciale qui permettait de le 
distinguer aisément des autres podatus (10). Quelques exemples pris au hasard suffiront à prouver 
la chose. 
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Fig. TO. 


C'est surtout dans les groupes composés qu'il est intéressant d'examiner le podatus messin, 
parce qu'il permet de faire de trés curieuses constatations, et d'apprécier à leur juste valeur les 
signes neumatiques des deux Écoles de Saint-Gall et de Metz. Voici les équivalences que l'on 
rencontre le plus ordinairement : 


St-Gall Laon St-Gall Laon 
s ; ' SCH eg 
A Si = di 1 SC H T UY 
E T '-9 
B , 3 = E Ls = A 
C E E 
Le Z te 
E. = E D RIT! S es = ^ K 
e 
oe LEA ^A 
E a = = E Ex = m 
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C ne rentre évidemment pas dans la catégorie des groupes composés; nous l'avons seulement 
mentionné ici pour indiquer quel neume sangallien il désigne parfois, celui que certains tableaux 
de neumes appellent gufturalis ; en fait, c'est un podatus qui se trouve au demi-ton. 


Notons que toujours le podatus bref de Laon correspond à deux simples punctums sangalliens, 
ou méme à deux apostrophas, et le podatus long à deux punctums longs. Quelques exemples concrets 
vont permettre de saisir la réalité de ces cinq concordances. 
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Laon 239 


Aux groupes A et E, on constate que le podatus messin de forme ordinaire est l'équivalent des 
simples punctums sangalliens, ce qui donne la valeur exacte des deux notations. 

Du groupe B il sera question plus loin à propos du strophicus (fig. 37); de méme du groupe D, 
à propos du Z/goz (fig. 41). Nous voulions seulement mentionner ici en passant les équivalences 
sangalliennes et messines. 

Il est encore un cas où le codex de Laon fait usage du podatus et qu'il faut relever. Lorsque 
les manuscrits sangalliens écrivent un ¢rigon précédé d'une apostropha, celui de Laon met un podatus 
bref suivi d'une «vis, et cette manière d'écrire permet de distinguer, sans crainte d'erreur, ce groupe 


du scandicus flexus ; qu'il traduit par deux punctums et une clivis exactement comme à St-Gall (28). 
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R. Gr. Qui sedes... re- gif Tr. Qui regis... Joseph 
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Fig. 13. 


Disons ici un mot d’un groupe qui n’a pas de nom spécial, et qu’on pourrait peut-étre ranger 
parmi les scandicus ou les salicus, mais qui, à raison méme de sa forme, se rattache aussi au 
podatus. C'est une formule que l'on rencontre assez fréquemment dans les intonations du Ie mode, 
et également dans certains passages du IV*; on peut prendre comme type le Gaudeamus. 


Gaude- ámus 


Les codices sangalliens écrivent par un podatus suivi d'une virga j ou avec épiseme le groupe 
neumatique placé sur la syllabe a; parfois on rencontre les lettres / ou { sur la note supérieure du 
podatus, mais jamais le + (tenete). Hartker, dans son Antiphonaire, ajoute souvent un épisème à cette 


note supérieure J sans lettre significative. Le manuscrit de Laon nous fournit ici de précieuses 
indications; la formule en question se trouve au moins 24 fois employée par lui, et sauf trois cas, 
Intr. Exclamaverunt, Offert. Confitebor Domino, et V. Conserva me de l Offert. Benedicam Dominum, 
il ajoute toujours l'a (augete) ou le + (tenete) à la deuxième note du podatus. Ceci explique pourquoi 
dans les éditions rythmiques nous avons mis un épiséme sur cette note, pour indiquer que l'appui 
doit se faire à cet endroit précis, et non, comme on serait porté à le croire, sur la premiere note du 
groupe. 


} / 
Intr. Ro- *- te Intr. leche A 
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Fig. I4. 


Au pes simple on peut rattacher le pes subpunctis, dont il n'y a rien de bien particulier à dire; 
nous nous bornons à donner quelques exemples pour montrer que la concordance entre les deux 
Ecoles, messine et sangallienne, est toujours parfaite. 
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Dans le KR. Gr. Benedictus qui venit on voit des pes subpunctis avec toutes les notes breves ; 
Saint-Gall fait usage du celeriter, Laon, des deux lettres z et c. C'est à dessein que le notateur 
messin relie ez forme de torculus les trois premières notes, car, à raison de la règle de la désagré- 
gation, le chantre aurait été tenté de s'arrêter sur la note supérieure du podatus, si cette note 
avait été séparée de celle qui la suit. Dans un exemple donné plus haut, page 178, (fig. 1), à 
la formule finale du Ry. Gr. Gloriosus, on constate que le copiste avait écrit un pes suivi de 
plusieurs punctums, alors que dans tous les cas analogues, les trois premières notes étaient jointes 
ensemble; il a pris soin d'ajouter un # à la note supérieure du fodatus pour indiquer qu'on ne 
devait pas s'arréter. 

Au R. Gr. Quis sicut, seules les deux dernières notes des pes subpunctis sont longues; Einsie- 
deln l'indique au moyen de ses épisèmes, Laon emploie la lettre a (augete) selon son habitude. 

Le pes subpunctis doit-il être long tout entier; la chose sera évidente. Prenons un passage bien 


connu des Graduels du Ve mode : 


E. Gr. Constztues... 
St-Gall 359 v van A A "D der: 


Laon 239 ^ 
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Au R. Gr. Quis sicut (fig. 15), on constatait que les trois premières notes du pes subpunctis 
avaient la forme d'un torculus, et que c'était chose voulue, parce qu'il n'y avait pas d'autre manière 
d'indiquer le rythme. Ici, le manuscrit de Laon décompose le groupe entier, il fait emploi de ses 
punctums longs, et méme il y ajoute les deux lettres a et +. 

L'ictus rythmique a-t-il une place spéciale à Saint-Gall, le codex de Laon le mettra exactement 
au méme endroit. 


ie 
xx Ml M 
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Off. Deus Deus meus... nomi- ne 
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L'épiseme est marqué trés clairement dans les manuscrits sangalliens sur la deuxiéme note 
descendante du pes subpunctis, sur le fa; Laon a d'abord relié en manière de torculus les trois 
premières notes, de plus il a pris soin d'ajouter Un pour signifier que l'appui ne devait pas porter 
sur le soi enfin il a écrit un punctum long affecté du /ezete sur le fa, et il a repris les points brefs. 
Il est évident que, dans tous ces faits, il y a plus qu’une simple coincidence; il faut y reconnaitre 
une intention bien arrétée, un rythme trés nettement déterminé, en un mot une tradition 
rythmique unique. 

Il est encore un groupe dont l'usage est trés fréquent et qui semble devoir étre classé parmi les 


pes subpunctis, encore que graphiquement il paraisse en différer au premier abord; les manuscrits 
E 


/ 


de Saint-Gall l'écrivent de la façon suivante ` . Les deux premières notes ne sont en réalité que 
la décomposition du pes quadratus. / / dont la première note, le punctum, est longue, car souvent 
elle porte l'épiséme -, et la deuxième, la virga est fréquemment surmontée du c (celeriter). Les 
deux Écoles, messine ét sangallienne, usent ici du procédé de la désagrégation, parce qu'il n'y avait 


pas d'autre systéme pratique. 
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Fig. ES. 
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Torculus. 


L'Introit Gaudete du IIe Dimanche de l'Avent fournit un curieux exemple de variétés de 
torculus qui permet de saisir aisément les différences rythmiques de la mélodie. 


nM " : E / ~ 
Intr. Gaudete... yet f-o- nel” ucthae inno-tefcant a- pad De- um 


T 
Einsied. 121 DA oO E M ur a imm 
A A 7 * 
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Aux nos I et 3, les deux Écoles emploient le forculus bref; au n° 5, c'est la forme longue, la 
mélodie prend fin. Sur 2 et 4, a Saint-Gall, on appuyait la note supérieure, elle est marquée du 
tenete; Laon se sert au n? 2 de la cvis longue, — beaucoup de manuscrits ont une cuis à ce 
méme endroit, — et, au n° 4, du forculus avec appui sur la note supérieure. Il faut se garder de 
confondre cette forme de forculus (21) avec un autre groupe, le pes subbipunctis qui porte l'ictus sur 
la première note descendante (36) et qui correspond à la forme sangallienne A ; des exemples ont 
déjà été donnés plus haut (fig. 15). Ce pes subbipunct’s messin a la forme d'un forculus anguleux, suivi 
d'un punctum long, tandis que le forculus dont il est ici question a une forme arrondie, et la boucle 
est à peine recourbée; il est trés facile de les distinguer l'un de l'autre. Le manuscrit de Laon fait 
donc encore ici usage de son procédé de désagrégation; à trois reprises, l'Introit Gaudete nous en 
fournit la preuve. 


A x ; 
Intr. Gaudete... Domino nota ucftrac 
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Si l'ictus doit porter sur la dernière note du forculus, les manuscrits sangalliens l'indiquent au 
moyen de l'épiseme A ou de l'r (exspecta); Laon n'a qu'un moyen à sa disposition, il faut qu'il 
ajoute à cette note la lettre significative + (tenete). 
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Prenons un autre exemple, un passage de l'Offert. Oravz. 
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On remarque d'abord au groupe 1 que le Zorculus sangallien a été réuni trés intimement au 
climacus qui le suit, et celui-ci a seulement les deux dernières notes longues; à Laon, l'exécution 


était la méme : Zorculus bref relié à un clímacus, et la lettre a indique à quel endroit précis on devait 
ralentir le mouvement. - 


Au n° 2, le torculus dans le manuscrit d'Einsiedeln a un épiséme sur la troisième note, et 
comme on l’a fait remarquer plus haut, Laon traduit cette nuance au moyen de la lettre +. 

Graphiquement, le groupe 3 n'a pas la forme d'un Zoreu/us, mais en réalité il ne s'en distingue 
pas. Supposons en effet le cas d'un Zoreu/us dont la première note devrait être longue; on aurait pu 
l'indiquer évidemment en mettant un épisème et en le rattachant à ce qui suit, mais il faut 
reconnaítre que les codices sangalliens n'écrivent pas de cette facon; dés lors il ne restait qu'un 
moyen, scinder le neume, et écrire un purctum isolé ou une virga, puis une «vis avec ou sans le 
celeriter, et c'est ce qu'ils ont fait trés souvent. A Laon, le procédé n'avait rien que de trés régulier, 
puisque son système était celui de la désagrégation ; sur ce groupe 3, le copiste a mis une vrzga 


avec le +, puis une cZvzs à forme brève. Quelques exemples permettront encore de mieux saisir 
la chose. 
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Une remarque en passant. Dans l'Offertoire /77raóz/zs, les deux c/zvis sont précédées à St-Gall 
d'une virga, tandis que dans l'Offertoire Tui sunt celi, il y a seulement un punctum. Pourquoi cette 
différence? I] y a là une intention du copiste qui écrivait à dessein de cette facon pour indiquer au 
chantre la hauteur mélodique de la première note. Sur orbem, on finissait en sol; le punctum devenait 
nécessaire pour avertir que la mélodie baissait; tandis que sur Deus la virga avant les deux clics 
s'imposait, la note précédente était un sz ou méme un /a d’après les manuscrits qui ont une cézv7s sur 
la dernière syllabe du mot benedictus ; le punctum, note basse, aurait induit le chantre en erreur. Il 
faut le répéter une fois de plus, le panctum n'est pas bref par lui-même, ni la v/zga longue; rien 
en effet n'eüt été plus simple que d'écrire en Zorculus le groupe en question. On constate que la 
désagrégation des neumes dont il faudra faire un jour l'histoire remonte trés haut. 


Porrectus ou Clivis resupina. 


Le porrectus ne présente aucune difficulté, il suffit de montrer les diverses formes qu'il revêt; il 


a sa forme simple, qui consiste dans la réunion d'une «vis et d'une virga, 
+ ap ns 
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Fig. 24 


Le codex sangallien n’emploie aucun épiseme, il indique, au moyen du c, que le chantre ne doit 
pas s'attarder, et il est obligé d'user des lettres t (vate) et 1 (sursum) puisqu'il connait assez peu 
le procédé diastématique; son rival messin parle aux yeux sans avoir besoin de lettres significatives, 
les porrectus ne forment qu'un groupe compact, signe de brièveté, et ils sont écrits à des hauteurs 
différentes, on pouvait dès lors chanter en toute sûreté. 

La première note du porrectus messin a parfois une forme un peu spéciale, elle ressemble à un 
oriscus (46); l'emploi de ce porrectus semble réservé au pressus, et même au pressus e de Saint-Gall 
dont il sera parlé plus loin. Un exemple permettra de voir la différence. 
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Enfin la forme longue du forrectus est indiquée, selon la règle ordinaire, par la décomposition 
des notes, dor longue suivie d'une virga, ce qui explique le nom de cis resupina qu'on donne 


lena 


A 


parfois a ce groupe. 
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Climacus. 


Le climacus messin s'écrit au moyen de simples puzctums, il correspond alors au groupe 
sangallien dont la première note est une vga sans épisème, marquée ou non du celeriter; si cette 
virga avait un épisème, le manuscrit de Laon indiquerait cet appui en employant une virga 


au lieu du punctum bref. 
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Fig. 27. 
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Le codex messin fait aussi usage du punctum long dans le clzmacus, et la comparaison avec 
Saint-Gall rend raison de la chose; c'est que l'appui rythmique doit avoir une place spéciale. Un 


passage connu des Graduels du Ve mode en fournira une preuve. 
+ + + 


R. Gr. Discerne... lucem luam 
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Dans cet exemple la troisième note des c; acus est marquée dans la notation sangallienne 
par un gzzctain long suivi d'une virga e; à Laon le punctum long précède aussi partout le punctum 


bref qui est l'équivalent de cette vřzga e, comme on l'a vu un peu plus haut. 
Un autre exemple indiquera que l'ictus devait être placé sur la deuxième note du caecus, et 


l'on constatera une fois de plus la parfaite concordance des deux Ecoles. 
“E 
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Le manuscrit de Laon n'avait d'autre moyen ici de marquer l'appui sur la deuxiéme note de la 


clivis que l'emploi de la lettre significative +, il a suivi sa règle ordinaire. 
Voyons encore un autre cas qui se reproduit fréquemment. Le groupe entier doit étre retardé, 


les neumes l'indiqueront par leur seule forme, tous les Puzctzs seront longs. 
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Ces quelques exemples suffiront 4 expliquer tous les cas qui pourront se rencontrer, et il n’est 
pas nécessaire d’insister davantage. 


Scandicus et Salicus. 


Les manuscrits sangalliens distinguent d'une maniére trés nette ces deux groupes, et il est 
impossible de s'y méprendre. Le scandicus est formé par une succession de punctums ascendants, 
tantôt brefs, tantôt longs, terminés par une vga; il peut en effet comprendre trois, quatre ou méme 


DE 


cinq notes . E E + . Le salicus a un signe particulier qui permet de le reconnaitre du 


premier coup d'œil ? ^ . Il faut avouer qu'ici le codex Laudunensis est inférieur à ses rivaux; 


H 


il y a chez lui comme une certaine indécision; le signe qui devrait annoncer un saZrezs fait souvent 
défaut. Quelle est la raison de ce fait particulier? Il serait difficile de le dire pour le moment; 
mais il semble bien probable que la chose doit pouvoir s'expliquer, puisque pour tous les autres 
neumes il concorde parfaitement avec les manuscrits de Saint-Gall. Venons-en immédiatement 
aux exemples. 


/ 
Off. Laetentur... JE ten-tu- 


St-Gall 339 S 


A 
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Comme on le voit, Laon donne deux traductions différentes des deux sa/icus sangalliens; sur 
la syllabe Ae, il emploie la forme ordinaire du salicus, et la deuxième note qui ressemble à un 
ortscus est souvent alors affectée de la lettre c ; sur la troisième syllabe au contraire il écrit un 
véritable scandicus. L'exemple suivant va le montrer en accord parfait avec Saint-Gall. 


+ SF ar 
i la ad e. mm om 
Com. e Se fum pif tor bo- nuf 


sica C AAA a 


t c v c 7 
Laon 239 MES E 7 sé 7 JN ox 
Fig. 32. 


Ici il écrit de vrais sa/icus dont deux portent la lettre c et le troisième, la lettre +. 

Quand il s'agit de scandicus proprement dits, les deux Écoles sangallienne et messine n'offrent 
plus de divergences, comme celles que l'on vient de constater; les nuances de brieveté et de 
longueur se retrouvent les mémes. 
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Dans l'Allel. Gaudete justi, tout devait s'exécuter avec beaucoup de légèreté, avec de l'entrain 
comme il convient à un A//eluia; les manuscrits l'indiquent au moyen d'une série de punctums 
brefs; tandis que dans le Graduel G/orzosus, il y avait quelque chose d'un peu majestueux, il 
fallait de l'ampleur; le mouvement est ralenti par une suite de punctums longs; Saint-Gall en 
donne cinq, Laon n'en a que quatre, mais la virga qui les suit porte le +, puis on reprend 
l'allure première, le cizzacus sangallien est celeriter, celui de Laon est indiqué par trois points brefs, 
et l'on a vu plus haut, à propos du «imacus, comment ce point bref messin remplaçait la virga 
initiale e de ce groupe. Donnons encore d'autres exemples qui tout en montrant la vérité des 
remarques précédentes feront mieux comprendre la nécessité des signes rythmiques dans les 
éditions actuelles, si l'on veut arriver à rendre parfaitement toutes les beautés du chant grégorien. 
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Quilisma. 


Dans les manuscrits vraiment messins, le quzZs:zza revêt une forme tout à fait particulière 
que l'on ne rencontre que chez eux, et qui est comme une caractéristique de l'École à laquelle ils 
appartiennent. Le codex de Laon ne fournit aucune donnée sur le quz/sma considéré en lui-même 
comme note spéciale; mais oü il devient trés précis, c'est sous le rapport de la note ou du groupe 
qui le précède. On sait qu'à Saint-Gall, le guz/isma a comme une propriété rétroactive: les neumes 
qui le précédent sont toujours des neumes à forme longue, et ce toujours n'admet pas d'exception, 
Une fois de plus, la tradition messine vient ici confirmer la tradition rythmique sangallienne, et 
en présence des faits sans nombre qu'on pourrait présenter, il est impossible de se soustraire à 
l'évidence. Nous sommes obligés ici de nous borner à quelques exemples, mais ils pourront suffire 


à eux seuls à prouver qu'un groupe devant un guilisma, quelle que soit sa forme, forculus, clivis, 
climacus, est toujours un groupe long. 
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Fig. 35. 


Dans l'Allel. Omnes gentes, le quilisma messin est précédé du torculus désagrégé et muni de 
la lettre a; par sa forme seule, ce éorculus était long, puisqu'il était décomposé, la lettre significative 
prouve bien qu'il n'y a pas erreur. Les deux autres exemples présentent un guilisma précédé d'une 
clivis, longue dans les deux cas, avec ou sans la lettre a (augete). Puis dans le ly. Gr. Domine Dominus 
noster, avant le second gzilisma il y a un climacus; à Saint-Gall les deux notes descendantes 
sont des punctums longs, et à Laon il en est de méme, tandis que les notes qui suivent le second 
quilisma sont des punctums brefs, tant à Laon qu'à St-Gall. Ce ne sont pas là de simples coincidences. 


Strophicus. 


Pour indiquer le s#rophicus, les codices sangalliens emploient les apostrophas qu'ils groupent 
tantót au nombre de deux, tantót de trois ou méme de cinq et six; le manuscrit de Laon n'a pas 
de signe spécial, il se sert d'un simple point, absolument identique au punctum bref dont il a été 
parlé plus haut, mais il est aisé de le reconnaitre, précisément à cause de ce groupement de deux, 
trois, cinq ou six points successifs. La manière de traiter le sérophicus est la méme dans les deux 
Écoles sangallienne et messine, et une comparaison entre les deux notations fournira encore des 
détails plus précis d'exécution. Prenons comme exemple du strophicus le type bien connu du 
Graduel du IIIe mode; les cas les plus variés s'y rencontrent et ils donneront ample matière aux 
constatations les plus intéressantes. 


(C 


K. Gr. Eoxrgeé-——— 
„non pracvaleat y 


Einsied. 121 


Laon 239 
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Le groupe 2 ne fait que reproduire note pour note la mélodie du groupe 1, et dans les deux 
passages l'écriture neumatique est identique tant à Laon qu'à Saint-Gall. Le chantre aurait pu 
être tenté d'exécuter rapidement les quatre apostrophas, les copistes ont pris soin de lui indiquer 
au moyen de l'épiséme d'une part ** ’?, et de la lettre + d'autre part, qu'elles devaient se chanter 
deux par deux, en faisant un léger retard sur la dernière de chaque groupe. Au n° 5 au contraire, 
l'exécution est différente; pas d’épis¢me, pas de lettre significative, mais une série de points brefs; 
on devait seulement les répercuter tous très légèrement, soit de deux en deux, de trois en trois, 
mais sans retard, ou méme tous l'un après l'autre et aller jusqu'à la deuxième note du clzmacus 
qui devait porter l'ictus comme le montrent trés nettement et l'épiséme sangallien et le « messin 
placé au bas de la cvs. 

Au groupe 3 on voit une civis précédée d'une distropha; le cas s'était déjà présenté aux 
nos I et 2, mais il y a ici une variante : alors que la deuxième note du strophicus portait l'épisème 
ou le +, signes de retard, les deux apostrophas sont légéres sur le groupe 3; le codex de Laon se 
contente de mettre deux simples points, et il est en cela parfaitement d'accord avec le manuscrit 
d'Einsiedeln. 

On a déjà vu plus haut, (fig. 12 B), à propos du podatus, que le strophicus était parfois précédé 
d'une apostropha sur une corde inférieure ," et que le codex de Laon avait une maniére spéciale 
de traduire ce groupement; il l'écrit'en forme de podatus suivi d'un trait légèrement arqué, celui 
que nous venons de voir muni de la lettre + dans l'exemple ci-dessus (fig. 36). Il faut en effet 
distinguer très soigneusement au point de vue rythmique l'afoszropza suivie d'un strophicus, du 
punctum suivi d'un strophicus. Deux exemples pris au hasard feront saisir la différence. 


Intr. Dominus dixit 


" ` 
ad me... Be xit ad inc Intr. Hodte scietis... ho- di-e 
St-Gall 376 Mp ETE. Einsied. 121 n UX - 
oe e 
Laon 239 N JS Y. ~ Laon 239 oe ae ^ À 
Fig. 37. 


Dans l'Intr. Dominus dixit ad me, c'est le cas que nous venons de signaler, s/rophicus précédé 
d'une apostropha; le manuscrit de Laon le traduit par un podatus bref, et à son extrémité supérieure 
il ajoute la lettre c et à dessein, car lorsqu'il emploie l'a (augete) à cet endroit, le groupe sangallien 
est différent, comme nous le constaterons un peu plus loin. Sur //odie au contraire, il ne s'agit pas 
d'une apostropha, mais d'un punctum avant le sirophicus; suivant toujours la méme tradition, Laon 
ne réunit pas les deux premières notes en forme de podetus, comme il venait de le faire sur le 
mot dixit, mais il fait usage du punctum long, et souvent la lettre + y est jointe. 


Bivirga et Trivirga. 


A Saint-Gall on constate l'existence de la bivirga avec épisème // et de la &vzrga sans 
épisème // mais il faut dire que l'emploi de ces deux formes y demeure un peu confus. Le codex 
239 de Laon ne semble pas connaitre cette indécision; il écrit ce groupe au moyen de deux 
punctums longs (6) surmontés le plus ordinairement de la lettre a; d'aprés lui les deux notes 
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seraient légérement allongées, et exigeraient une répercussion plus accentuée que pour les 
stvophicus. 


+ + + 
SE SE 
S 

Com. In fplendo- ribuf Intr. Gaudete... 1 te-rum ice 
Einsied. 121 gee E Einsied. 121 NE pu 

A a M 
Laon 239 UE E a Laon 239 ^. Hm e o 

Fig. 38. 


Dans ces deux cas, le manuscrit d'Einsiedeln donne tantôt la dzvzrga simple, tantôt la dzeverga 
épisématique ; celui de Laon est plus constant. 


A en juger par les codices sangalliens, la 27vzrga peut se trouver jointe à une note située sur 
une corde inférieure. Il ne s'agit plus ici de strophicus précédé d'une apostropha, mais si l'on 
veut, d'une biv2rga précédée d'une apostropha. Disons de suite qu'au point de vue graphique une 
apostropha ne précède jamais une Jvzrga ; entendons donc par là une note brève. I] y avait une 
certaine difficulté à écrire un pareil groupe; les notateurs sangalliens la tournérent en dessinant 
un podatus suivi d'une virga à l'unisson. 


3 AR : ^ 
E / ; » / ; 
Intr. Ad te levavi... a- nemam meam Intr. Justus es... J^ At- c- um 
T 
St-Gall 376 PA. S Mss. sangal. v Vo M 
A : a 
Laon 239 E ^ M" Laon 239 > d 
e LJ Po 4i 
æ 
Fig. 39. 


Le manuscrit de Laon offre ici deux écritures différentes, du moins en apparence, mais qui en 
réalité ne sont que des équivalences. Relevons d'abord que lui aussi écrit, comme les sangalliens 
un podatus a forme brève; la valeur de la première note est donc nettement déterminée; puis sur 
le mot dzzmaz on voit un puuctum long, tandis que sur judicium, c'est le signe du strophicus; mais 
au lieu de la lettre e (celeriter) que l'on constatait dans le cas du sérophicus (fig. 37), le copiste a 
mis ici la lettre a, et le groupe est ramené à sa valeur réelle. 

Tout ce qui vient d’être dit de la &zvirga s'applique également à la ¢rivirga; qu'il suffise 
de donner deux exemples. 
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Fig. 40 
Trigon. 


Le trigon est représenté dans la notation sangallienne par trois points brefs, dont le second 
est situé un peu au-dessus des deux autres. Les deux premières notes sont-elles à l'unisson, c'est 
ce qu'il ne s'agit pas de rechercher en ce moment; mais si elles n'y sont pas, on pourrait se 
demander pourquoi le copiste n'a pas écrit le groupe en forme de /oreu/us. Quoi qu'il en soit, 
voyons ce que dit la notation messine. Le neume qui, dans le codex de Laon, correspond au ¿rigor 


sangallien est formé d'une cliuis brève précédée d'un punctum bref (54) sur le méme degré de 
l'échelle musicale. 


a 
All. Gaudete justi... re- ctof 
ES LS 
St-Gall 359 A et 


o 
Laon 239 TL an = Y) 


Fig. gr. 


Le manuscrit 359 de Saint-Gall nous donne ici deux 7/Zgozs dont le premier est précédé d'une 
apostropha. Le second de ces ¢rigons est écrit a Laon comme il vient d’étre dit quelques lignes plus 
haut; quant au premier, le notateur messin le soude trés intimement a la note précédente, de 
maniere à en former un podatus, et il a soin d'ajouter à son extrémité supérieure la lettre e pour 
avertir le chantre de ne pas s'attarder, détail d'exécution que le #7igon sangallien indiquait au 
moyen de simples points. 

Comme tous les autres neumes, le 77/7207 n'aurait-il pas sa forme longue? Il est permis de le 
croire, et cette forme se retrouverait à Saint-Gall dans le groupe composé d'une virga et d'une 
clivis avec épisemes. Et de méme que Laon indiquait un 7/goz bref au moyen d'un simple point 
suivi d'une c/vis brève, le tr2gom long serait marqué par la réunion d'un punctum long et d'une 
clivis longue (55, 56). Ce sont les exemples qui nous permettent de tirer ces conclusions. 
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Fig. 42. 


Que le groupe en question marqué + soit long, on ne saurait en douter, le manuscrit de Laon 
l'exprime clairement au moyen de la lettre a; peut-être les deux premières notes étaient-elles 
répercutées et un peu appuyées. 


Pressus. 


Certains tableaux de neumes mentionnent deux sortes de pressus, ce qu'ils appellent pressus 
maior et pressus minor. On sait désormais ce qu'il faut penser de cette distinction; l'écriture était 
différente, mais en réalité leur valeur quantitative était la méme (3). Puisque nous cherchons à 
établir la concordance entre les deux Écoles sangallienne et messine, disons que le codex de Laon 
connait, lui aussi, ces deux formes de pressus. 


PRESSUS MINOR PRESSUS MAIOR 


e = v EIA 


LE 


A Saint-Gall, on trouve parfois sur les pressus les lettres romaniennes c et + avec leur 
signification ordinaire; à Laon, il y a l'équivalent, et il faut reconnaitre qu'ici, l'avantage est 
entièrement de son côté. Pour écrire le pressus, le notateur sangallien n'avait qu'une seule forme 
à sa disposition f et par suite, le chantre ne pouvait se rendre compte, du premier coup d'ail si 
le pressus devait être retardé, ou exécuté celeriter; l'exécution demeurait indécise. A Laon, au 
contraire, grace au système de la désagrégation des éléments constitutifs du neume en usage pour 
indiquer la longueur, il n'y avait aucune difficulté. Le pressus revétait deux formes; l'ail les 
distinguait de suite et venait ainsi en aide à la mémoire; dés lors, les lettres a, « ou c,» deve- 
naient inutiles, on pouvait les employer ou les négliger ad libitum. Voici quelques exemples : 


COMER —— Us - 


LP f 

R. Gr. Benedictus qui venit... nemi- ne All. Veni Domine... plebif ta- ae 
€ cr T 

Bamberg, lit. 6 A~ Einsied. 121 2 
7 L 5 n4 
Laon 239 a RUSO, SE 

a ^ 

Fig. 44. 


I) Cf. Le Nombre musical grégorien, p. 301. 
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Nous avons ici deux pressus avec le + (/ezefe) mais sur nomine, c'est le pressus minor 
sangallien, et sur /uae, le pressus maior. Laon reproduit ces deux formes et la décomposition du 
groupe indique suffisamment sa longueur. Voici maintenant le pressus celeriter. 


R. Gr. Viderunt... Ds. minuf 


Einsied. 121 /f 


Laon 239 Set? 


Evidemment le notateur messin avait fait erreur en écrivant le pressus, il avait employé la 


forme longue, mais il l’a ramenée a sa valeur exacte en y ajoutant la lettre c. Dans Pexemple 
suivant, on va le voir fidèle à ses principes. 


All. Video caelos... flan- tem 
St-Gall 359 ay SEE 
Laon 239 “y ya 
Æ 
Fig. 46. 


Le manuscrit de Laon écrit ici un porrectus, puis deux «vis intimement reliées l'une à l'autre, 
et dont la première est brève et la seconde longue. Il y a là une particularité qu’il faut relever. Le 
porrectus et la première cliuis ne sont pas écrits de la manière ordinaire (24, 11); la première note 
en effet affecte la forme d'une boucle, quelque chose d'assez semblable à l’orsscus; pourquoi cette 
écriture spéciale? L'intention du copiste était d'indiquer qu'il y avait pressus ; au moyen du punctum 
long suivi d'une «vis breve dont la première note a la forme de l’oriscus comme on le voit dans 
l'exemple ci-dessus sur le mot s/azzem, il établit une différence entre le pressus c et le #igon qui 
s'écrit par un punctum bref précédant une clivis brève (54). 


Prenons encore la mélodie bien connue des Graduels du He mode; elle va nous fournir de 
curieux rapprochements. 
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Notre notation moderne, sans signes rythmiques, pourrait nous faire croire qu'il y a pressus au 
n° I, alors qu'en réalité c'est un /7zgoz, comme l'indiquent Saint-Gall et Laon. 

Au n? 2 la rencontre du podatus et de la clzvis forme bien pressus, néanmoins le codex sangal- 
lien avertit que dans l'exécution on devait appuyer sur la note supérieure du podatus, puis revenir 
a tempo sur la «vis, détails d'exécution que le manuscrit de Laon reproduit, son + correspondant à 
l'épiséme, et sa c/zvis brève à la eZivis celeriter. 

Au groupe 3, les deux premières notes sont deux vzzgas épisématiques, ce que Laon traduit 
équivalemment. 

Notons qu'au n° 4, dans aucune des deux Écoles on ne donne la forme du pressus proprement 
dit aux deux c/vzs qui pourtant se rejoignent sur la méme corde musicale. Sans doute il y a des 
équivalences dans ces manières différentes d'écrire le pressus; pourtant on se demande pourquoi le 
notateur messin, sur les 12 fois qu'il reproduit cette mélodie dans les Graduels du IIe mode, 
emploie toujours cette méme forme invariable n9 4; et dans le Verset des mémes Graduels, sur 
IO fois, il n'y a pas une seule exception. Peut-étre y avait-il là des nuances d'exécution dont le 
secret ne nous est pas encore connu. 


Nous arrétons ici cette esquisse des neumes messins dont nous voulions seulement donner la 
clef; elle laisse, ainsi que nous l'avons dit, le champ libre à toute une série de monographies. Il est 
inutile, semble-t-il, de parler des groupes tels que le forrectus flexus, le scandicus flexus, le porrectus 
subbipunctis, etc, qui ne sont en réalité que des groupes composés; ramenés à leurs éléments 
premiers, ils s'expliqueront d'eux-mêmes. Redisons pourtant une fois encore que nous avons voulu 
nous occuper surtout de la notation du manuscrit de Laon, parce que ce codex est, parmi ceux qui 
sont aujourd'hui connus, le type le plus achevé de l'écriture messine. La pure tradition sangallienne, 
on le sait, ne s'est pas conservée longtemps, la décadence est vite arrivée; pour la tradition messine 
il en va de méme. Si l'on veut se faire une idée de cette décadence, il suffit de jeter un coup 
d'œil sur les planches 154 à 177 inclusivement du tome III de la Paléographie musicale. Quelques 
rares fragments reproduisent l'écriture du Laudunensis 239; d'autres, comme le Missel plénier de 
Troyes n° 522 qu'il faut encore ranger parmi les bons manuscrits, montrent que la tradition tend à 
disparaitre. Verceil 186, Milan E. 68 Sup., etc, tout en gardant encore de beaux restes du rythme 
antique, ne méritent pas pleine confiance, et pour s'en assurer, il suffit de les comparer avec les 
codices sangalliens de la belle époque. Laon 239 suit des régles, et il les observe, il demeure 
constant avec lui-méme. 

Pour clore ce travail, nous donnons en un tableau comparatif la mélodie de l'Alleluia du 
VIII* mode, du type Ostende. (Cf. p. 208-211). Trois notations figurent ici: celle de Saint-Gall, celle 
de Metz, celle de Chartres. Les deux premiéres sont désormais connues, et si l'on veut s'aider des 
quelques pages qui précèdent, un simple coup d'ail suffira pour reconnaitre leur concordance 


APERGU SUR LA NOTATION DU MANUSCRIT 239 DE LAON. 207 


parfaite. Une seule variante est á noter, et en réalité, c'est seulement une nuance d'exécution. 
A Ja fin du verset, on constate en effet que sur le groupe 


dt 

— A —- —— 

deu rur GEI 
< — imm 


les manuscrits sangalliens font usage de points brefs, et ils sont ici très formels, alors que Laon, au 
moyen du Zezefe, indique un appui sur le sz; c'est l'unique différence. 

Ce n'est pas d’après un seul codex que nous reproduisons ici PAIL Ostende; nous avons pris 
l'ensemble des codices rythmiques sangalliens, et aussi l'ensemble des pièces où se trouve la même 
mélodie, pour les résumer, les condenser en quelque sorte. Pour Laon et Troyes nous avons agi 
de méme. 

Le manuscrit 522 de Troyes est certainement inférieur à son congénére messin, et la raison en 
est que trois scribes probablement travaillérent à copier les neumes. Lorsque le second intervint, 
la tradition rythmique était déjà en décadence; mais cette remarque n'a pas lieu de s'appliquer, 
quand il s'agit du premier copiste. Méme au simple point de vue calligraphique, ses neumes ont 
une perfection qui rappelle celle du Laudunensis 239. 

Aux versions sangallienne et messine, nous avons ajouté l'Oszezde pris dans le codev 47 de 
Chartres; c'est, en effet, ce manuscrit qui sera reproduit dans le prochain volume de la Paléographie. 
Lui aussi a une tradition rythmique, et, en attendant l'étude qui en sera faite, on pourra dés 
maintenant, si l'on veut comparer entre elles les trois notations, entrevoir ce que peut bien étre 


l'écriture chartraine. 
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Les Auteurs de la Paléographie musicale. 


> 


Tomes I a X. 


Avec ce dixième volume, la Paléographie musicale atteint sa vingt-quatrieme année d'existence. 
Nous remplirons un devoir de justice envers les auteurs des différentes études publiées dans notre 
recueil pendant ce quart de siécle en faisant connaitre leurs noms. Souvent cette demande nous a 
été faite de l'extérieur, nous devons y faire droit. Au reste, cette liste a déjà vu le jour dans 
L'École grégorienne de Solesmes de M. l'Abbé Norbert Rousseau (p. 29-31), nous la reproduisons ici 
en la complétant et en lui donnant un caractére authentique et officiel. 


PROSPECTUS: 
Prospectus in-4° Les Mélodies liturgiques. Paléographie musicale, ou 
8 pages Recueil de fac-similés phototypiques des principaux manus- 
30 juin 1888 crits de chant grégorien, ambrosien, gallican, mozarabe, avec 


Préface explicative, publié par les RR. PP. Bénédictins de 
l'abbaye de Solesmes. Imprimerie S. Pierre, Solesmes, in-49, 
8 pages avec fac-similé. 
But et importance de cette publication. — Plan d’exécu- 
tion — (A la page 5 on lit : Ici, le prospectus définitif indi- 
quera le premier manuscrit qui sera reproduit. — Notre 
Spécimen — Procédé de reproduction. (1) D. A. Mocquereau. 


Prospectus in-8° Paléographie musicale. Les Mélodies liturgiques ou 

2 pages Recueil de fac-similés phototypiques des principaux manu- 

26 juillet 1888 scrits de chant liturgique, publié par les RR. PP. Bénédictins 
de Solesmes. Imprimerie S. Pierre, Solesmes, in-89, 2 p. (2) D. F. Cabrol. 


(1) Lettre de Dom J.-R. Biron à Dom André Mocquereau. 
Pax. Benedictine Priory, Ventnor. I. of W. 
Ce 5 Aoút 1910. 
Mon Révérend et bien cher Pere, 

Votre affirmation trés nette que vous étes réellement l'unique auteur du Prospectus de la Paléographie musicale 
imprimé à Solesmes et lancé en 1888; les preuves sans réplique que vous m'en avez données lors de mon dernier 
voyage à Quarr-Abbey; le témoignage catégorique des anciens, qui ont assisté à la naissance de votre Revue, et 
entr'autres, celui du Rme P. Abbé D. Cabrol; tout m'oblige à convenir loyalement que j'ai été induit en erreur en ne 
vous attribuant pas la paternité de ce Prospectus dans la 2° édition de la Pré/iographie des Bénédictins de la Congréga- 
tion de France parue en 1906 chez M. Champion à Paris. 

Si j'étais quelque jour chargé de préparer une 3° édition, je m'empresserais de réparer mon erreur : euzque suum, 
ce n'est que justice. 

Veuillez agréer, mon cher Pére, mes sentiments bien respectueux et bien fraternels. 


F. J.-Réginald Biron O. S. B. 


(2) Extrait d'une lettre de D. F. Cabrol à D. A. Mocquereau alors à Saint-Gall. 

Solesmes, juillet 1888 (avant le 11 juillet). 

Mon Révérend et bien cher Pére... Avant tout il faut vous souhaiter une bonne et heureuse féte de S. Benoit dans 
ce beau pays monastique oú j'ai le regret de ne pas vous avoir accompagné... Les imprimeurs m'ont demandé une 
réduction du prospectus pour lancer une page in-8°. A la fin on promet d'envoyer franco un prospectus et un spécimen 
à tous ceux qui en feront la demande. Ils m'ont dit que c'était entendu avec vous. J'ai fait le prospectus inspiré du 
vótre ; ils attendent encore pour le lancer. 
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2° Prospectus 
2° édition 
3 septembre 1888 


Tome I. 


Codex 339 
de Saint-Gall 
(Xe siècle) 
Phototypies 
4889 — 1891 


Tome II. 
Répons-Graduel 
Justus ut palma 
(IXe au XVIIe siècle) 
Phototypies 
1891 — 1899 


Tome III. 
Répons-Graduel 
Justus ut palma 
(IXe au XVIIe siècle) 
Phototypies 
1891 — 1892 


Tome IV. 


Codex 121 


d’Einsiedeln 
(Xe.X Ie siècle) 
Phototypies 

1894 — 1896 


Paléographie musicale. Les Mélodies liturgiques ou 


Recueil, etc., comme ci-dessus. — Le méme avec quelques 
modifications : But et importance de cette publication. — 
Plan d'exécution. — Notre premier manuscrit. — Notre 


spécimen. — Procédé de reproduction. Imp. Solesmes, in-4°, 
8 pages, 3 septembre 1888. 

Ce prospectus a été traduit et imprimé en diverses lan- 
gues : latin, anglais et allemand. 


PALEOGRAPHIE MUSICALE. 


I. Introduction générale (pp. 1-50). 
II. Codex 339 de Saint-Gall (Xe siècle). 
1° La bibliothéque et le monastére de Saint-Gall 
(pp. 55-70). 
20 Description du Codex 339 (pp. 71-96). (1) 
39 Origine et classement des différentes écritures 
neumatiques (pp. 96-160). 
(Le tableau de la p. 128 a été dessiné par D. Delpech 
sur les indications de D. Mocquereau.) 


I. Préface sur le Répons-Graduel Justus ut palma repro- 
duit d’après plus de deux cents manuscrits (IXe au 
XVIIe siècle) (pp. 1-26). 

(Note des pages 18 et suivantes de D. Pothier.) 

II. Étude sur les neumes-accents, 

1° Neumes ordinaires (pp. 27-36). 
(Lestableaux sontde D. Mocquereau etde D.Delpech.) 
29 Neumes-accents liquescents ou semi-vocaux 
(pp. 37-86). 
(Le travail de dépouillement et de préparation fait 
par D. Mocquereau et D. Delpech.) 


I. Etude sur l'accent tonique latin et la Psalmodie grégo- 
rienne (pp. 7-78). 
(Les tableaux ont été dessinés par D. Delpech.) 


II. Précis d'histoire de la notation neumatique (pp. 79-82). 


I, Préface sur le Codex 121 d'Einsiedeln. 
Lettres romaniennes ct signes romaniens (pp. 1-24). 
II. Étude sur le cursus et la Psalmodie grégorienne 
(pp. 27-206). 
(Les tableaux ont été dessinés par D. Delpech.) 


D. A. Mocquereau. 


D. 


D. 


D: 


. A. Mocquereau. 


. Cabrol. 
. A. Mocquereau. 


. A. Mocquereau. 


. A, Mocquereau. 


. Pothier. 


. A. Mocquereau. 


. A. Mocquereau. 


A. Mocquereau. 


A. Mocquereau. 


A. Mocquereau. 


(1) Cette Description fut rédigée par D. A. Mocquereau d’aprés les notes savantes et abondantes d'un de ses 


obligeants confrères. 
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Tome VE I. Avant-propos sur l'Antiphonaire Ambrosien du Musée 
Antiphonarium britannique (British Museum), suivi d'une table 
Ambrosianum méthodique (pp. 1-200). 
(X1le siècle) 
Phototyptes 


1896 — 1900 


Tome VI. I. Préface sur l'ordonnance des Offices milanais (p. 1-26). 


Antiphonarium II, Transcription de l'Antiphonaire Ambrosien en nota- 


Ambrosianum tion guidonienne ou carrée (pp. 1-354). 


Transcription 
en notation carrée 
1900 — 1901 
Tome VII. I. Note sur l'Antiphonaire bilingue (Codex H. 159 de 
Antiphonaire de Montpellier). Historique de la découverte et contenu 
Montpellier de l'Antiphonaire (pp. 1-18). 


(o Siecle) II. Du rôle et de la place de l'accent tonique latin dans le 
Préface et notes 


préliminaires rythme grégorien (pp. 19-344). 
1901 (Le chapitre VII sur le rythme et l'harmonie, leurs 
rapports dans le chant grégorien, est dà à M. Giulio 
Bas (pp. 309-334-) 
III. Appendice I : Exemples d'accents au levé dans les 
langues vivantes (pp. 345-355). 
IV. Appendice II : J. de Momigny et le rythme musical 
(pp- 356-366). 
V. Table analytique (pp. 369-377). 


Tome VIII. Phototypies du Codex de Montpellier. 
Antiphonaire de Tables analytique et alphabétique. 
Montpellier 
(XIe siècle) 
Phototypies 
1901 — 1905 
Tome IX. Le Codex 601 de la bibliothéque capitulaire de Luc- 
Codex 601 de ques. Antiphonaire camaldule du XIIe siècle. 
H I. Préface liturgique (pp. 1*-56*). 
poe II. « Tonale » comparé des manuscrits 601 de Lucques et 
1905 — 1909 48. 14 de Toléde (pp. 1-218). 
Tome X. Le Codex 239 de la bibliotheque de Laon, Antipho- 
Codex 289 nale Missarum S. Gregorii (notation messine). 
de Laon 
Avant- . I-15). 
(IXe — Xe siècle) OO EOR (pp 5) 
Phototypies IL Description généraledu manuscrit 239 de Laon (p.17-40). 
1909 — 1942 III. Les signes rythmiques sangalliens et solesmiens. Étude 


comparative (pp. 41-64). 
IV. Étude sur l'Introit Zz medio (pp. 65-90). 
V. Étude sur le Credo « authentique » I. 


D. Cagin. 


. Cagin. 


. Mégret. 


. Beyssac. 


. A. Mocquereau. 


. A. Mocquereau. 


. Eudine. 
. Eudine. 


. P. de Puniet. 


. Beyssac. 


. A. Mocquereau. 


. Beyssac. 


. A. Mocquereau. 
. A. Mocquereau. 


. A. Mocquereau. 
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VI. Apercu sur la notation du manuscrit 239 de Laon. Sa e 
concordance avec les codices rythmiques sangalliens. D,Amand Ménager 
VII. Les auteurs de la Paléographie musicale tomes I a X, 
1889-1912. 
Les Tableaux et figures de neumes de ce volume X 


ont été disposés par les différents auteurs et des- 
sinés par D. F. Cluzel. 


A tous ces noms nous devons, par reconnaissance, ajouter celui de M. D. A. Longuet, notre 
fidèle collaborateur de l'extérieur. C'est en effet de ses ateliers photomécaniques (250, rue du 
Faubourg Saint-Martin, Paris) que sont sorties depuis 1895 toutes ces belles reproductions 
phototypiques, l'une des richesses de notre collection et régal de tous les paléographes. Outre le 
manuscrit de Hartker publié (1900) en série séparée, nous devons donc à M. Longuet : 


L'Antiphonaire Ambrosien, Codex add. 34209 du British Museum, XIIe siècle. 


L'Antiphonarium Tonale Missarum, Codex H. 159 de la Bibliotheque de l'École de Médecine 
de Montpellier, XIe siècle. 


L'Antiphonaire monastique, Codex 601 de la Bibliotheque capitulaire de Lucques, XIIe siécle. 
L'Antiphonale Missarum, Codex 239 de la Bibliothèque de Laon, Xe siècle. 


Enfin il termine en ce moment l'impression de l'Antiphonale Missarum, Codex 47 de la 
Bibliotheque de Chartres. 


ERRATA DU TOME X. 


Au lieu de: Lave = 
Page 24, note 6, ligne 11 : Le méme texte, sous la méme mé- Le méme texte, Sancte 
lodie, etc. Nicholae,,dulcedo, sous la 
méme mélodie, etc, 
— 24, dernière ligne : manuscrit déjà cité de Soissons. manuscrit déjà cité de 
Noyon. 
— 57, ligne 17 : ou méme aprés une barre, ou méme avant une barre. 
— 58, 4 portée : Edit Vale Re Gr p.27 palez: 
o 5° portée : — — — p.27  pOoz 
— 105, ligne 8 : (ex Credo cadence C) ... cadence B). 
— 139, Tableau X, 28 : " "d 
= y eme T : Tableau X Tableau XI, 
— 171, au-dessus de la 2* portée: Cadence B parfaite. Cadence D parfaite. 


TABLE ALPHABETIQUE 


des Introits, Répons-Graduels, Versets alléluiatiques, Traits, Offertoires, Communions 


et autres pièces notées 


CONTENUS DANS LE MANUSCRIT 239 DE LA BIBLIOTHEQUE DE LAON 


Les chiffres marqués d'un astérisque renvoient à des pages où les pièces musicales sont indiquées seulement par les premiers mots. — 
Les pièces qui n’appartiennent pas à la première rédaction du manuscrit sont marquées par le caractère maigre ; celles qui ne sont pas 


notées par l'italique. 


Introits. 
8 Accipite iocunditatem. > o "ey 
Ps. Adtendite ur 
8 Adtelenaui . : é 7 
Ps. Vias tuas. 
Adorate deum ` : 5 24 
Ps. Dominus regnauit SE 
Aqua sapientiae. c . . 106 
Ps. Confitemini domino. 
Audiuit dominus. , : ESO 


Ps. Exaltabo te dite. 


Benedicet te hodie . : . 147 
Ps. Deus deorum dominus. 

Benedicite dominum . : . 144 
Ps. Benedic anima. 

Benedicta sit . B . 164 
Ps. ABenedic[amus ren 

Benedictus dominus . o . 165 


Ps. Exurgat deus. 


Cantate domino. ò S a faye 
Ps. Saluabit sibi. 

Caritas dei. : : . 28 
Ps. Domine deus SE 

Cibauit eos 3 5 > . 126 
Ps. Exultate deo. 

Circumdederunt me . a o 20 


Ps. Diligam te. 


Clamauerunt iusti 118, 128* 
Ps. Benedicam dominum. 
Cognoui domine. : : . 41 
Ps. Beati tumaculatt. 
Confessio . : z s ¿Y 
Ps. Cantate Homino. LE 
Congregate ¿ll? . 6 c . 148 
Ps. Deus deorum. 
Da pacem domine  . : . 159 
Ps. Dex? quoniam exaudiet. 
De necessitatibus : E . 48 
Ps. Ad te domine leuaut. 
1 De uentre matris > c tol 
Ps. Bonum est confiteri. 
Deus dum egredereris. c 3 127 
Ps. Exurgat deus. 
8 Deus in adiutorium meum . 56, 154* 
Ps. Auertantur. 
7 Deus in loco sancto . : . 153 
Ps. Exurgat deus. 
Deus in nomine tuo . : . 69 


Ps. Z[psum]. 
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Dicit dominusego  . 3 . 163 


3 
Ps. Benedixisti domine. 
4 Dicit dominus petro . : s HE 
Ps. Caeli enarrant. 
Dilexisti . o : : B LO 
Ps. Eructauit. 
5 Domine in tua misericordia. . 149 
Ps. Usquequo domine. 
Domine ne elonge . : . 89 
Ps. Deus deus meus. 
Domine refugium — . : . 44 
Ps. 7[psum]. 
Dominus dixit ad me. : . 18 
Ps. Quare fremuerunt. 
2 Dominus fortitudo . : . ISI 
Ps, Ad te domine clamabo. 
2 Dominus illuminatio . j . 150 
Ps. Si consistant. 
Dum clamarem . 20163 


Ps. Exaudi deus... et ne desp. 
Dum sanctificatus . : s. Wh 
Ps. Benedicam dominum. 


5 Ecce deus . : : 152 
Ps. Deus in nomine ST 
— Ecce oculi domini . . 120 
Ps. Exultate iusti in domino. 
Eduxit dominus. : m HER 
Ps. Confitemini dito et A 
Eduxit eos. : 3 . 109 
Ps. Adtendite obti 
Ego autem cum iustitia — . 258 
Ps. Exaudi domine. 
Ego autem in domino. : OS 
Ps. Zn te domine speravi. 
Ego autem sicut oliua. e . 144* 
Ego clamaui quoniam. : . 63 
Ps. Exaudi domine. 
6 Esto mihi . : : a eyl 


Ps. In te domine CUM 
Ad RY. [Znuclina]. 


Etenim sederunt. A 7 "EST 
Ps. Beati inmaculati. 
Exaudi deus . : : TO 


Ps. Contristatus sum. 
4 Exaudi domine... adiutor . . 151 
Ps. Dominus illuminatio. 
Exaudi domine... alleluia . 223123 
Ps. Dominus illuminatio. 
Exaudiuit de templo . : TIO 
Ps. Diligam te. 


Exclamauerunt ad te . : . 118 
Ps. Cantate. 7. 
[Ad Rr. Cantate año] et benedicite. 
Expecta dominum  . S TO 
Ps. Deus illuminatio. 


Exultatedeo  . : : . 157 
Ps. [Zpsum ?]. 
Exurge quare obdormis  . s my 
Ps. Deus auribus. 
Fac mecum : i e "26 
Ps. Zaclina domine. 
1 Factus est dominus . ; . 149 


Ps. Diligam te. 


Gaudeamus — . : 28, 139* 
Ps. Æructauit. 

Gaudete in domino . " E I 
Ps. Benedixisti. 

Gloria et honore. A 3 "EST PI 


Ps. Domine in uirtute. 


Hodie scietis . : e 43 317 
Ps. Domini est terra. 


In deo laudabo . : : "062 
Ps. Miserere mei d. quoniam. 

In nomine domini . c - 95 
Ps. Domine exaudi. 

In uirtute tua . ; A 7208029 
Ps. Domine in uirtute. 

In uoluntate tua. e d . 161 
Ps. Beati inmaculati. 

1 Inclina domine . c : . 155 


Ps. Auribus percipe. 


Intret in conspectu . 129*,146* 


3 s oratio mea : + 49 
. Domine deus anne mex. 
8 Tiens uos . : : - 104 
Ps. Confitemini domino. 
Inuocauit me. . " a - 40 
Ps. Qui habitat. 
Iubilate deo 3 . 5 Uie 
Ps. Dicite deo Ee 
Iudica domine . : : . 92 
Ps. Effunde framea. 
Iudica me deus . : : a A 
Ps. Emitte lucem tuam. 
7 Iudicant sancti . c o EE RS 
Ps. Exultate iusti. 
I Iustus es domine. S A . 156 


Ps. Beati inmaculati. 
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Iustus non conturbabitur . . 140 
Ps. Noli emulari. 
lustus ut palma . c o 29031 


Ps. Bonum est. 


Laetabitur iustus. 25, 140*, 141*, 143* 
Ps. Exaudi deus orationem. 

Laetare hierusalem . i . 68 
Ps. Zetatus sum. 


Laetetur cor 73; 158* 
Ps. Confitemini dito et in. 
2 Laudate pueri . : o 5 99 
Ps. Sit nomen. 
Lex domini inreprehensibilis "ESO 
Ps. Caeli enarrant. 
Liberator meus . 5 A ST 
Ps. Diligam te domine. 
Loquebar de testimoniis — . OS 
Loquetur dominus . e ISO 
Ps. Benedixisti domine. 
Lux fulgebit — . f : . 19 
Ps. Dominus regnauit. 
Me expectauerunt ` . : EZ 
Ps. Beati inmaculatr. 
Meditatio cordis mei . : TA 
Ps. Caeli enarrant. 
[Ad Ry. Dies diei eructat]. 
Memento nostri . o : 16 
Ps. Peccauimus cum UPS 
Mihi autem nimis E : + 146 
Ps. Domine probasti me. 
8 Miserere... quoniam ad te . "ENSIS 


Ps. Inclina die. 
Miserere... quoniam conculcauit . 78 
Ps. Conculcauerumt me. 


Miserere... quoniam tribulor . 84 
Ps. Zn te dite speraur. 
Misereris omnium . : a 88 
Ps. Miserere met deus mis. 
Misericordia domini . à < 2 
Ps. Exutltate iusti. 
2 Multe tribulationes . à 21322 


Ps. Benedicam dominum. 


Ne derelinquas me . : s 55 
Ps. Die ue ia furore. 
Ne timeas . o : a a Hei) 


Ps. Dre in uirtute. 
Nos antem gloriari 02 070. 143. 
Ps. Deus misereatur nostri. 
4 Nunc scio uere . 5 IO | 
Ps. Et petrus ad se reuersus. 


Oculi mei . 4 S 2260 
Ps. Ad te domine TI 


6 Omnes gentes 122 1525 
Ps. Subiecit populos. 
Omnia quae fecisti nobis 82, 160* 
Ps. Magnus dhs. 
Os iusti . S ; . SETA4 
7 Populussyon . : : : 9 
Ps. Qui regis israhel. 
7 Probasti domine. ; : ISO 
Ps. Exaudi dñe iustitiam. 
Prope es tu domine . : 5 dn 
Ps. Beati teemaculati, 
4 Protector noster. : : . I55 


Ps. Quam dilecta. 


Protexisti me IIS, 117% 
Ps. Exaudi deus orationem. 

Puer natus est . : 20 
Ps. Cantate dio. 11. 


Quasi modo geniti . : "NOTI 
Ps. Exultate deo. 


Redime me : ; - 53 
Ps. Zudica me e g. 

Reminiscere . AT 501 
Ps. Ad te diie euaui 

Repleatur os meum . : o HE, 
Ps. Zn te dite speraui. 

Requiem eternam  . : . 148 
Ps. Anima eius. 

Respice domine. ; + 154 
Ps. Ut quid deus asian 

Respice in me . : : . ISO 
Ad te dfe leuaui. 

Resurrexi . : : ; LOS 
Ps. Domine probasti me. 

Rorate caeli ` : o o 355 


Ps. Caeli enarrant. 


Sacerdotes dei . 30, 138*, 143*, 146* 
Ps. Benedicite omnia. 
Sacerdotes eius induant  . . 138 
Ps. Memento dfe dauid. 
Sacerdotes tui dñe  . : S Herbs 
Salus autem . : LSO T40 
Ps. Nolt emulari. 
Salus populi 
Ps. Adtendite. 
Sancti tui. : S 5 duis v 
Ps. Exultate deo. 


Sapientiam sanctorum 128, 139% 
141%, 144* 

Ps. Exultate iusti. 

Scio cui credidi . : . 130 
Ps. [Domine probasti me]. 

Si iniquitates . : : . 162 
Ps. De profundis. 

Sicut fui . : d : VAT 
Ps. Exaudiat te. 

Sicnt oculi. : : : AS 
Ps. Ad te leuaui oculos. 

Sitientes . > : a oS 


Ps. Adtendite T 
[Ad Ry. Aperiam in parabolis.) 


Spiritus domini . I25, 127* 
Ps. Exurgal deus. 

Statuit ei. 20°, 1470 

Suscepimus deus 27581525 
Ps. Afagaus diis. 

Terribilis est . . y "ESI2O 
Ps. Domine refugium. 

Tibi dixi cor . : , o dq 
Ps. Dñs illuminatio. 

Veni et ostende. : : "EIS 
Ps. Qui regis israel. 

Venite adoremus 5 3 . 158 
Ps. [Quoniam deus magnus L 

Venite benedicti. S : "ESSO 
Ps. Cautate dito. 1. 

Verba mea : : ; 328567 
Ps. Z[5sum)]. 

Victricem manum . : . 108 


Ps. Credidi propter. 


Viri galilaei . e e E122 
Ps. Omues gentes. 
Vocem iocunditatis  . : 2 du 


Ps. Jubilate deo. 
Vultum tuum 


261-316 1595 Da ` 


Répons-Graduels 
A summo caelo . i : o LG 
Y. Caeli enarrant. 
Ab occultis meis . s à 63 
Y. Si mei non fuerint. 
Ad dominum. : 58, 149* 
Y. Die libera. 
ne in oportunitatibus . ST 
Y. Quoniam non in finem. 
Adiutor meus, a 5 p ma 
.V. Confundantur. 
Adiuuauit eam  . 28, 143 


Y. Fluminis impetus. 
Angelis suis . y : o + 40 
Y. In manibus. 
Anima nostra 130 05700 
Beata gens : 72, 156* 
Y. Verbo dii. 
Beatus uir qui timet 
Y. Potens in terra. 


29, 140*, 144* 


Benedicam dominum  . : > 154 
Y. In domino. 

Benedicite dominum . ; SOSTA 
Y. Benedic anima mea. 
Benedictus es domine . : 164 
Y. Benedictus es [in firmam. ]caeli; 
Benedictus qui uenit . 5 . 19 
Y. A dën, 

Bonum est confidere .. . 74, IERT 
Y. Bonum est sperare. 

Bonum est confiteri : . 59, 155* 


Y. Ad adnuntiandum. 


Christus factus est. e : 1975814388 
X. Propter quod. 

Clamaucrunt iusti . : , - 144 
Y. luxta est diis. 

Constitues eos a : o » ug 


Y. Pro patribus. 
Conuertere diie. 50*, 128*, 151, 158* 158* 
Y. Dñe refugium. 
Custodi me : 47, 153* 
Y. De uultu tuo. 


De necessitatibus . 46, 53* 
Y. 1. Ad te die. 
Y. 2. Etenim uniuersi. 

Deus exaudi . : ; : 76 
Y. Deus in nomine tuo. 

Deus uitam meam . : d . 62 
Y. Miserere mihi diie. 


Diffusa est 24%, 310 01118 


Dilexisti iustitiam . o 10, 138* 
Y. Propterea unxit. 
Dirigatur oratio 44, 160” 


Y. Elevatio manuum. 

Discerne causam . : : 229828. 
y. Emitte lucent. 

Domine audiui [z. Trait]. 

Domine deus uirtutum . o OG 
Y. Excita die, 
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Domine dominus noster . é a UR 
Y. Quoniam eleuata est. 

Domine exaudi [z. Trait]. 

Domine pracuentsti o . a fap 

Domine refugium. 39, 50*,128*,158*, 161* 
Y. Priusquam montes. 


Ecce quam bonum 132, 162* 
Y. 1. Sicut unguentum. 
Y. 2. Mandauit dominus. 

Ego autem dum mihi . é "Noc 
Y. Iudica domine. 

Ego dixi domine . o . 149 


Y. Beatus qui intellegit. - 
Eripe me domine ab homine [z. Trait]. 


Eripe me domine de inimicis . s- E 
Y. Liberator meus. 
Esto mihi : 69, 152* 
Y. Deus in te Sperani, 
Exaltabo te . : 5 : s 0 
Y. Domine deus meus. 
E domine . : TS 
Y. Qui regis tu 
Exion species : : : 9 


Y. Congregate Sm 
Exultabunt sancti . 
Y. Cantate domino. 


137, 141%, 143* 


Exurge domine et intende  . "Oo 
y. Effunde framea. 

Exurge domine fer opem : a e 
Y. Deus auribus nostris. 

Exurge domine non preualeat. . 60 


Y. In conuertendo, 


Fuit homo . A c "EUST 
y. Ut testimonitim. 


[Gloriosus deus] 
y. Dextera tua. 


23, 1 19*, 129*, 130* 


Haec dies. 103, 105*, 106*, 107*, 108", 110* 
. Benedictus. S : O 
. Confitemini : : LOS 
. Dextera domini . e LO 7 
. Dica[n]t nunc qui . . 106 
. Dicat nunc israhel . LOS 

. Lapidem . : : . 108 
Hodie scietis . " S 5 Wy 

Y. Qui regis israhel. 


EL 


Iacta cogitatum 
Y. Dum clamarem. 
Immola deo . $ ; "EA 
Y. Congregate illi.” 


38. 55*, 150" 


In deo sperauit 66, 153* 
Y. Ad te domine. 

In omnem terram . o : a Je 
Y. Caeli enarrant. * 

In sole posuit. : > : ; WB 


V. A summo caelo. 
Inueni dauid. 12451555 1490 1400 
Zurautt dominus . DOR SOS 
Iustorum anime 119, 138*, 140* 
Y. Visi sunt oculis. 


Iustus non conturbabitur : + 140 
Y. Tota die. 

Justus ut palma . SEA E E lade 

Laetatus sum 68, 159* 


. Fiat pax. 
Y p 


Liberasti nos. . ; : . 163 
Y. In deo. 
Locus iste `. : : . I20 


Y. Deus cui ES 


Miserere mei deus. à : 210537 
Y. Misit de caelo. 
Miserere mihi domine 
Y. Conturbata sunt. 
Mittat tibi dominus : , s Jg 
Y. Exaudiat te. 


Ne auertas faciem. : : - 95 
Y. Saluum me fac deus. 
Nimis honorati sunt : d . 146 


Y. Dinumerabo eos. 


Oculi omnium 64, 160* 
Y. Aperis tu. 

Ostende nobis l : “ii 
Y. Benedixisti cc 

Pacifice loquebantur  . 2 . 84 
Y. Vidisti dñe. 

Posuisti domine . 25, 140*, 142*, 143* 


Y. Desiderium anime. 

Priusquam te formarem. : s xe 
Y. Misit dominus. 

Prope est dominus. 
Y. Laudem diii. 

Propitius esto a 


12, 16* 


SO", 56, 128*, 150*, 

l 157%, 158° 
Y. Adinua nos deus. i 

Propter ueritatem . : : s 139 
Y. Audi filia. 

Protector noster. 43, 50*, 128, 151* 


"IIS 
Y. Dñe deus uirtutum. 


Qui operatus est . : : . 136 
Y. Gratia dei. 

Qui sedes . o : : o Wi 
Y. Qui regis. 

Quis sicut dominus S = 57 


Y. Suscitans a terra. 


Requiem eternam . s : . 148 
Y. Anima eius. 


Respice domine c 73, 154 
Y. Exurge domine, 

Saluum fac populum . ; » 5 
X. Ad te dñe clamaui. 

Saluum fac seruum : : . 48 
Y. Auribus percipe. 

Sciant gentes. c S s 33 
Y. Deus meus bone 

Sederunt principes. : à "EE 
Y. Adiuua me dite. 

Si ambulem . 67, 165 
y. Virga tua. 

Specie tua . 6 TER "ESOS 

Suscepimus deus . : ‘ o SEI 
Y. Sicut audiuimus. 

Tecum principium. : à o- HE 
Y. Dixit dris. 

Tenuisti manum . E : . 839 
¥. Quam bonus israhel. 

Tibi domine . : : y o SEI 


X. Ut quid dite. 


Timebunt gentes . 24, 156” 
Y. Quoniam aedificat 

Tollite hostias : : , . 82 
X. Reuelauit diis. 

Tollite portas S : e JS 
Y. Quis ascendet. 

Tribulationes : S - 45 
NY. Vide humilitatem, 

Tuesdeus . : : : "ENS 
X. Liberasti. 

Venite filii 71, 152 


NY. Accedite ad eum. 
Viderunt omnes . : S JR 
Y. Notum fecit. 


Vindica domine ; 129, 146* 
X. Posuerunt mortalia. 

Vnam petii . s : S s m 
y. Ut uideam. 

Vniuersi : : : : ; 8 
X. Vias tuas. 

Xpistus factus est . 97, 143* 


Y”. Propter quod. 


Versets Alléluiatiques. 


Adducentur regi 2755163 
Adorabo ad templum 121*, 169 
Adtendite 152*, 175 
Angelus domini : =- 105; Lilie 
Ascendit deus : : 28123150109 
Beatusessimon . : e "NETTO 
Beatus uir qui suffert . 116* 
Beatus uir qui timet, 258 1325 Lia 

1425, 1425143, 108 
Benedictus es domine "ET20 TOUR 
Caeli enarrant 150*, 173 
Confitebor tibi domine 10258177 


Confitemini dño et inuoc. SÓ 
Confitemini dfío quoniam (.Sa24. sco.) 

102 124*, 168 
Confitemini diio quoniam Lia Zetas.) 


116*, 169 
Crastina die . : ; S . 166 
Cum sederit filius 6, 118* 
De profundis. 161*, 177 


Deus iudex . : à "E1195 173 


Dextera dei . LO il 
Dicite in gentibus . 107, 112% 

Dies sanctificatus . 21*, 167 
Ditfusa est o*, 143*, 166 
Dilexit andream . : : ENTE 
Diligam te (minor)  . 22814073175 
Disposui 110 14001172 
Domine deus salutis NS UGS 
Domine in uirtute tua 150*, 174 
Domine refugium . 532-4175 
Dominus dixit ad me . . 18*, 166 
Dominus in syna s TERRE 
Dominus in synai . i : 121) 
Dominus regnauit decorem. 19*, 143”, 167 
Dominus regnauit exultet 24", 168 
Dulce lignum . o : ; e 6 
Bgo sum pastor 3 5 5 
Elegit te . : : : ES 


4* 


PALEOGRAPHIE MUSICALE 


Emitte spiritum . 125%, 128*, [169]-170 


Eripe me de inimicis 151*, 178 
Excita domine A : 5 Sce 100 
Exultabunt sancti . 130*, 169 
Exultate deo. 5 $ a HE 170 
Fulgebunt iusti . : : "172 


Gaudete iusti. XS It LION, 1301 


138*, 144*, 146*, 169 


Haec dies : DII 1694 
Hic est discipulus . à : . 167 
In conspectu angelorum . : - 144 
[In die resurrectionis]  . : US 
In omnem terram . 5 S > di 
In te domine speraui AO A 
Inter natos mulierum , : 3 6 
[Inter natos mulierum? . o LS 
Inueni dauid . IZA 514450167 
Iubilate deo . I14*, 168 
Judicabunt sancti . , A 172 
lusti epulentur . : : ETT 
Iustus germinabit . e 172 
Justus non conturbabitur 140”, 170 
lustus ut palma — . 117*, 120%, 141*, 171 
Lauda anima. : SITAS 104 177 
Laudate deum omnes angeli . 145*, 168 


Laudate dfim omnes gentes. 128*,159*, 176 


Laudate pueri III, 169* 
Y. 2. Sit nomen dat, 

Letatus sum . A 0, 160 
X. 2. Stantes erant. 

Loquebar domine . : š a e 

Magnus sanctus paulus . : : 6 


Memento dfie dauid . 138*, 143*, 167 


Mirabilis dominus noster. 119", 171 

Mittat tibi dominus : ae He HE 

Nimis honorati sunt . ; . 170 
X. 2. Dinumerabo eos. 

Non uos relinquam 4 WR 

O crux benedicta . : : : 6 

O quam metuendus : : 5 


Omnes gentes 115%, 
Ostende nobis 


122*, [151*], 174* 
8*, 166 


Paraclitus spiritus . 6, 125", 128* 
Paratum cor meum : . 155%, 170 


Pascha nostrum . : 103, 169* 
Y. 2. Epulemur. 

Post partum . d : S LS 

Puer meus noli à $ c : 6 


Quale uolueris . 127; 127, 128 


[Qui confidunt] . : > o 3o 
Qui sa [nat contritos] . é 3177. 
Qui timent . S LLC, 156*, 176 
Quoniam confirmata est 160*, 176 
Quoniam deus magnus .  154*, 175-176 
Redemptionem 156*, 176 
Sacerdotes [tui] die — . : "2172 
Sancte elygi . é : 5 
Sancti tui dfie benedicent EZ T3725 

140*, 168 
Spetie tua 4, 138*, 168 


Spiritus dëi repleuit ` . 125*, 128”, 170 
Spiritus sanctus procedens. 5, 125*, 128* 
Surrexit xristus et inluxit . 110, 113* 


Surrexit dfis de sepulcro 108, 112* 

Surrexit diis et apparuit 106, 112^ 

Te decet hymnus . 5 152*, 174 
X. 2. Replebimur in bonis. 

Te martyrum 1372208171 

Tu es petrus. 135”, 170 
Y. 2. Beatus es. 

[Tu es sy]mon bariona . , . 165 


Veni domine et noli 13*, 16*, 166 


Veni sancte spiritus. 1262 
Venite exultemus . 154*, 175 
Y. 2. Preoccupemus. 
Verbo domini. : : 5 5 4 
Video caelos . : 227107 
Vidimus stellam . d S 228167 
Vindica domine . : : "ESIZI 
Viri galilei d MERI 
Vox exultationis . S o . 165 
Traits 
Ad te leuaui . : 5 EGO 


Y. 2. Ecce sicut SEH 
Y. 3. Et sicut oculi. 
Y. 4. ita oculi nostri. 
Adtende caelum (Canticá deutero- 
nomi) . : + IOI 
D. 221 Expectetur. 
Y. 3. Date magnitudinem. 
Y. 4. Deus fidelis. 
Aue Maria . : o I 
Wales Benedicta tua. 
Y. [3.] Ecce concipies. 
Y. [4.] Quomodo inquit. 
Y. [5.] Spiritus sanctus. 
Y. (6.] Ideoque quod nascetur. 


Beatus uir qui timet . e 5 30 
Y. 2. Potens in terra. 
Y. 3. Gloria et diuitiae. 


Cantemus domino ( Cazze Exodi). 101 
Y. 2. Hic deus meus. 
Y. 3. Dominus conterens. 
Commouisti domine — . : * 3133 
Y. 2. Sana contriciones. 
Y. 3. Ut fugiant. 
Confitemini domino — . : 5 EE 
Y. 2. Quis loquetur. 
Y. 3. Beati qui custodiunt. 
Y. 4. Memento nostri de, 


De necessitatibus (v. ly.) 
De EH . : : o oh 
Y. 2. Fiant aures tuae. 
Y.3 . Si iniquitates. 
Y. 4. Quia apud te. 
Desiderium 201475, 
Y. 2. Quoniam preuenisti, 
Y. 3. Posuisti super caput. 
Deus deus meus . à e . 90 
Y. 2. Longe a salute. 
Y. 3. Deus meus clamabo. 
Y. 4. Tu autem in sancto. 


148* 


5. Ad te clamauerunt. 
6. Ego autem sum uermis. 
7. Omnes qui uidebant. 
8. Sperauit in diio. 
9. Ipsi uero considerauerunt. 
10. Libera me de ore. 
II. Qui timetis dim. 
12. Adnuntiabitur. 
Y. 13. Populo qui nascetur. 
Diffusa est gratia. : o : 2 
Y. 2. Spetie tua. 
Y. 3. Propter ueritatem. 
X. 4. Dilexisti iusti[tiJam. 
Y. 5. Audi filia. 
Y. 6. Et concupiscet rex, 
X. 7. Adducentur regi. 
Y. 8. Adducentur in letitia. 
Domine audiui (H7.) : - a O7 
Y. 2. In medio duorum. 
Y. 3. In eo dum. 
Y. 4. Deus a libano. 
Y. 5. Operuit celos. 
Domine exaudi (R7.) . : - OG 
Y. 2. Non auertas. 
Y. 3. In quacumque die. 
Y. 4. Quia defecerunt. 
Y. 5. Percussus sum. 
Y. 6. Tu exurgens. 


rent 


Eripe me domine (H.) . o . 98 
Y. 2. Qui cogitauerunt. 

. Accuerunt linguas. 

. Custodi me dfe. 

. Qui cogitauerunt. 

Et funes. 

Dixi domino. 

. Domine diie uirtus. 

. Ne tradas me. 

. Caput circuitus. 

. Verumtamen iusti. 


N 


Fi 
HOO MY Ot t 


Ss 


- 


Iubilate domino ` : "ECC 
Y. 2. Intrate in conspectu 
Y. 3. lpse fecit nos. 


Laudate dominum. 52, 102*, 124*, 155* 
Y. 2. Quoniam confirmata est. 


Qui confidunt  . : ; . 68 
Y. 2. Montes in circuitu. 
Qui habitat . f : o - 40 
Y. 1. [ 2.] Dicet domino. 
Y. 2. [ 3.] Quoniam ipse. 
Y. 3. E 4.] Scapulis suis. 
Y. 4. [ 5.] Scuto circumdabit te. 
Y. 5. [ 6.] A sagitta uolante. 
Y. 6. [ 7.] Cadent a latere. 
Y. 7. [ 8.] Quoniam angelis, 
Y. 8. [ 9.] In manibus. 
Y. 9. [10.] Super aspidem 
Y. 11. Quoniam in me. 
Y. 12. Inuocauit me. 
V. 13. Eripiam eum. 


Qui regis israhel . : : . 16 
[Y. 2.] Qui sedes. 
[Ÿ. 3.] Beniamin. 
[Ÿ. 4.] Excita dite. 

Qui seminant. : : : ; 28 
Y. 2. Euntes ibant. 
Y. 3. Venientes autem. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Saepe expugnauerunt me  . 77 
Y. 2. Dicat nunc israhel. 
Y. 3. Etenim non potuerunt. 
Y. 4. Prolongauerunt. 

Sicut ceruus (Cant. de Ps. XL)  . 102 
Y. 2. Sitiuit anima mea, 
Y. 3. Fuerunt mihi. 


Tu es petrus . s 
Y. [2.] Et porte inferi. 
Y. [3.] Quodcunque ligaueris. 
Y. [4.] Et quodcunque solueris. 
Vinea facta est . o o o HOI 
[V. 2.] Et maceriam. 


1300 


Offertoires 


Ad te die leuaui . 
Y. 1. Dirige me. 
Y. 2. Respice in me. 


8, 39°, 58", 153” 


Angelus domini 105, 112* 
Y. 1. Euntes dicite, 
Y. 2. Ihsus stetit. 

Anima nostra SOS 7 


Ascendit deus : E o El 
Y. 1. Omnes gentes. 
Y. 2. Quoniam díis. 
Y. 3. Subiecit populos. 
Aue maria 
Nr nodo. 
Y. 2. Ideoque. 


155305 


Benedic anima. 49, 147*, 148", 158* 
Y. 1. Qui propiciatur. 
Y. 2. Iustitia eius. 

Benedicam dominum . . 54, I51* 
Y. 1. Conserua me. 
Y. 2. Notas fecisti mihi. 

Benedicite gentes . E s A HG 
Y. 1. lubilate deo. 
Y. 2. In multitudine. 
Y. 3. Venite et nidete. 

Benedictus es... et non tradas. . 84 
Y. 1. Vidi non seruantes. 
Y. 2. Appropiauerunt. 

Benedictus es... in labiis à s 36 
Y. 1. Beati inmaculati. 
Y. 2. In uia testimoniorum. 
Y. 3. Viam iniquitatis. 

Benedictus qui uenit . . ETT 
Y. 1. Haec dies, 
Y. 2. Lapidem. 

Benedictus sit deus A 5 . 164 
Y. 1. Benedicamus patrem. 

Benedixisti . S : : o. di 
Y. 1. Operuisti. 
Y. 2. Ostende nobis. 

Bonum est confiteri A S o ¿8 
Y. 1. Quam magnificata. 
Y. 2. Ecce inimici tui. 
Y. 3. Exaltabitur. 


+ 


Confirma hoc deus. : : _ TAR 
Y. 1. Cantate diio. 
Y. 2. In ecclesiis. 
Y. 3. Regna terrae. 

Confitebor domino nimis S a DEI 
Y. 1. Adiuna me. 
Y. 2. Qui insurgunt. 


Confitebor tibi  . : : 5 vh) 
Y. 1. Beati inmaculati. 
Y. 2. Viam ueritatis. 

Confitebuntur caeli. ELIOT TO) T20% 
Y. 1. Misericordias tuas. 
Y. 2. Quoniam quis. 

Confortamini. : : c 23 
Y. 1. Tunc SC 
Y. 2. Audite itaque. 

Constitueseos . ; A a EE 
Y. 1. Eructuauit. 
. V. 2. Lingua mea. 
Y. 3. Propterea benedixit. 

Custodi me . : c - 94 
Y. 1. Eripe me. 
Y. 2. Qui cogitauerunt. 


De profundis, 8 : 5 + 164 
Y. 1. Fiant aures tuae. 
Y. 2. Si iniquitatem. 

[Desiderium animae]  . s . 139 
Y. 1. Vitam petiit. 
Y. 2. Laetificabis eum. 
Y. 3. Inueniatur. 

Deus deus meus . : o o ie 
Y. 1. Sitiuit in te. 
Y. 2. In matutinis. 


Deus enim firmauit I9, 143" 
Y. 1. Dominus regnauit. 
Y. 2. Mirabilis in excelsis. 

Deus tu conuertens. 9, 14* 


Y. 1. Benedixisti. 

Y. 2. Misericordia et ueritas. 
Dextera domini 24, 63*, 97* 

Y. 1. In tribulatione. 

Y. 2. Inpulsus. 


Diffusa est ; 26, 28* 
V. 1. Specie tua. 
Domine conuertere. : : . 79 


Y. 1. Domine ne in ira. 
Y. 2. Miserere mihi. 
Domine deus in simplicitate . . I2I 
Y. r. Maiestas domini. 
Y. 2. Fecit salomon. 
Domine deus salutis 
Y. 1. Inclina aurem. 
Y. 2. Et ego ad te. 
Y. 3. Factus sum. 
Domine exaudi . o OS 
Y. 1. Non auertas faciem, 
Y. 2. Tu exurgens. 
Domine fac mecum ; . 64 
Y. 1. Deus laudem meam. 
Y. 2. Locuti sunt. 
Y. 3. Pro eo ut diligerent. 
Domine in auxilium 58, 73*, 156* 
Y. 1. Auertantur. 
Y. 2. Expectans expectaui. 
Domine uiuifica me : A + 39 
Y. 1. Fac cum seruo tuo. 
Y. 2. Da mihi intellectum. 


52, 128*, 158* 


Emittes spiritum . : . 124 
Y. 1. Benedic anima mea. 
Y. 2. Confessionem. 
Y. 3. Extendens caelum. 

Eripe me... deus meus . : NEG 
Y. 1. Quia factus es. 
Y. 2. Quia ecce captauerunt. 


Eripe me... domine S : - 93 
Y. 1. Exaudi me. 
Erit uobis hic dies. o c . IIO 


Y. 1. In mente habete. 
Y. 2. Dixit moyses. 
Exaltabo te domine a e 
Y. 1. Domine abstraxisti, 
Y. 2. Ego autem dixi. 
Exaudi deus . : E . 62 
A dq Conturbatus s sum. 
X. 2. Ego autem ad deum. 
Expectans expectaui 
Y. r. Statuit supra petram. 
Y. 2. Multa fecisti. 
Y. 3. Domine deus. 
Exsulta satis. : : . I6 
Y. 1. Loquetur pacem. 
Y. 2. Quia ecce uenio. 
Exultabunt sancti . . 129, 138*, 146* 
Y. 1. Cantate domino. 


37, 153* 


70, 155* 


Factus est dominus . 
Y. 1. Persequar inimicos. 
Y. 2. Praecinxisti me. 
File regum . : : c MAI 


75; 149* 


* 


25*, 131%, 142%, 143°, 
144*, 147* 
, 143", 144” 


Gloria et honore 


Gloriabuntur in te. 133, 137” 
. Verba mea. * 
Y. 2. Quoniam ad te. 
Gressus meos dirige . d > 7 
Y. 1. Declaratio. 
Y. 2. Cognoui diie. 


Improperium expectauit. È . 9I 
Y. 1. Saluum me fac. 
Y. 2. Aduersum me. 
Y. 3. Ego uero. 
In die sollempnitatis  . 8 . 109 
. Y. 1. Audi populus. 
Y. 2. Non adorabitis. 
In omnem terram . , : . 146 
Y. 1. Caeli enarrant. 
In te speraui . 
Y. 1. Illumina faciem. 
Y. 2. Quam magna. 
Inuirtutetua. 22,30*,131*,140*,140*,141* 
Y. 1. Vitam petiit. 
Inlumina oculos meos . a Sh Ue" 
Y. 1. Usquequo dite. 
Y. 2. Respice in me. 
Inmittet angelum dominus . 47, 155° 
Y. 1. Benedicam diim. 
Y. 2. In diio laudabitur. 
Y. 3. Accedite ad eum. 
Intende uoci . p S . 66, 149" 
Y. 1. Verba mea. 
Y. 2. Dirige. 
Intonuit de caelo . > . 106, 126* 
Y. 1. Diligam te. 
Y. 2. Liberator meus. 


44, 154* 


Jubilate deo [omnis] A : o visis 
Iubilate deo uniuersa . P "ELIAS 
Iustitiae domini 61, 153” 


Y. 1. Praeceptum domini. 
Y. 2. Et erunt. 


Justus ut palma 18132) 


6* 


PALEOGRAPHIE MUSICALE 


————————————————————————————————————————————————————————————————À— 


Laetamini in dïo. 22959 5 3T 


Y. 1. Beati quorum. 
Y. 2. Pro hac orabit. 
Laetentur caeli . LE 
Y. 1. Cantate dño canticun. 
Y. 2. Cantate diio benedicite. 
Lauda anima mea . o E News 2S% 
7. 1. Qui custodit. 
Y. 2. Dominus erigit. 
Laudate dominum . ; 4 . 68 
I. Qui statis. 
Y. 2. Domine nomen tuum. 
Y. 3. Qui timetis dim. 
Leuabo oculos ; : , s. m 
Y. 1. Legem pone. 
Y. 2. Veniant super me. 
Meditabor in mandatis. 46, 53*,127*,157* 
Y. 1. Pars mea diie. 
Y. 2. Miserere mei. 
Mihi autem . . . ASA 1808 
Y. 1. Diie probasti me. 
Y. 2. Intellexisti. 
Y. 3. Ecce tu dfie. 
Mirabilis deus LO 208 A0 
Y. 1. Exurgat dcus. 
Y. 2. Pereant peccatores. 
Miserere mihi domine . : CS 
I. Quoniam iniquitatem. 
Y. 2. Tibi soli peccaui. 
Offerentur... postea ( minor). 
IO, 29*, 122* 
X. 1. Eructuauit. 
Y. 2. Adducentur. 


Offerentur...[ proximae] (major) . 24*, 
139*, 143* 
Oraui deum . : o . 156 


Y. 1. Adhuc me loquente 
Y. 2. Audiui uocem. 
Perfice gressus . He Lo OS 
Y. 1. Exaudi dñe. 
Y. 2. Custodi mc diie. 
3. Ego autem cum iustitia. 
Populum humilem . : 074, 1625 
Y. 1. Clamor meus. 
Y. 2. Liberator meus. 
Portas caeli aperuit : O7: 1275 
Y. 1. Adtendite popule meus. 
Y. 2. Aperiam in parabolis. 
Posuisti domine . d AZ 144 
1. Desidcrium. 
Y. 2. Magna est gloria. 
Precatus est moyses  . ESO. ICA 
Y. 1. Dixit diis. 
Y. 2. Dixit moyses. 


Recordare mei domine . : 162 
X. 1. Recordare quod steterim, 
Repleti sumus : : IZ 10 


Y. 1. Domine refugium. 
Y. 2. Priusquam fierent. 


Sanctificauit moyses  . : . 159 
Y. 1. Locutus est. 
Y. 2. Orauit moyses. 


Scapulis suis. : : 2042 
Y. 1. Dicet EE 
Y. 2. Quoniam angelis. 
Y. 3. Super aspidcm. 
Si ambulauero : 
Lë 1. In quacumque die. 
Y. 2. Adorabo. 
Sicut in holocaustum ` d a IER 
Y. 1. Et nunc sequimur. 
Sperent in te. 
Ne 1. Sedes super HU 
Y. 2. Cognoscetur diis. 
Stetit angelus — . : ; . 145 
y. 1. In conspectu. 


Super flumina - 83, 160 
Y. 1. In sallicibus. 
Y. 2. Si oblitus fuero. 
Y. 3. Memento dñe. 

Terra tremuit . : : "EIOS 


Y. 1. Notus in iudaea. 
Y. 2. Et factus est. 
Y. 3. Ibi confregit. 
Tollite portas : : "EET 
. Domini est terra. 
y. 2. Ipse super maria. 
Tui sunt caeli : "T 
Y. 1. Magnus et Sm 
Y. 2. Misericordia. 
Y. 3. Tu humiliasti. 


Veritas mea. 30*, 30*, 124*, 138*, 143*, 
146%, 147* 

Vir erat in terra . : : . 161 

Y. 1. Utinam appenderentur. 

Y. 2. Quae est enim. 

Y. 3. Numquid fortitudo. 

Y. 4. Quoniam quoniam. 

galilei 


Viri o X 

Mere een intuerentar. 
Communions 

Ab occultis meis . E ; TO 
Ps. Caeli enarrant. 

Acceptabis sacrificium . 39, 153* 

Aduersum me exercebantur . OA 

Amen dico uobis quicquid ` - 164 
Ps. ( Benedzxist? dite). 

Amen dico uobis quod uni . . 130 

Amen dico uobis quod uos . "aus 
Ps. (Die probasti me). 

Anima nostra : : : = 137 
Ps. Nisi guia diis. 

Aufera me . : : . 158 
Ps. Beati DS 

Beatus seruus. 139%, 140*, 146", 147* 

Benedicimus deum caeli. à . 165 

Benedicite omnes angeli. : < 145 
Ps. Benedicite omnia opera. 

Cantabo domino . . 140 

Cantate domino . : ; TUUS 
Ps. Cantate dito. 1. 

Christus resurgens. : : . 108 
Ps. Cantate dño. 1. 

Circuibo et immolabo . : NEUE 


Ps. Dominus illuminatio. 
Comedite pinguia . : ; a E 


Cum inuocarem te. : : b dB 

Data est mihi : : ; + IIO 

De fructu operum . z - 154 
Ps. Benedic anima mea. Il. 

Dicite pusillaminis. H > IO 
Ps. (Penedixisti die). 

Dico uobis gaudium . : - 163 


Ps. (De profundis). 


Diffusa est gratia . II, 122 
Ps. (Æructauit). 

Dilexisti iustitiam . -35 9 

Domine deus meus. o 5 s os 

Domine dominus noster. : SA 

Domine memorabor 73, 150m 
Ps. Zn te dite speraur. M. 

Domine quinque talenta 5 . 143“ 

Domine quis habitabit . c - 63 
Ps. Zpsum. 

Dominus dabit benignitatem . : 8 
Ps. Benedixisti die. 

Dominus firmamentum . , . 150 

DominusiHsus  . 2 = 97 
Ps. Beati O 

Dominus regit me . AT: . 76 
Ps. psum. 

Dominus uirtutum. : : 0070 

a mea . : : SENI 

s. (Domine Om J: 

p uenerit . : : : Br Hie 

Ecce dominus ueniet  . A STORES 
Ps. ( Beat? inmaculat? ). 

Ecce uirgo concipiet 14, 16* 
Ps. ( Caeli enar: ant). 

Ego clamavi . : . 150 
Ps. Exaudi dite sien 
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